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PREFACE 
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1970 , et Ie travail a ete effectue a l ' Universite de Toronto 
et a l ' Univers i te du Michigan . Les premieres ententes fi 
nancieres re lat ives a ces recherches ont ete conclues entre 
la Commi ssion des prix et des revenus et l ' Institute for the 
Quantitat ive Analys is of Social and Economic Policy de 
l ' Univers ite de Toronto . Toutefois , l a  U . S .  Nationa l Science 
Foundation (GS - 326S) a fourni l es fonds pour la partie du 
travail ayant trait aux Etats -Unis . L ' aide financiere de 
ces deux organismes a ete vivement appreciee . Notons par 
ai l leurs que l es opinions emises sont cel les des auteurs et 
ne refletent pas necessairement ce l les de la Commi ssion ,  de 
l ' Institute ou de la Foundation . 

Les tro is auteurs ont pleinement participe a l ' elaboration 
d ' ensemble du proj et . M .  Taylor s ' est charge des recherches 
empiriques touchant l ' economi e des Etats -Uni� et a redige 
les dernieres vers ions des chapitres six et s ept . MM. Turnov
sky et Wi lson se sont partage la responsabi lite des recher 
ches empiriques touchant Ie  Canada et ont redige conj ointe
ment les dernieres versions des  autres chapitres . Tous 
trois  ont prix part a l ' indispensable travai l de revis ion . 
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Chapitre un 

INTRODUCTION 

En 1 96 9- 1 970, I e  gouvernement canadien a t ente de freiner 
1 ' inflat ion , d'une part par l a  mise en oeuvre de pol it i ques 
restrictives en mat iere monetaire et fiscale ,  et , d'autre 
part , en introdu isant une pol i ti que des revenus base e  sur 
des mecanismes de contr6 l e  volont aire . C es deux l ignes 
d'action sont basees sur deux approches distinctes aux 
caus es de l'inflat ion , mai s  non necessairement contradi c 
toires . Pour qu'une politique monetaire e t  fiscale  soit 
efficace , l es prix et les salaires doivent repondre aux 
pressions de l a  demande . Les cofits et l e s  avantages de ce  
genre de  po lit ique dependent de la sensibil ite des salaires 
et des prix face a la demande ; en effet , l es deux facteurs 
suivants ,  soi ent l'intensite du ch6mage nece ssaire pour pro 
voquer une reduct ion donnee du gonfl ement d e s  pri x ,  e t  dans 
que l l e  mesure ces  pol it iques restrict ives provoquent une 
hausse  du taux de ch6mage p lut6t qu'une reduct ion de l ' in 
flation , sont inversement proportionnel s  a c et t e  s en s ib il it e  
face a l a  demande . 
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II existe  une cond ition essent iel l e  (mais de  toute ev i 
dence insuffisante)  pour que l e s  polit iques des revenus 
puissent fonct ionner : que l es entreprises ou les syndicat s 
detiennent suffisamment de pouvo ir sur I e  marche pour exer
cer une certaine influence sur la fixation ou l ' aj ustement 
des prix ainsi que sur la negoc iat ion d ' accords en matiere 
de contrat s salariaux . Si l e s  salaires et les  prix dependent 
des conditions du marche , a I ' exclusion de t oute dec i sion 
autonome de la part des chefs d' entrepris e  ou des syndi cats , 
alors I ' adopt ion d ' une po l it i que qui voudrait accorder une 
certaine importance aux decisions  des entreprises et des 
syndicats s erait depourvue de tout fondement , du moins a 
court t erme . 

A notre avis ,  I e  "pourvoir sur Ie  marche" exi ste s i ,  dans 
un marche donne , l es decis ionnaires disposent d ' une c ertaine 
influence dans la determination des salaires ou des prix . 
Ce genre de marche s e  differenci e  des marches hautement con
current i el s ,  ou les  dec isionnaires sont etroitement l ies  par 
l e s  conditions du marche , ce qui reduit proportionne l l ement 
l eur pouvoir discretionnaire en matiere  de sal aires et de 
prix 1 . 

Dans c ette  etude , nous nous interessons non seul ement aux 
situations dans l esque l l es I e  pouvoir sur I e  marche , ainsi 
que defini p lus haut , existe  a long t erme , mai s  aussi aux 
s i tuations dans lesque l les ce pouvoir ne s ' exerce ,  de fa�on 
effi cace ,  qu ' a  court t erme . Sur un marche donne , Ie fait 
que les prix doivent co rrespondre a long term e  aux coOt s 
unitaires ,  n ' exc lut pas la poss ibi l ite  que , pendant des pe
riodes d e  temps prolongees , l es entreprises pui ssent et re a 
meme de faire monter plus rapidement l e s  pr ix que n ' augment ent 
l eurs coOt s .  Par a i l leurs , I e  fait qu ' a  long terme , Ie pou
voir des syndicat s  pui sse etre sape par l ' arrivee de nouv e l 
l es entreprises non syndiquee s  ne s ignifie pas non p lus que 
ces memes syndicats ne soient pas capabl e s  de porter les  
sal aires au -de la des niveaux concurrentiels  pour de longues 
periodes de t emps . 

1 Cette  definition imp l ique l' appl ication integra l e ,  aux 
decisions en mat iere de salaires et de prix , de la  defini
tion de Kaysen du "pouvoir sur Ie  marche" . Pour une defini
tion et un expose du concept du pouvoir sur I e  marche , voir 
Kaysen (1961) , pp . 85 a 89. 

2 



S' i l  exi ste un pouvoir de marche , dans Ie  cas des marches 
des produits  et de la main-d'oeuvre , cela ne signifie pas 
pour autant que Ie comportement des prix et des salaires  
soit  imprevis ib l e . I I  s'averera indispensable , par contre , 
d'introduire un nouvel ensemb l e  de variabl e s  pour expliquer 
les  mouvements des prix et des salaires sur de t e l s marches ;  
i l  est aus s i  fort prob ab l e  que la structure  dynamique des 
modeles evalues soit differente .  

Pour en arr iver a une appreciat ion val ab le  de l'effica
cite des pol iti ques traditionne l l es en mati ere de restric
t ion de  la  demande , ains i quIa une appreciation des  rO l es 
eventuels  de poli tiques des revenus , i l  faut proceder a 
une analyse empirique minuti euse des cause s  exactes de l' in
flation , et pos seder certains renseignements quanti t at i fs 
sur l'ampl eur relative des effets attribuables  a chacune de 
ces causes . Bien que d' importantes recherches empiriques 
en mat i ere d' inflation aient ete effectuees au cours des 
dernieres annees , l a  p lus grosse parti e  de ce s recherches ,  
s i  lIon excepte quelques cas importants ,  s' est interes s ee 
avant tout a la  macro-economie .  Sans vouloir nier l' im
port ance de ce travai l ,  on voit d' emb lee qu' i l  presente 
p lus ieurs lacunes .  En premier l i eu ,  pour assurer la mi se 
en oeuvre efficace de toute pol iti que , il  import e  que Ie  
t echnocrate dispos e  de renseignements preci s  en ce qui con
cerne les causes et la  force des pre s sions inflationnistes 
qui s' exercent sur l' industrie . En deuxieme l ieu , etant 
donne que les rapports macro -economiques sont const itues 
a partir de regroupement s de rapport s indus triels  particu
liers , il s'avere impossib l e  de re courir a des donnees g l o 
bales pour veri fier des theories particulieres sur les  
causes de 1 ' inflation . Ains i , si  lIon posai t  comme hypo 
these que dans les  industries concurrent ie ll e s , les  prix 
sont determines par la  demande , alors que dans l e s  indus
tri e s  de nature o l i gopol istique ils  sont det ermines par les  
coutsl i l  s'avererait  impossible  de verifier cette hypothese 
de fa�on sati sfaisante au niveau macro-economique , pui s que 
celui-ci  englobe l es deux genres d'industries et qu'une 
t e l le analyse montrerait sans doute que l es deux sortes 
d'effets sont importants .  Pour verifier ce genre d'hypo
the s e , il faut se p lacer dans une optique davantage frag
mentee . Enfin , en troisieme l ieu , la documentati on sur Ie 
sujet est , a que lques exceptions pres , partia le : e l l e  en
vi sage isolement l es differents aspects du processus infla 
tionni ste , e t  ne tente pas d e  pres enter une analyse unifiee 
des interrelations qui y ex istent . 
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La presente etude se propose d1explorer plus a fond 
I e  processus inflationniste .  Etant donne l ' interdependance 
des salaires , des coOts unitaire� et des prix , notre demar
che consiste a construire et a evaluer un model e  integre du 
mecanisme inflationniste qui caracterise les industries a deux 
chi ffres du secteur manufactur ier strategique . Ce model e  
est evalue pour I e  cas du Canada , d e  meme que pour l es 
Etats-Unis . L ' elaborati on d ' un ensembl e  coherent de rap
ports entre l es salaires , les pri� et la product ivite per
mettrait de mesurer l es repercussions sur l ' inflation des 
prix et des salaires , de politiques interieures de rechange 
et de situations differentes a l ' etranger . 

Bien que l ' interet principal de ce travai l reside dans 
l ' etude des causes de l ' inflation au Canada , nous y aj outons 
gependant une analyse de l ' industri e  manufacturiere aux 
Etats-Unis,  e t  ce , pour deux raisons : en premier l i eu,  une 
t e l l e  anal yse nous fournira des donnees confirmant certaines 
hypotheses formulees et verifiees pour Ie Canada . En second 
l ieu , l ' un de nos points d ' interet est j ustement celui des 
rapports internat�onaux , en l ' occurence l ' impact de l ' infla
tion regnant aux E tats-Unis sur cel I e  que connait Ie Canada.  
Ainsi donc , si les rapports entre Ie  Canada et l es Etats
Unis sont serres , il est de toute evidence souhaitab l e  que 
I e  technocrate canadien ait une certaine comprehension de la 
nature de l ' inflat ion regnant aux Etats-Unis . 

La construction d ' un tel  model e  se refere a p lusieurs 
questions importantes , dont l es suivantes : 

1 .  Exist e-t-i l  un phenomene d ' incompatibi lite du type 
Phi l l ips entre l ' inflation et Ie ch8mage ,  et, si c ' est 
I e  cas , ce phenomene d ' incompatibi lite est-il  stab l e  a 
l ongue e cheance ?  

2 .  Que l l e  est la  force de l ' influence des previsions infla
tionnistes, e t , de p lus, existe-t - i l  un taux "normal" de 
ch8mage qui soit compatible avec la  stab i l ite  des prix et 
des salaires, ou encore , avec  des taux stab l es d ' infla
tion des prix et des salaires? 

3. Dans que l l e  mesure l es prix sont -ils  fixes par l es 
fluctuat ions des coOts (y compris les coOts interna
tionaux) p lut8t que par l es fluctuations de la demande 
inter i eur e ?  De toute evidence , cet t e  question est direc
t ement l iee a l ' ampl eur et a la  repartit ion dans Ie  
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temps des resultats de la po lit ique monet aire et 
fiscale . 

4 .  Dans que l l e  mesure les salaires reagissent - i l s  a des 
facteurs n'ayant aucun rapport avec les condit i ons de la 
demande sur Ie marche du travail? Non seulement cet te 
quest ion se rapporte -t -e l le a l'incompat ibi l it e  entre 
I e  ch6mage et l'inflation , mai s  elle  fournit egal ement 
un cert ain nombre d' indications quant au r6le directif 
que pourraient j ouer les  politiques des revenus sur les 
echelles  de salaires . S'i l  devait s'averer que les sa
laire s ne reagissent qu'aux fluctuat ions de l a  demande 
sur Ie marche du travai l ,  i l  faudrait avoir recours a 
des politiques destinees a regir ces fluctuations,comme 
principal moyen de lutter c�ntre I ' infl at ion . 

S .  Que l l e  est l'importance des liens internati onaux entre 
l' economie canadienne et l'e conomie americaine? Cette 
question nous permettra de determiner dans que lI e mesure 
l'inflation echappe a l'empris e  du gouvernement cana
dien , s i  I e  taux de change est fixe , ainsi que l es avan
tages decoulant de l'adoption eventuel l e  d'un t aux de 
change flottant . 

6. L'evaluation du s ens et de l'amp leur des e ffet s  produit s  
sur l es s a l aires e t  l e s  prix par une modificat ion des 
imp6ts directs et des t aux d'inter@t . Des modifi cat ions 
a l' imp6t direct sur I e  revenu des parti cul iers peuvent 
inci ter l e s  syndicats a exiger une haus se de salaires ; 
ces modificat i ons peuvent auss i  se repercuter sur 
l'echelle  s al ariale des secteurs non syndiques de par 
leur influence sur la disponibi l it e  de la main-d'oeuvre . 
Une hausse des t aux d'inter@t ou des imp6ts directs sur 
l e s  revenus des societes pourrait provoquer la  haus se 
des prix  dans les secteurs Oll l e s  prix sont contenus 
par la menace d'implantati on de nouvelles  entreprises 
national es . B ien que nos recherches sur ces deux ques
t ions n' en soient qu'au stade exper imental ,  les resul 
t ats obtenus s ont suffisamment interessants pour en 
j ustifi er l a  pres entation . 

Nous venons d'exposer que lques -unes des pol itiques aux
que ll es les result at s  de nos recherches pourraient avoir 
trait .  Nous tenons toutefois a mettre Ie lecteur en garde 
c�ntre Ie fait que nos conclus i ons sont necessairement 
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l imit ees , les  recherches que nous avons entrepri ses ayant 
porte exc lus ivement sur Ie secteur manufacturi er . Ce sec
teur , quoique d ' importance capitale , part iculi erement en ce 
qui concerne l 'analyse des rapport s internat ionaux , ne re
presente neanmoins qu 'un quart de la production nat ionale 
brute du Canada.  En outre , l es conclusions auxquell e s. nous 
arriverons ont avant tout une portee d 'ordre qual itat i f ;  
el les seront appuyees a quelques reprises de t ab l eaux appro
pries . Une evaluat ion exhaustive des repercus sions d 'ordre 
quantitati f  des politiques de rechange exigerait une analyse 
de simulation , ce qui depasse Ie cadre de cette recherche . 

LA PERI ODE DE SONDAGE 

Nous avons choi s i  la periode 1949 - 1 969 comme periode de 
sondage , que nous analyserons en employant des donnees tri
mestri e l l es desai sonna l isees . L 'etude de cett e periode 
s 'avere interess ante , pui squ ' e l l e  comprend tro i s  grandes 
fl ambees inflationni stes , soient: l e s  annees de l a  Guerre 
de Coree , l a  fin de s annees 1 950 et la fin des annees 1 960 . 
E l le comprend auss i  deux periodes de chute ou de stabi l it e  
relative des prix , la  premiere corncidant avec l a  peri ode 
d 'apres -guerre ( i l  s 'agit encore , bien entendu , de la Guerre 
de Coree) , et la seconde etant la periode de stabi l ite rela
t ive du debut et de la moitie des  annees '60 . 

Ainsi , la  perio de que nous avons choisie pour fins d '  ana
lyse fait montre d'une gr ande variete , ce qui est grande
ment souhait ab l e  pour une analyse stat i stique . A certains 
endroits  cependant , i l  nous a ete malheureusement impossible 
d 'inclure dans l 'analyse les annees de la  Guerre de C oree , 
faute de donnees: ceci nous a obl ige plus ieurs fois a ne 
debuter notre analys e qu 'au debut ou que vers Ie mil ieu des 
annees 1950 . Les periodes precises d 'evaluation seront 
decrites ci -dessous aux endroits appropries . 

C omme nous l 'avons dej a mentionne , notre an alyse porte 
uniquement sur I e  secteur manufacturier . B i en que ce choix 
restreigne la portee de notre etude , e l l e  offre un cert ain 
nombre d 'avant ages .  Tout d 'abord , l es donnees qui se rap
port ent aux industries manufacturieres sont en regIe gene
rale de qualite  nettement superi eure a cel les qui se rap
portent aux autres industries . Ensuite , c ' est  dans Ie  
secteur manufacturier que l es r apport s int ernationaux , un 
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des principaux obj ets  de notre etude , sont s ans conteste les  
plus forts .  

L ' el aboration , pour Ie Canada , d ' un ensemble  homogene 
d ' industries  a deux chiffres s 'est averee diffi ci l e : au 
mi lieu de l a  periode uti l i see pour fins de sondag e, l a  ca
t egorie des industries a deux chiffres , inclue dans l a  
C lassifi cat ion des activites economiques (CAE) , a ete trans 
formee . La classificat i on de 1948 fai sait etat de dix-sept 
industries a deux chiffres dan s Ie  secteur manufacturier ; 
celI e  de 1 960 en fai t  etat de vingt . De p lus , a cause du 
recl assement de certaines indus tries  a t rois chiffres , nous 
n ' avons pu obtenir un ensemb l e  homogene de dix-sept indus 
tries a partir de l a  class ification de 1948 . De tout es 
fa�ons, i l  n 'aurait pas ete a notre avant age de dresser une 
tel l e  l i ste , pui sque l es donnees dont nous disposons sont 
basees sur la class ificat ion de 1 960 , et qu ' i l  aurait ete 
diffi c i l e  de mettre a j our les donnees de 1 948 . 

La methode employee pour dresser ces ensembles homogenes 
a ete decrite en detai l dans l a  section 1 de l 'annexe . E l le 
se  base sur l ' emploi de techniques de raccordement designees 
a circonscrire un ensemble  de 15 industries faisant preuve 
d 'une certaine homogeneite tout au long de l a  periode . Nous 
l es appelerons les  "indus tries de la cat egori e  principale" 
ou encore , les industries a deux chiffres . C es industries 
se rattachent aux c las sifications de 1 948 et de 1960 de la 
fa�on suivant e :  

C . A . E . 1 948 C .A . E .  1 960 

01 Aliments et boi s sons 1 1 
02 Tabac 2 1 
03 Caoutchouc 3 3 
04 Cuir 4 4 
05 Text i l e  5 5 
06 V�tement 6 6 ,  7 
07 Boi s  et ameublement 7 8 ,  9 
08 Papier 8 10 
09 Imprimerie et edition 9 1 1  
10 Metaux 1 0 ,  1 2 ,  1 3  1 2 , 1 3 , 14, 1 6  
1 1  Materiel  de transport 1 1  1 5  
14 Mineraux non metal liques 14  17  
1 5  Petrole  e t  charbon 15  18  
16  Produits  chimiques 16 19 
17 Industries  diverses 1 7  20 
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Le systeme de numerotation que nous avons adopte coinc ide 
dans t oute l a  mesure du pos s ib l e  ave c  c elui de la  CAE . 
Ains i ,  douze des industries que nous avons retenues pour 
etude correspondent pre cis ement aux industries du groupe a 
deux chiffres , alors que troi s  d ' entre e l les s eu lement s ont 
Ie fruit de regroupements . En l ' occurence , i l  s ' agit des 
cat egories du vetement (qui comprend la bonneterie et I e  
vet ement) , du bois et d e  l ' ameub l ement , (qui s ont d es in
dustries d is tinct es , chacune a deux chi ffres ) .  Le regroupe
ment I e  plus import ant s ' es t  fait dans la  categorie  des  
"metaux" , qui comprend quatre industries a deux chi ffres: 
l ' industri e  met al l ique primaire , ce l I e  des produits metal
liques , cel I e  de la machinerie non e lectrique et enfin , 
ce l Ie de l a  machinerie e lectrique . C ' est par rapport a ces 
industries que s ' es t  opere I e  travai l de rec lassement Ie  
plus important . L ' indus trie des met aux devient ainsi l a  
plus importante d e  toutes (envi ron 26% des expedi tions) , 
sans pour ce l a  depas ser de beaucoup l ' industrie des a l iments 
et des bois sons (envi ron 2 1% des exped itions) 2 . 

APERCU DE L ' ETUDE 

A l a  suite de cette introduction ,  nous elab orerons , au 
chapi tre deux, un model e  integre du comportement des salai
res , de l a  productivi te et des prix , trois e lements en in
t eraction cont inuel le au cours du processus inflationniste . 
Ce chapitre traitera de ch acun de ces secteurs en part icu
lier , et nous discuterons , vers la fin , de l a  fa�on dont i ls 
s ' art icul ent pour former un systeme . 

La  principale innovation de notre travai l ,  en ce qui con
cerne sal aires , res ide d ans l a  reconnaissance forme l le de 
l ' exi stence de contrats de  travai l portant sur plusi eurs 
period es , et dans leur integration a l ' evaluation . Jusqu ' a  
present , cet te import ante real ite insti tut ionnel le n ' entrait 
pas en l igne de compte ,  ou encore, n ' avai t pas fait l ' obj et 

2 On peut se faire une idee de l ' importance rel at ive de ces 
indus tries en comp arant aux tot aux de 1 ' ensemb l e  du s ecteur 
manufacturi er les pourcentages que repres ente I e  nombre de 
leurs employes ou Ie  volume de l eurs exped itions . Le lec
teur t rouvera ces chi ffres dans l a  section 8 de l ' annexe . 
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d'une attention suffi s ante dans l a  l itterature s cientifique . 
Comme I e  demontre notre modele , l e s  effets produits par ces 
contrats peuvent etre stab i l ises par 1 'introduction , dans 
l es variab l es independantes en regress ion , de decalages dis 
tribues en fonction d'une ponderation de variab l es . C es 
ponderations sont I e  reflet du pourcentage des travail leurs 
qui , a chaque periode , ont s i gne un contrat de travai l lo rs 
des diverses periodes precedentes; e l l es sont basees sur un 
vas t e  echant i l lonnage d'accords decoulant de negociations 
col lectives . Les donnees correspondantes sont decrites a 
l a  s ection 9 de l'annexe . 

L'equation des prix est beaucoup plus s imple ; c' est un 
mode l e  flexib le de marges benefi ciaires , dans l eque l  l es 
prix sont determines d'une part par une marge de pro fit  sur 
les coats unitaires , et , d'autre part , par les condi tions de 
la demande sur I e  marche des denrees . 

Nonob stant leur val eur intrinseque , l es fonctions de pro 
ductivit e  devront etre calculees afin d'en tirer des evalua
tions du coat unit ai re normal de la main-d'oeuvre , variab le 
dont de nornbreuses etudes ont revele 1 'extreme importance 
dans l a  determination des prix . Ces etudes ont montre qu'en 
rai son des phenomenes cyc l iques, les coats uni tai res effec
tifs de l a  main-d'oeuvre sont un substitut mediocre aux 
coats unitaires normal ises de l a  main-d'oeuvre . II  nous 
faudra donc evaluer l es fon ctions de productivite qui nous 
permettent de neutral iser l'effet d'influences cycl i ques et 
accident el l es sur les mesures de productivi t e .  Les evalua
tions de l a  productivite "normal e" qui en decoul eront s eront 
as soci ees aux taux de salaires observes , afin d'el aborer des 
evaluations des coats unitaires normali s es de l a  main
d'oeuvre ut i l isees d ans l es equations de prix . 

La parti e  central e de notre travai l emplrlque est exposee 
dans les  chapitres trois et  sept . Au ch apitre trois ,  nous 
expos erons les resultats ob tenus en mati ere des salai res 
po ur Ie Canada:  nous y analyserons l es equations pour 
I 'ensemb l e  du secteur manufacturi er , ainsi que cel les cor
respondant a chacune des indus tries en p arti cul ier .  Nous 
ins is terons sur I ' evaluation de notre methode de "pondera
t ion par les conventions co l l ectives"  j i 1  es t de notre avi s  
que l a  p l us grande preci sion des resultats attribuab les a 
cette methode a l argement j ustifi e  Ie  travai l suppl ement aire 
qu'i l a fal lu ac complir .  Nous expos erons egalement que lques 
resultat s  preliminaires touchant au suj et par trop neg lige 
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dans l a  determinat ion des sal aires : celui du rol e d es impots 
direct s . A ce propos , l es resultats  obtenus , s'i l s  ne sont 
pas depourvus d 'une certaine ambigufte ,  n 'en presentent pas 
moins un interet certain , et font -clairement voi r  que Ie 
suj et merite une analys e  encore plus detai l l ee .  

Au chapitre quatre , nous pres enterons les  result ats obte
nus en matiere de productivi t e ,  et nous expli querons comment 
ces equations s ervent a c al cu l er l es couts uni taires normaux 
de l a  main-d'oeuvre . Au chapi tre suivant , ces resul t at s  ser
viront d'intrants d ans l es equations de prix etab l i es pour 
I 'ensemb l e  de l'industri e manufacturiere , et pour chacune 
des indus tries du groupe a deux chi ffres . Parmi l es ques 
tions etudiees , nous releverons cel I e  de l a  compatibi l i te 
de I 'equat ion glob ale avec l es equations etab li es pour l e s  
indus tries particulieres . Pour ce faire , nous c al cul erons 
les moyennes pon derees des e ffets produits par diverses in
dustri es et , nous comparerons ces moyennes a l'effet g lobal 
correspondant , cal cule  directement a partir de l' equation 
compos ee. En outre , nous aborderons brievement la ques tion 
de l a  dynamique imp l i ci t e  des prix , et des consequences de 
nos resul t ats en ce qui concerne Ie comportement de l a  de
t ermination des prix . 

Les resultats emp 1r1ques obt enus pour les Etats -Unis se
ront exposes aux chapi tres six  et sept . RegIe general e ,  les 
methodes appliquees aux donnees rel atives aux E t ats -Unis sont 
s emb l ab les a cel les employees aux chapitres trois , quatre 
et cinq pour Ie Canada; i l  exis te necess airement un cert ain 
nombre de disparites attribuables a la disponibi l i t e  des don
nees et a cert ains aut res facteurs  empiriques: ces di sparites 
seront analys ees lorsqu'el les s urviendront . 

Au chapitre huit. nous examinerons l a  ques tion des rap
ports internationaux exis t ant entre l es Etats-Uni s et Ie 
Canad a .  La methode d'approche de ce chapitre consis tera a 
choisir parmi les equations des prix et des s al aires du 
Canada cel les auxquel l es nous accordons preference , et , en
suite , a examiner l es effets sur l es prix canadiens de 
chaque accroissement de 1% des s al aires et des prix aux 
Etat s - Unis. Ce mecanisme est etudie en tenant compte d'un 
cert ain nombre d'hypotheses differentes en mat iere de 
mouvements des prix a l'exterieur du secteur manufacturi er : 
une tel l e  etude a permis de confirmer au-dela de tout doute 
Ie fait que l a  si tuation aux Etat s-Uni s a d'importantes re
percuss ions s ur l es s al aires au C anad a .  
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Le chap i tre suivant sera cons acre a l a  comparai son des re
sultats obtenus pour chaque p ays , en degageant les  ressem
b l ances , et en essayant d'en d'expl iquer les  differences .  
Enfin , dans I e  dernier chapitre , nous analyserons de fa�on 
p lus poussee la portee de notre etude sur les po l itiques 
eventuelles . 

En dernier lieu , nous incluerons dans l'annexe une des 
cription plus detail lee des donnees se rapportant au Can ada,  
de leurs source s et , s i  cela s'impose , de  leur elaboration . 
Ces pourquoi dans l e  texte , ces descriptions seront reduites 
au minimum , et des renvo i s  a l'annexe seront faits  au besoin . 
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Chapitre deux 

LA THEORIE DES SALAIRaS, DES PRIX ET DE LA 
PRODUCTIVITE DANS L ' INDUSTRIE MANUFACTURIERE 

INTRODUCTION 

Les salaires , l e s  prix et l a  productivite constituent un en
semb l e  de variables  economiques fonct ionnellement integre . 
En negoti ant pour des haus ses  salarial e s , les  travail l eurs 
seront sans doute encl ins a tenir compt e des var i ations re
centes des prix aut ant peut -�tre que de leurs previ sions 
quant aux mouvements futurs de ces pri x .  De m�me , l es entre
pri ses n ' arr�tent leur polit ique de determination des prix 
qu ' apres  avoir pri s  en consideration Ie  comportement des 
coats unitaires . Ces coats sont eux-m�mes fonction des taux 
selon l esquel s  sont payes l es facteurs de product ion - dans 
I e  cas de l a  main-d ' oeuvre , c ' est I e  taux du salaire - ,  ainsi  
que de  la tendance de  l a  productivite , propre a chaque entre 
pri s e . Ains i ,  s i  une entreprise a constate un accrois s ement 
de la product ivite de sa main-d ' oeuvre , e l l e  sera en mesure 
de supporter certaines haus ses de sal aires sans devoir pour 
autant hauss er ses prix afin de sauvegarder sa marge de 
benifices . 

Dans ce deuxieme chapitre , nous elaborerons un model e  theo
rique integr e , pour analyser , dans Ie s ecteur manufacturier ,  
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les  rapports reciproques entre les  salaires ,  l es prix et la 
productivite . Sur ces  modeles s e  fonde I e  travai l  empirique 
expose dans les chapitres trois  a s i x ;  on y trouvera des re 
suitats re lat i fs a l ' industrie manufacturiere dans son en
semb l e . auss i  bien qu ' aux industries de la categorie la plus 
importante ,  cel Ie des industries a deux chiffres. Pour la 
plupart du travai l theorique , i l  ne s ' est  pas avere neces
saire de preci ser Ie  niveau d1agregati on des donnees: c ' es t  
que , dans c e s  cas , l e s  m@mes relations s ' appliquaient auss i  
b i en a 1 ' ensemb l e  des industries qu ' a  chacune d ' entre e l l es . 
Si certaines influences inter-industriel les  ont neces s it e  
dans une industri e  donnee une formulation distincte de cel Ie  
de  s a  categorie , ces  influences ont a l ors ete cl airement in
diquees .  Pui sque notre travail empirique s ' est axe prior i 
tairement sur l ' industrie manufacturiere canad i enne . laque l l e  
e s t  profondement influencee par l es effets d ' entrainement 
internat ionaux (notamment ceux en provenance des Etats -Uni s ) , 
nous avons arti cule nos modeles de fa�on a ten ir compte de 
ces effets d ' entrainement . C ' est ainsi  que nous pourrons 
considerer nos equat ions sur les  Etats -Unis  (qui s ' appl i 
quent fondementalement a une economie fermee) comme etant 
des cas particuliers , et ne tenir alors aucun compte des 
effets  internationaux . 

La suite du chapitre est agencee de la fa�on suivante . 
Dans la deuxieme section ,  nous discuterons as sez  l onguement 
des probl emes theoriques sous-j ac ents a l ' equat ion des sa
laires. Le fai t  principal dont il nous faudra t enir compte 
dans Ia formulation des equations des salaires , reside dans 
la real ite institut ionnel l e  selon l aquel l e  la maj orite des 
travai l l eurs emp loyes dans l ' industrie manufacturi ere voient 
l eurs salaires fixes par des contrats formel s  de  travail 
portant sur p lus ieurs periodes . Mal gre  l ' importance de t e l s  
contrats , o n  e n  a ignore l ' exi stence , a tout e f i n  prati que , 
dans l les ecrits  touchant l ' e conometrie pub l ie s  j us qu ' a  ce 
j our . Toutefoi s .  integrer adequatement dans une analyse 
econometrique l ' existence et les caracteri stiques fondamen
tales des conventions col l ectives s ' est  avere en soi une 
entrepri se des plus di fficiles. Dans la  deuxieme section , 
nous exp li querons 1 ' elaborat ion du model e  d ' estimation , en 
prenant soin de  montrer de que l l e  fa�on Ie  manque de donnees  

1 Quelques cas font exception ;  voir par exemp l e  Levinson 
(19601 et Eckstein et Wi l s on (1962), et , plus recemment , 
Hamermesh  (1970) et Sparks et Wi lton (1972). 
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nous a fait obstacl e .  

Dans l a  troisieme s ection , nous expl iquerons les fonct ions 
de productivite necessaires a la determinat ion des coOt s 
unit aires normaux de la main-d ' oeuvre , et , dans la quatrieme 
section , nous parl erons de l ' elaboration des equat ions de 
prix .  Dans ces deux cas , les  modeles mis au point se pre
sent ent d ' une fa�on beaucoup plus directe , ce qui a pour 
effet d ' abreger d ' autant l ' expose. La s ection cinq cont i endra 
un mode l e  i ntegre du secteur manufacturier ,  et la derniere 
section contiendra a son tour de breves observations sur 
certaines questions d ' econometrie. 

LA DETERMINATION DES SALAIRES 

L ' interet porte recemment a la theorie  et aux recherches 
empiriques relatives a la determinat ion des salaires est 
grandement dO au trava i l  original de Phi l l ip s  (1958) , qui a 
decouvert l ' existence d 'un rapport empirique i nversement 
proport ionnel entre I e  taux de fluctuation des salaires no
minaux et I e  taux de ch6mage . Encourages par sa decouverte , 
d ' autres chercheurs ont explore ce phenomene d'incompati 
b i l ite a l ' aide d e  donnee s relatives a un cert ain nombre de 
pays , donnees reparti es sur diverses periodes de temps 2 
En general , l e s  resultats de ces travaux ont confirme l ' exi s 
tence du rapport invers ement proportionne l obt enu par 
Phil lips pour I e  Royaume-Uni ; cependant , des travaux ulte 
ri eurs ont revele que d ' autres variab les , tel l es que cel l es 
du taux de profit et du taux de fluctuation des prix a l a  
consommation , sont auss i  des facteurs  import ant s dans l a  
fluctuati on de s salaires nominaux; i l  en e s t  result e ce que 
l ' on convient d ' appe ler l a  "courbe de Phi l lips elargie" 3 , 
Quoique ces travaux aient ete p lut6t de nature empirique , 
des progres theoriques considerab l e s  y ont aus s i  ete reali 
ses ; quelques -une s des questions soul evees par ces travaux 
feront l ' obj et d 'une etude plus detai l l ee dans les  pages qui 
suivent . 

2 Pour un resume de p lus i eurs de ces etudes ,  voir Bodkin 
et . al . (1966) . 

3 
Voir , par exemp l e , P erry ( 1 965) . 
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I I  importe que toute anal yse econometrique de la det ermi 
nation des salaires nominaux so it effectuee en tenant dftment 
compte de son contexte institutionnel . Dans cette opt ique , 
la real ite ess ent i e l l e  que nous devons prendre en cons idera
tion est l ' exi stence de contrat s de travai l formel s  s ' eten
dant sur p lus ieurs periodes d ' observation .  I I  faut dire 
qu ' a  l ' heure actue l l e ,  Ie gros du travai l empirique ne ti ent 
aucunement compte de cet aspect signifi cati f ,  ou encore , i l  
n ' y  accorde que tres peu d ' attention . La methode courante 
consistait a exprimer Ie pourcentage de fluctuation des sa
laires nominaux en fonction des valeurs courantes de varia
bles  explic atives (quelquefoi s identifiees aux moyennes mo
bi l es de quatre trimestres ) .  Cett e technique presuppose que 
la duree des contrats est constante et cotncide avec  la pe
riode d ' observation , ou encore qu ' el le est de quatre tri
mestres ,  s el on les specifications exactes du model e  en 
question . 

I I  convi ent de soul i gner qu ' un tel postulat , sur l eque l  s e  
fondent pourtant la plupart des etudes empirique s  actuel l e
ment pub l i ees , ne tient pas suffisamment compte d ' une realite 
institutionnel l e  fondamentale .  Environ 70 pour cent des 
travai l leurs de l ' industrie manufacturiere canadi enne sont 
syndiques . L ' evo luti on de l eurs sal aires est fixee par des 
conventi ons col l ectives negociees periodiquement . Des la 
s ignature de l a  conv ention col l ect ive , l e s  taux de base des 
sal aires sont fixe s , et  i l s  ne peuvent @tre modifies s el on 
l ' evolution de l a  conj onctur e  economique pendant l a  duree de 
la convention 4. La fluctuation des taux de s alaires t i ent 
a la conj oncture economique au moment m@me de la signature 
de l a  convention S, pui sque I e  pouvoir de marchandage des 
deux parties dependra s ans doute de cette conj oncture . 

L ' une des premieres recherches a inclur e , dans un model e  
econometrique , l a  real ite institutionnel le des conventions 

4 Comme i l  en sera question p lus loin , Ie  revenu du travai l 
peut etre influence par I e  phenomene de l ' evolut i on des 
salaires . 

S I I  est certes egal ement pos sible quIa cause de delais 
dans les  deci s i ons , l e s  fluctuations des s alaires soient 
aus si foncti on de la conj oncture e conomique des periodes 
anteri eures a cel Ie durant laquel l e  la conventi on col l ective 
est s i gnee . 
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col lect ives portant sur p lusieurs periodes , a ete cel I e  de 
Eckstein et Wi l son , en 1962 . Leur methode ,  qui repose sur 
les concepts de vagues d ' augmentations salariales et de 
groupes -cle s ,  n ' est  val ab l e  que si l e s  contrats sont con
centres dans I e  t emps , et que s ' i l existe des rapports  in
t er-industriels  puissants au sein du groupe-cleo Quoique la 
methode adoptee  par Eckste in et Wi l son re lativement a l eur 
"groupe -c!e" semb le avo ir donne des resul t at s  ass e z  precis  
pour la  periode de t emps qu ' il s  ont etudie e , il  n ' est  pas 
faci l e  de j us t ifier s on app l i cation a d ' autres industries , 
a d ' autres periodes de temps , et , en particulier , aux i n
dustries  canadiennes 6 . P lus recemment , Hamermesh ( 1 970) 
et  Sparks et Wi lton ( 1972) ont entrepri s  de faire entrer en 
ligne de compte l e s  realites institut ionnel les  relatives au 
marchandage , en analysant l ' evolution de salaires negocies 
dans un echanti l lon retreint de conventions col lective s . La 
valeur de ces etudes ne laisse aucun doute ,  mai s  l eur portee 
est trop l imit ee , et , vu I e  manque de donnees , e l les  se l i 
mitent a l ' etude des fluctuat ions des taux d e  base des sa
laires . Comme notre analyse l ' indique , ces fluctuations 
s ' ecartent de beaucoup des fluctuations normal ement obs er
vees du salaire moyen normal , sur l esquel l es doit se fonder 
l a  determinat ion des coOts unitaires de la main-d ' oeuvre .  

Notre analyse de la determination des s alaires tient 
compte de fa�on e xp l icite de l ' existence de conventions col 
l ectives portant sur des periodes d e  duree  variab l e . Nous y 
decrirons une t echnique d ' agregati on qui relie  l ' evolution 
observee des sal aires a l ' evolution des sal aires fixee au 
t i tr e  de contrat s divers s i gnes a des moment s  different s . 
Pour ce faire , nous avons besoin de donnees qui nous ren
seignent sur la repartition proporti onnel le des personnes 
l iees par contr at a chaque epoque , et dont l es contrats de  
travai l ont ete s i gnes a des moments differents dans I e  
pas se . Nous avons e u  la bonne fortune d ' obtenir l e s  donnees 
p ertinentes , a partir d 'un vaste echanti l lon de conventions 
col lectives ( l a  sect ion 9 de l ' annexe en conti ent la des 
cripti on ) , e t , ains i , nous avons pu degager des estimat i ons 
de ces proportions . I I  n ' en reste pas moins , cependant , que 
ces donnees comportent des deficiences s erieuse s  quant a 
l eur qua l i t e  et a l eur quantite et , (i l en s era question dans 
la section suivant e ) , ceci nous obl ige a introduir e  dans nos 
calcul s un certain nombre d ' approximations et d ' hypotheses . 

6 
Voir McGuire et Rapping (1968)  et Reuber ( 1 970 ) . 
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Agregation menant de l ' evolution des 
s al aires negocies a 1 I evolution des salai res reels 

Le trait ement des conventions coll ectives portant sur p lu
s i eurs periodes est represente de fa�on forme l l e  par I e  
model e  suivant . 

(i) 

(ii )  

(ii i)  

R t , t-T 

k t , t- T  

W t , t-T 

= taux de s al aire moyen s t ipul e  devant 
entrer en vigueur a l ' epoque t au 
t itre des conventions c o l lectives 
signees depuis T periodes anterieures , 
a l ' epoque t-T. 

= pourcentage des empl oyes soumis a 
l ' epoque t a des c onventions collec
tives s ignees a l ' epoque t-T. 

= taux de salaire reel moyen durant l a  
periode t ,  d e  personnes dont l a  con
vention collective a ete s ignee a 
l ' epoque t-T. 

= niveau de sal aire moyen reel obs erve 
(che z l e s  travai l leurs s yndiques) 
durant la  periode t .  

I I  faut remarquer que tous ces taux de s al aires s ont poses 
sous forme de taux moyens ; c ' est donc qu ' i l  y a d ' abord eu 
agregat ion des conventions col l ectives s ignees a divers 
moments .  D ans notre travai l ,  s eules  les  moyennes rel ative s  
a ces conventi ons interviennent. L a  quant ite Wt represente 

la donnee statis tique appelee communement "sal aire horaire 
moyen" (SHM) et es t destinee a mesurer Ie  taux de salaire en 
vigueur 7 Cependant , les taux de s alaires s ont negocies 

7 Aux Etats -Unis la vari ab le de salai re normalement uti l i 
see est Ie sal aire a t aux normal. Au Canad a ,  ou l ' on ne 
peut obteni r c es donnees , Ie  salaire horaire moyen (brut) 
e s t  normalement ut ilis e comme vari ab l e. Bien que nous ayons 
elabore des es timations des s a l aires a t aux normal dans I e  
s ecteur manufactur ier canadien , les resu ltats pres entes au 
trois ieme chapitre sont fondes sur Ie  s alaire horaire moyen 
(brut ) , etant donne que l es equations-type calcu l ees en rap
port avec Ie s alaire a taux normal ont donne des c o effi 
cients de valeurs tres vois ines , mai s dont l ' aj us tement et ait 
un peu inferieur. Voir aus s i  l a  remarque 6 au chapitre troi s . 
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en fonct ion des val eurs de  Rt ,t _ T ' lesquel l es sont fixees au 

moment de la  s ignature du contrat de travai l .  Le l ecteur 
doit prendre note que pour diverses raisons , notamment a 
cause de I ' evolution des salaires , i l  s e  peut que I e  taux du 
s alaire reel  per�u a l ' epoque t par des personnes ayant 
signe l eurs contrats a l ' epoque t-T , Wt , t - T ' differe du taux 

negocie au depart . Malheureusement , m�me s i  R et t , t -T 
Wt t -T sont en principe observables , i l  est , de fait ,  im-

, 
possibl e  d ' obtenir des donnees sOres ,  dans l ' un et l ' autre 
cas . Nous avons recue i l l i  tout de m�me des donnees d ' un 
degre de certitude convenab l e  pour kt , t-T ' ce qui nous met 

en mesure , moyennant des postulats appropries du comporte
ment suppose des variab l es Rt , t - T  et Wt ,t -T ' d l etab l ir par 

I e  cal cul d ' equati ons e s timatives a partir de donnees obser
vabl es des equations qui symbolisent g l obalement l ' agrega
tion des conventi ons , et en permettent au moins une pre
miere approximation .  

La technique emp loyee est  l a  suivante .  Par definition , I e  
taux d e  salaire observe a l ' epoque t est  une moyenne ponde
ree de tous les  taux de salaires reel s  des divers groupes  de 
personnes regies  par des contrats de travai l  signes a diver
ses epoques . C ' es t-a-dire que nous avons : 

n 
Wt = !:o Wt , t_T kt , t -T ' (1) 

Oll l I on definit Wt , Wt , t -T et  kt , t -T comme ci-dessus , et Oll 
nt represente Ie  nombre de  periodes ecoulees depui s la si 

gnature de l a  convention la p lus ancienne encore en v igueur 
a l ' epoque t .  

I I  conv i ent d ' att irer l ' attention sur Ie  fai t  que ces 
coefficients de ponderati on ,  dont la  s omme ega l e  un , sont 
generalement suj ets a changer de valeur avec Ie t emps , s elon 
que change la distribution t emporel l e  des durees de conven
tions . 

De m�me I e  relevement absolu des s alaires est  une moyenne 
ponderee de tous les  rel evements de salaires ayant affecte 
les  divers groupes de personnes dont l es contrats ont ete 
signes a des moments distinct s : 
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(2)  

ou �Wt t-T represente les relevements de salaire re�us ( I e  , 
salaire actuel moins I e  salaire du trimestre precedent) par 
des personnes liees par un contrat en vigueur a l ' epoque t 
mai s  signe a l ' epoque t-T 8 . 

On en derive faci l ement I e  rapport entre la variation 
moyenne des salair es et I e  relevement moyen qu ' ont re�u les  
personnes l iees par ces  divers contrats . 

(W ) - 1  t , t- T , (3)  
Wt_l 

ou (�W/W_ l) t , t_T 
repres ente la moyenne des variati ons rela

tives des salaires speci fiees dans l es contrats signe s a 
l ' epoque t- T ,  mai s  en vigueur a l ' epoque t ,  et ou (W

- l ) t , t-T 
repre s ente la moyenne des salaires , dans I e  trimestre pre 
cedent , des tr ava i l l eurs dont les contrats ont ete signes a 
l ' epoque t-T , mai s sont entres en v igueur a l ' epoque t 9 

8 II est a noter que les  m�mes coefficients de ponderation 
kt t-T s ont uti l i ses dans les  equations ( 1 )  et (2) ; c ' est-a-, 
dire qu ' on uti l i se la  di stribution actuel l e  des emp loyes 
sous contrat a l ' epoque t pour mesurer la moyenne ponderee 
des relevements observes �Wt ' 

9 Notons que (W-t) t , t-T differe de Wt-l , t-T ' Cette derniere 

variabl e  repres ente I e  taux de salaire , pendant la periode 
t- l ,  des travai l l eurs dont les contrats ont ete signes pen
dant la peri ode t-T , mai s  qui sont entres en vigueur pendant 
la periode t-l . Si  une parti e des contrats s ignes pendant 
la periode t expire a la fin de la periode t- l ,  les tra--T 
vai l l eurs impl iques sont transferes a des contrats signes 
pendant la  periode actue l l e , la peri ode t. Ains i , dans I e  
calcul de la moyenne observee des salaires Wt_l , nous devons 

ponderer (W_ l) t t-T par k
t t-T tandis que nous devons , , 
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Cette equati on nous indique que I e  pourcentage de varia
tion dans les sal aires observes pendant la periode t (chez 
l es travai l leur s syndiques)  est une moyenne ponderee des 
poarcentages de fluctuat ion des taux de salaire reel s  obte 
nus a l ' epoque t par les  travai l leurs dont l e s  conventions 
ont ete s ignees a l ' epoque (t-�) . 

De toute evidence , i l  s ' agit ici de coeffici ents de ponde
ration concernant Ie  total des salaires , coeffici ents dont 
la somme ega l e  un . Ainsi , pour calculer Ie pourcentage de 
fluctuation du taux de salaire observe a l ' epoque t ,  les 
pourcentages derives des augmentati ons reel les de salaire 
re�ues par l es travail leurs au titre d ' une convention signe e 
a l ' epoque (t-�)  mai s en vigueur a l ' epoque t ,  devront @tre 
ponderes par Ie pourcentage du total des salaires per�us par 
ces personnes a l ' epoque t - l . Puisqu ' i l est impossib l e  
d ' obtenir des donnees sOres quant au total d e s  salaires 
issus des divers contrat s de travai l ,  nous devons faire 
1 ' approximat ion de l ' equati on (3 ) : 

(4) 

on pondere i ci l e s  fluctuations salariales par l e s  "coeffi 
ci ents de l ' emp loi kt t - � ' Pourvu que les variations de , 
Wt _l t -�/Wt - l  soient de faibl e  importance durant la perio-, 
de � , comparativement a ce l l es de kt t -� ' cette approxima-, 
tion devrait s ' averer assez  satisfai sante . 

L ' equation (4) expose donc la t echnique d ' agregat ion que 
nous avons adoptee .  Cependant , pour obtenir une equat ion 
qui se pr@te aux calculs requi s , nous devons convenir d ' une 
certaine forme de relation hypothetique propre a expliquer 
I e  variab l e  inobservabl e  Wt , t_� en fonct ion de vari ab l es 

observab l es . Pour ce faire , posons I e  postulat suivant , qui 
rel i e  Wt , t _ �  et R

t , t_� 

9 (suite) d�  pon erer Wt 1 t par k 1 afin d ' en arriver - , -T t - , t-T 
a une moyenne identique des salaires . 
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w ::; R D t , t-T t , t -T t , t -T (5) 

dans cette expression , Dt t-T est un facteur qui represente , 
l ' evolution des salaires . L ' equation (5) exprime I e  fai t  
que Ie  taux de s alaire reel , rec;u a l ' epoque t par l es per
sonnes qui ont s i gne l eurs contrats de  travai l a l ' epoque 
(t-T) , differe du taux de salaire qui devait d ' abord entrer 
en vigueur a l ' epoque t ,  se lon un facteur discriminant qui 
reflete la mesure de I ' evolution des sal aire s . Cette notion 
se rat tache au phenomene s elon l equel , m@me si les taux de 
s alaire sont determines pour la duree d ' une convention col 
lective au moment de  l a  signature d e  cel le -ci , les sal aires 
obt enus a des dates  ulteri eures sous Ie regime de la con
venti on pourront neanmoins decouler dans une certaine mesure 
des conj onctures economiques qui caracteri sent ces dates . 
Une t e l l e  eventua lite imp lique e s sent i e l l ement I e  reclass e 
ment d e s  travai l l eurs , la suppress ion des primes d e  poste , 
e t  I e  paiement de primes pour travai l supplementaire . Dans 
les conventions , les  taux de salaire different s e l on l e s  
categori es d ' emp loi ; i l  s ' ensui t  qu ' en reclassant l e s  tra
vai l l eurs ,  l e s  employeurs peuvent modifier l e s  taux de 
salaires respecti fs des emp l oyes , et , en changeant la pro
portion des personnes affectees aux diverses categories de 
qual i fications , i l s  peuvent agir sur I e  niveau moyen des 
salaires . A t i tre d ' exemple  concret ,  prenons Ie cas d ' un 
contrat signe lors d 'une conj oncture economique defavorab l e  
et , d e  ce fai t , selon des conditions qui des avantagent les  
travail l eurs . Si les  conditions economiques s ' amel i orent 
pendant la duree de la convention et qu ' i l en result e  une 
poussee ascendante de la demande en main-d ' oeuvr e , l e s  chefs 
d ' entreprise pourront se voir contraints d ' accorder des 
haus ses de salaires plus e l evees que cel l es qui sont s t i 
pulees dans I e  contrat primit if . Les moyens qui s ' offrent 
a eux s ont soit d ' acce l er er Ie rythme de l ' avancement aux 
categories superieures , soit de relever I e  niveau des postes 
actuels  des emp l oyes au moyen d ' un changement nominal de  
l eurs t itres . 

Neanmoins , Rt , t_T et Dt , t - T  demeurent inobservables , et  

nous devons donc formul er quelque hypothese  foncti onnel l e  
pour en repres enter les val eurs . Lorsque no�s formulons les  
pourcentages de  variation de l ' expression ( 5 )  en neg l igeant 
l es termes de second ordre , nous obtenons 
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Le terme (�R/R_ I ) t t-T  represente Ie  pourcentage de re leve -, 
ment du taux negocie  du salaire de base devant entrer en 
vigueur durant la  periode t en ce qui concerne l e s  personnes 
ayant s igne un contrat a l ' epoque (t-T) . Ce  point est 
c lairement etab l i  au debut du contrat par les facteurs qui 
determinent Ie  contrat . 

Ains i ,  pour pouvoir preciser la nature des facteurs qui 
determinent ces relevements de sal aires stipules , nous 
devons examiner plus a fond les  points essentiels  qui carac
ter i s ent une convention col lective . 

Fondamentalement , l e s  questions a prendre en cons idera
tion s ont les suivantes : 

( i )  les  hauss e s  de  salaires s tipulees qui doivent 
s ' appliquer immediatement ; 

(ii)  les  hauss e s  de salaires stipulees qui s ' appli 
queront dans l ' avenir ; 

(i i i )  les  clauses d ' eche l l e  mob i l e  d e s  salaires basees 
sur Ie coQt de la vie;  

( iv) les  facteurs annue l s  d ' amel ioration ou d ' autres 
procedes de hausse des s alaire s ;  

(v) l es changements en ce qui concerne l e s  primes de 
poste , les  conges payes et autres avantages ana
logues (c . -a-d . tout ce qui modifi e les  salaires 
a taux normal etab l i s  se lon Ie calcul c l assique) ; 

(vi )  les  changements en matiere d ' avantages sociaux . 

Vu l ' insuffisance des donnees , nous sommes contraints de ne 
pas tenir compte des modi ficat i ons dans les avantages 
soc iaux , mal gre l eur importance manifeste dans un grand 
nombre de contrats de travai l .  En outre , nous supposerons 
qu ' i l y a possibi l ite de regrouper l es art icles  (ii ) , (iv) 
et (v) mentionnes ci -dessus en une s erie  unique , a savoir 
c e l I e  des R

t t pour les cas ou t>T . Ains i , les effets , -T  
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eomp l ets d 'une convention co l l ective sur l es salaires 
peuvent @tre rel ies a l ' un ou l ' autre de tro is facteurs : 

(i)  Ie rel evement immediat du s alaire , ce lui qui , au 
t itre de la convention , doit s ' appl iquer en meme 
temps que cel l e -c i ,  directement , par effet retroac
tif , ou encore dans un futur tres rapproche (par 
exemp l e ,  au cours du trimestre pendant l equel la 
convention est signee) ; 

( i i )  I e  courant des relevements futurs de s alaires tels  
que stipul es , repres ente par Ie  vecteur des rel eve
ments de s al aires devant entrer en vigueur pendant 
la duree res idue l le de la convention col l ective ; 

(ii i) l a  c laus e d ' eche l l e  mobi l e ,  qui fixe les haus ses 
de s al aires ul teri eures d ' apres l es augmentations 
eventuel l es du coat de la vie .  

Nous ne pouvons poursuivre l ' analyse sans avoir formule 
d es hypotheses de travai l precises  quant aux relations entre 
ces trois aspect s de la conventi on c o l l ective . Nous etu
di erons en premier Ie cas des conventi ons s ans claus e  
d ' echel l e  mobil e ,  afin d e  mi eux centrer notre att ention sur 
les rapports a etab l ir entre l es haus s es d e  s al aires actue l 
l es e t  futures . 

De  fa�on p lus precise , prenons I e  cas d ' une convention de 
trois  ans s ignee a l ' epoque (t -T) . E s s ent i e l l ement , on y 
aura stipule une haus s e  de salaire d evant entrer en vigueur 
immediatement , ains i qu ' un certain nombre de relevements 
salariaux devant entrer en vigueur a divers moments futurs . 
Par exemp l e ,  les clauses  peuvent stipuler une hausse  de cinq 
pour cent pour I e  premier trimestre et des haus ses addit ion
nel l es de cinq pour cent devant entrer en vigueur durant les 
cinqui eme et neuvieme trimestres respectivement . C e  cas 
est tres plausib l e  et i l  correspondrait a des aj ust ements 
annue ls  de salaires . Un rel evement nul du taux de salaire 
est stipule pour la plupart des trimestres (2 , 3 ,  4, 6, 7 ,  
8 ,  10 , 11 , 1 2). Ainsi l a  conventi on en question stipul e  un 
"j a lonnement " de re l evements salariaux . Des fluctuati ons 
ne se produi sent que tous l es quatre trimes tre s ;  en tout 
autre temps , l e s  fluctuations sont nul l es . Si t outes les  
conventions signees etai ent d ' egale duree , on pourrait alors 
s ' attendre a ce qu ' en moyenne , l es convent ions comportent 
cette caracteristique . De p lus , si , comme c ' est souvent Ie 
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cas , l es haus ses initiales de salaires sont p lus e l evees que 
les hausses devant entrer en vigueur a un moment futur , l es 
j alons concernant I e  rel evement immediat des salaires auront 
tendance a dep as s er en quantite ceux qui concernent les re
l evements futurs stipules par l a  convent ion . 

Bi en que I e  phenomene du j alonnement caracterise la  maj o
rite des conventions , l a  description que nous en  avons faite 
simp l i fi e  ce phenomene a outrance .  Etant donnes les retards 
dans les negociations salar iales et Ie fait  que beaucoup de 
conventi ons n ' ont p as une duree qui soit un mult ip l e  enti er 
de 1 2  mOi s , les  relevements de sal aires comportant un deca
lage t empore l  ne s ' appl i quent pas neces sairement uniquement 
aux cinquieme , neuvieme , et tre i zieme trimestres d ' une con
venti on donnee .  

I I  en resulte que dans nos agregati ons d e  conventions , l a  
hausse moyenne des salaires negociee pour chaque trimestre 
aura t endance a fluctuer de moins en moins , et l ' importance 
quantitat ive des j al ons successifs , donc , a decroitre . En 
outre , ces f luctuati ons salariales moyennes tendront a com
porter de moins en moins d ' inegalites entre e l les , dans la  
mesure ou un p lus grand nombre de conventions de durees va
riab l es sera inclus dans l ' agregation .  Voi l a  pourquoi , a 
l ' autre extreme , nous pouvons supposer qu ' en moyenne tous 
les relevements de s alaires stipu l es dans une convention 
co llect ive sont di stribues uniformement t out au long de la 
duree de 1 ' accor d .  

Representons l ' ensemb l e  d e s  variab les qui determinent la  
convent i on s i gnee a l ' epoque (t-T )  par Xt . (Dans la sous -- T  
sect ion qui sui t ,  ces variab l es feront l ' obj et d ' une etude 
p lus systemati que . )  Ains i , si  l I on opte pour l ' approxima
tion fondee sur Ie  postulat de l ' ap l anis sement des inega l i 
t e s  des hausses salari al es , o n  peut deduire que 

* 
(�R/R 1) = f (Xt ) ,  - t , t - T - T  T = 0 ,  1 ,  2 ,  3 ,  . . .  , ( 7 )  

expression dans l aque l l e  la  variab le f (Xt _ T) e s t  indepen

dante de t .  D ' autre part , l ' option d 'une approximati on 
fondee p l ut6t sur ! e  j alonnement menerai t a 

T = 0 ,  4 ,  8 ,  
autrement . 

. . .. , (8)  
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La verite ,  b i en entendu , s e  s i tue quelque p art entre ces 
deux pal e s  extr@mes mai s ,  pour des rai sons d ' analys e ,  nous 
sommes obl iges d ' opter pour l 'un ou pour 1 ' autre . Ainsi 
que nous Ie v errons dans l es chapitres d ' anal yse empirique , 
I e  postu l at de l ' ap l ani s s ement s ' e st avere sat i s fai sant pour 
les modeles de sal aires du Canada , mai s  non p as pour ceux 
des Etat s -Unis ,  ou nous avons dQ opter pour l ' approche de 
"j alonnement" .  

Neanmoins , i l  arrive que les decalages ech e lonnes obtenus 
par ces deux methodes ne di fferent pas trop l es uns des 
autres . Les equati ons (7) et (8) supposent que l es releve 
ments de salaires negoci es pour l a  duree d 'une conventi on 
sont uniquement determines par les val eur s des variabl e s  
independantes pendant I e  trimestre d e  la s ignature de l a  
conventi on .  Supposons , d ' autre part , que l a  negot i at i on des 
s alaires depende e l l e-m@me d ' une moyenne mob i l e  de ces va
r i ab l es , s ' etendant sur quatre trimestres .  Les resultats 
obtenus a l ors en appUquant la technique du "j alonnement" 
ave c  ponderation (8) a ces moyennes mob i l es s ' et endant sur 
quatre trimestres , peuvent effectivement s ' approcher de 
beaucoup des resultats obtenus en app l i quant l ' hypothese 
de l ' aplani s s ement (7) aux valeurs courantes de ces m@mes 
var i ab l e s  1 0 . 

Reportons maint enant notre att enti on sur I e  fact eur de 
1 ' evolut i on des salaires Dt t -L ' En pr incipe , ce facteur , 
doit me surer la s i tuati on economique actue l l e ,  en comparai 
son avec la s i tuati on en cours lors de la s ignature de la 
convention . I I  s era ainsi p o s s ib l e  d ' evaluer les pressi ons 
exercees sur l e s  entrepreneurs pour qu ' i l s  portent l es 
salaires a des niveaux superi eurs (ou inferi eurs) aux taux 
anterieurement s tipul e s , en acce l erant (ou en ralent i s s ant) 
tant l es promotions que l ' e levation des postes de travai l 
a des categori e s  super i eures . 

1 0  Comme l ' equat i on d ' estimati on qui a s ervi aux mode l es d e  
salaires d e s  Etats -Unis exige un aj ustement cons iderab le des 
donnees (variat i ons qui chevauchent quatre trime s tres , quant 
a la variab l e  dependante ;  moyennes mobi l e s  durant quatre 
trimestres ,  quant aux variab les independante s ) , i l  n ' y  a pas 
l i eu d ' attacher trop d ' importance au fait que des methodes 
opposees soient uti l i sees pour chacun des deux p ays . 
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Nous posons donc comme postulat que I e  t aux d ' evo lut ion 
des salaires est dependant de la difference entre l a  con
j oncture economique actue l le , et c e l Ie en cour s au moment 
ou Ie contrat de travai l a ete signe; 

(9) 

ou Zt repres ente l ' ensemb l e  de variab les  uti l ise pour mesu
rer la conj oncture economique actue l l e .  

Dans cette formule , I e  taux actue l de variation du salaire 
horaire moyen depassera Ie taux de variation prevu dans I e  
contrat , lorsque la  conj oncture economique actue l l e  e s t  p lus 
favorabl e  que la conj oncture exi stante au moment de la sig
nature du contrat . 

Vu que les X et les Z sont observab les , nous pouvons ex
primer 1 ' equati on des salaires (4) en fonction de variables 
observables . En operant la substitut ion a partir des equa
tions (6) et (7) , nous obtenons : 

( 10)  

Jusqu ' i ci , nous n ' avons pas tenu compte des effets pos 
sibles des clauses  d ' echel le mobi le des salaires , mais , 
comme nous l ' indiquerons plus lOi n ,  de tels  effet s peuvent 
fac i lement @tre inclus , a titre approximatif du moins . Exa
minons maint enant les variab les determinantes e l l es -m@me s ,  
et precisons les  formes que devront prendre les fonctions 
f et g pour qu ' el l es pui ssent servir a l ' e stimation econo
metrique . 

La det ermination des contrats de salaires 

L ' approche c lassique dans la determinati on des salaires 
au niveau de l ' ens emb le de l ' indus tri e  manufactur i ere , et 
dans une e conomie fermee , consiste a admettre comme postu
lat un rapport , repres ente par une courbe de Phi l lips 
"e largie " ,  de la forme suivante :  

( 11)  
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dans cette expression 

W = pourcentage de fluctuat ion des taux des t salaires nominaux survenue pendant l a  
periode t ;  

Ut = taux de ch6mage pendant l a  periode t ,  
considere comme mesure des conditions de 
la demande en main-d ' oeuvre a ce moment 
l a ;  

�t = taux de profit , souvent evalue par I e  
taux d e  rendement brut , imp6ts deduits ,  
du capital-actions ; 

Pt = pourcentage de variation des prix a la 
consommation . 

L ' interpretation rationne l l e  de l ' equat ion (1 1)  a ete de
crite et pas see au crib l e  de la critique des speciali stes . 
Tel le que l le ,  cette equat ion ne fait pas entrer en l igne de 
compte de fa�on appropriee l es delai s inherents aux nego 
ciat ion s salarial es . Cependant , s i  nous l ' interpretons 
comme etant une equation qui reflete  l es relevements de 
sal aires nego cies au moment ou i ls s e  produisent , e l l e  ser
vira de point de depart a l ' etude des variab les  que nous 
ut i l is erons dans I e  modele  d ' estimati on e labore c i -dessous . 
Nous allons examiner l e s  avantages que pourrai ent comporter 
d ' autres mesures de la demande en main-d ' o euvre , des profits 
et des prix a la consommation , apres quoi nous verrons a 
apporter l a  modi ficat ion qui s ' impose  concernant l ' equati on 
des salaires dans une economi e ouvert e .  

La plupart des etudes actuel les uti l i s ent I e  taux de ch8 -
mage comme mesure des conditions de la demande en main
d ' o euvre . La rai son essent i e l l e  de ce choix est  que cette 
variab l e , donnee d ' ordinaire sous la forme d 'un rapport in
vers e ,  est une mesure des pressions relatives de la demande 
et de l ' offre sur I e  marche du travai l .  Ainsi lorsqu ' i l y a 
peu de ch8mage , les pressions de la demande en main-d ' oeuvre 
rel ativement a l ' o ffre provoquent une surenchere des sal aires ; 
s ' i l y a ,  au contraire , beaucoup de ch8mage ,  les  pressions 
de l ' offre en main-d ' oeuvre provoquent une tendance a l a  
bai s s e  des salaires .  
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Quoique ces arguments aient enormement de poids en ce qui 
a trait a une equation des salaires appliquee aux marches 
concurrent iels  de la main-d ' oeuvre (dans ce cas , i l  s ' agirai t  
d ' un exemp l e  particuli er du processus classique de l ' aj uste
ment des  prix) , il  n ' est pas donne qu ' i l s  devraient s ' ap 
pliquer a une s ituation de negociation bi lateral e .  S i  la 
demande sur I e  marche du travai l importe a un syndicat , c r est  
probablement l ' emploi de ses propres trava i l l eurs qui l ' in
teresse avant t out . Une analyse complete de cette question 
impliquerait la formulat i on d 'une foncti on etayee de 
nombreux arguments , pour evaluer l 'ut ilite  du syndicat , 
foncti on definie par rapport au niveau des s alaire s , aux 
categories  d ' emploi des travail l eurs syndiques , et a d ' autres 
facteurs pertinent s . Ce serait l a  une entreprise ardue , car 
l ' on ne connaft que peu de choses en termes quantitat ifs sur 
la nature des facteurs qui contribuent aux fonctions d 'ut i 
l i te d e s  syndi cats . 

C ependant , afin d ' i l lustrer les  di fferences qu ' une t e l l e  
methode pourrait entrafner dans I ' equat ion d ' est imation que 
nous a l lons e laborer , convenons de donner a l a  fonction 
d 'uti lite du s yndicat la forme suivante : 

U (W ,  E ; X) , 

OU W = I e  t aux de s alaire 

E = l ' emploi  des travai I I eurs syndiques 

X = autres facteurs non preci ses . 

A tout moment , I e  syndicat doit faire face a une courbe de 
demande en main-d ' oeuvre :  l es point s de t angence de 
cette courbe avec l e s  courbes d ' indifference obtenues d ' apres 
la fonction d ' uti l ite dans l ' e space (W , E) permettent de 
determiner Ie taux de salaire et l ' obj ectif  d ' emploi du syn
dicat pour la periode en quest ion .  Les deplacements tem
porels  de la courbe de la demande provoquent Ie deplacement 
de la courbe t angent i e l le ; I e  l i eu geometrique ainsi trace 
rel i e  l es variat ions dans l ' emploi  aux fluctuat ions 
des taux de s alaires . C ette  argumentation suggere donc que , 
dans un contexte de marchandage pur , la variab l e  perti nente 
de la demande en main-d ' oeuvre est la fluctuation de l ' em
ploi , plut6t que l ' invers e  du taux de ch6mage .  
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Comme suite logique de ce raisonnement , posons comme pos 
tulat cet autre model e :  

( 1 2 )  

= Ie pourc entage de variation dans l ' emploi de l a  
main-d ' oeuvre directe . 

Admettant que cette equat ion soit Ie  modele  des salaires 
propre a notre etude , et si l ' on calcule a sa place l ' equa
tion ( 1 1 )  (cont enant UtI ) ,  i l  se peut fort bien que l ' on 

obtienne des signes apparemment contradi ct oires pour la va
riab l e  du ch6mage , pui squ ' i l peut y avoir correlation nega-

. . - 1  1 1  t lve entre Et et U
t Etant donne que Ie  choix qu ' i l  

convient de faire de l 'un de ces deux modeles doit etre 
fonction de la force des divers syndi cats d 'un s ecteur ou 
d ' une indus tri e ,  de meme que de la val idite du taux g l obal 
de ch6mage comme outi l d ' eva luati on des condit ions de la 
demande sur Ie marche de la main-d ' oeuvre concerne , nous 
cal culerons des model e s  bas es sur ces deux types de formula
tion pour chaque industri e  ou s ecteur , ains i  que pour toute 
l ' industrie manufacturiere . 

Les deux equat i ons ont natur e l l ement des effets dynamiques 
tres differents sur I e  comportement des salaires . L ' equat ion 
( 11 )  imp l ique qu 'un taux de ch6mage constant occasionnera, 

t out es choses etant egal es p ar ai l l eurs , des fluctuations 
continuel les de sa laires , de fa�on a ce que l e s  conditions 
du marche du travai l produisent un effet permanent sur les 
rel evements de salaires . Par ail leurs , l ' equati on (12 ) , 
dans laque l le l a  fluctuat ion de l ' emp loi est uti l i see comme 
variab le de la demande , t i ent pour stri ctement trans itoires 
les effet s  des conditions  du marche du travai l .  Tant que 
l ' emploi demeurera constant , l e s  conditions du marche du 
travai l n ' influenceront pas Ie  resu ltat des negociat ions 
salariales . 

1 1  Le s igne du coeffi cient - 1  depend , bien entendu , de de Ut -1  la relat i on entre E
t 

et Ut et l es autres variables du 

model e . Voir Henri Thei l ,  ( 1961)  • 
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Nous pouvons invoquer trois raisons pour j ustifi er l ' in
clus ion d 'une me sure des pro fi t s  dans un modele de negocia
t i on b i l at erale .  Premierement , des profit s  superieurs a 
ceux qui s ont neces s aires pour compenser l e s  coat s d ' i nves 
t i s s ement procurent un argument cinglant aux syndicats  dans 
l eurs revendicat i ons salariales  1 2 , En deuxieme l ieu , l e s  
profit s  aident a preciser dans que l l e  mesure une entreprise 
peut payer des salaires p lus e l eves . Lorsque les  profit s  
sont e l eves , l e s  hauss e s  s al ariales peuvent �tre part i e l le 
ment absorbees par une dimi nuti on des marges d e  profi t . D e  
p lus , dans l a  me sure ou l e s  hausses  salariales  s e  repercu
t ent sur l e s  prix par des maj orations la ou la demande du 
produit est forte ,  l e s  pertes seront minimes pour ce qui est  
de la producti on et de  l ' emploi . En troi s i eme l ieu , et c ' es t  
peut- �tre I e  point I e  p lus import ant , des accroi s sements dans 
les profits affaib l i ssent l a  position s trategique de l ' en
trepri s e  qui doit negocier avec Ie syndicat . Le coat d ' une 
greve pour une entrepri s e  quel conque s ' evalue d ' apres  l ' exce 
dent des revenus d e s  vent e s , compte tenu des coats variab l es . 
I I  est  clair qu ' un accrois sement du profit t otal  entrainera 
une augmentati on de ces coats . Par consequent , l orsque 
leurs profits  s ont e l eves , l es societes s ont pr�te s  a ver
ser une prime p lus importante (sous l a  forme de haus ses 
salariales)  pour e viter une greve , et , fait tout aUS Sl lm
portant , l e s  syndicats en sont probab lement t out a fait 
conscient s . 

Voi la pourquoi nous avons i ntroduit la v ar iabl e  du taux de 
profit dans l ' equat i on general e  de determinati on des sa
laires . I I  nous faut noter cependant que tous l e s  moti fs 
invoques ci -dessus ne val ent que pour I e  cas de l ' inclusion 
des profits dans un mode le de negociation salarial e . On ne 
peut guere apporter d ' arguments en faveur de l ' inclusion 
des profit s  dans des model e s  relatifs a la concurrence sur 
Ie marche du travai l .  Tout au plus pourrait-on j ustifi er 
parei l  geste en acceptant de recourir a 1 ' evaluati on des 
profits comme sub st itut a une mesure de previ sion des con
ditions futures de la demande en main-d ' oeuvre . 

Un autre avantage pouvant resulter de 1 ' inc lusion des pro 
fits dans un model e  d e  negociat i on b i l at eral e  ne concerne 
que certaine s  industries canadi enne s . Lorsqu ' on cherche a 

1 2  
P itchford (en 1 963)  a traite assez  l onguement cette 

question .  
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p lafonner les prix a l ' importat i on , l ' eIasticite effective 
de la demande en mai n-d ' oeuvre s era tres faibl e  t ant que l e s  
taux d e  profit n e  seront pas voisins du coat e n  capital . Si 
l e s  profits depas sent ce  s eui l , les syndicats peuvent en 
toute confiance acc entuer l eurs revendications salar iales , 
vu que la hausse des coats ne s e  refl etera pas dans les prix , 
et qu ' i l ne s ' ensuivra aucune bai s s e  dans la product ion ou 
dans l ' emploi . 

Enfin ,  nous devrions att irer l ' attention sur I e  fait que , 
dans I e  cas de cette variab le ,  I e  calcul des coeffic i ents 
pourrait donner l i eu a une erreur systematique negative . 
Une identite fonctionne l l e  relie  entre eux les  profits  uni 
taires ,  les coats unitaire s de la main-d ' oeuvre , les coats 
unitaire s  de l ' achat des intrant s , ainsi que les  prix uni 
taire s . Etant donne cette ident ite , les  fluctuations des 
salaires et l es variations des profits s eront en correlation 
negative a des niveaux donnes des prix . Tout rapport entre 
l es fluctuati ons des salaires et les taux de profit , fauss e  
systemat iquement par ce rapport d ' identi t e , rapprochera sans 
doute i ndOment de zero Ie  coefficient de regres s i on des va
riations de salaires par rapport aux profit s ,  dans un modele 
de forme c l as sique (ou dans I e  mode l e  bas e sur les  vagues 
d ' augmentations sal ari al es , tel  qu ' ut i l i s e  par E ckstein et 
Wi lson) . C ependant , dans les mode les que nous calculerons , 
cette erreur systematique negative sera ins i gnifiante a 
caus e du decal age eche lonne , pondere en foncti on des conven
t i ons co l l ectives . 

A la suite  d ' Eckstein et Wi lson ,  nous avons cho i s i  comme 
variab l e  des profit s  l ' autofinancement brut , apres deduc
tion des imp6ts ,  exprime sous la forme d 'un pourcentage de 
l ' equite des acti onnaires . Bien qu ' i l existe dans les  t extes 
d ' econometrie des cas ou l ' on uti l ise d ' autres mesures  des 
profi ts , nous croyons que la mesure que nous avons choisie  
est  la  p lus appropriee , pour les raisons suivante s . 

En premi er l ieu ,  i l  nous s emb le qu ' on doive choisir , pour 
une s erie  temporel l e ,  une mesure qui n I aura pas tendance 
a varier par suite  de l ' emploi de t e l l e  ou tel l e  methode 
comptab l e . Nous uti l i s erons donc les profit s  bruts p lut6t 
que les profits  nets , car ces derniers pourraient etre eva
lues differemment s elon l e s  techni ques comptables ut i li sees 
dans I e  cal cul de la depreciation du capital fixe . En 
deuxieme l ieu , nous emploierons une mesure  obtenue apres 
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deduction des imp6ts ,  p arce que c ' est la la mei l leure fa�on 
d ' evaluer ce qu ' une greve pourrai t couter a une entrepr is e ,  
et parce que l a  res istance des societes face  aux r evendica
tions salarial es aura t endance a se durcir dans la mesure 
ou les  taux de rendement , imp6ts deduits ,  s e  rapprocheront 
des couts d ' inve s t i s s ement s . En tro i s i eme l i eu ,  il est evi 
dent que l e s  profits a l eur valeur abso lue n ' ont pas de 
place dans un modele  de previs ion des fluctuations relatives 
des s alaire s . Parmi l es diverses  mesures relatives , nous 
chois irons une mesure du taux de rendement afin d ' el iminer 
la pos s ibil i te de distortions provenant de l ' ut i l i sation des 
profits  par uni te de production , et  afin d ' el iminer aus si 
les  difficultes que ne peut manquer d ' occasionner l ' ut i l isa
t ion des marges beneficiaires des vente s  lorsque l es cap i 
taux investis vari ent quantitativement avec Ie  t emps . 

La p lupart des  recherches theoriques et empiriques recentes 
portant sur la determination des s alaires s e  sont centrees 
sur Ie r6le  et l ' importance de l ' Indice des prix  a la con
sommation ( IPC)  comme variab l e  expl icative . En premi er l i eu ,  
une question s e  pose quant a la fa�on d ' interpreter c ette 
variab l e . E s t - ce que les  travai l  leurs cherchent a obt enir 
une compensation pour les variat i ons de prix  survenues de
pui s l eur derniere hauss e  salari ale , ou desirent - i ls plut6t 
qu 1 0n t ienne compte des variations des prix qu ' i ls  antici
pent ? A moins d ' avoir acces a des  donnees directes de  pre
vis ion des pri x ,  il  n ' est guere pos sib l e  repondre a cette  
question . En l ' absence de t e l l es donnees , Ie  procede normal 
cons iste  a creer des variab l es de substitut i on ou des varia
bles  "de prevision" , en convenant que l es val eurs prevues 
d ' une certaine variab l e  peuvent @tre obtenues par un retard 
echelonne des val eurs ree l l es passees de cette  m@me variab l e . 
Si l ' on est contraint d ' ut i l i s er un tel procede , i l  s era 
alors impo s s ib l e  de di stinguer les elements extrapoles de 
ces decalages , du fait qu ' i l  peut s ' agir aussi  de decalages 
insti tut i onnel s  dans l ' aj ust ement . 

Dans deux recherches ant erieures , un des auteurs de l a  
presente etude a entrepris de determiner I e  r 6 l e  d e s  pri x 
courants et des prix  prevus dans l ' equation des salaires , a 
l ' aide des donnees directes extrapolees , obt enues semes tri e l 
lement au cours de sondages effectues aux Etats -Unis  13 . 

13 Voir Turnovsky ( 1972 ) , Turnovs ky et  Wachter ( 1972) . 
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Ces donnees ont d ' abord s ervi par rapport aux equations  des 
salaires pour les  Etats -Unis ,  mai s , l ' economie canadi enne 
etant s i  etroitement liee  a ce l I e  des Et at s -Unis , nous avons 
cru qu ' el l es pourraient tout auss i  b i en servir de mesures de 
remp lacement as sez  fiab l es pour les extrapolations concer
nant I e  Canada . Non seul ement les resultats obtenus ont - i l s  
corrobore cette opinion , mai s  l e s  donnees i ssues d e  c e s  s on
dage s  ont m�me ete beaucoup p lus fructueuse s  dans  les equa
tions canadiennes que dans cel l es concernant les Etats -Uni s .  
L 'une des conclusions degagees d e  ces r echerches fut que les 
var i at ions prevues des prix et I e  rattrapage quant aux va
riat ions pas sees des prix  s ont deux facteurs importants .  
Cependant , vu que , d 'une part , cet t e  question a fait l ' obj et 
de recherches anteri eures assez  pous sees , et  que , d ' autre 
part , notre etude s ' appuie sur des observati ons  trimestr i e l 
les  a l ' egard desquel les de  t e l les  donnees de prev i sion 
n ' exi stent pas , nous ne nous p encherons i ci que de fa�on 
indirecte sur Ie rOle de ces extrapolat ions . 

La grandeur du coeffic i ent a3 dans l ' equation ( 1 1 )  est I e  

deuxieme point a t irer au c l air dans cette analyse d e s  extra
polat ions . Des auteurs comme Fri edman ( 1968 ) et Phe lps 
(196 8) ont soutenu que , pour un marche concurrenti el et 
exempt d ' incert itudes , ce coefficient devrait egaler un , ce 
qui s ' accorde avec I e  fait que l e s  relevements de s al aires 
sont negocies en t ermes r ee l s . C eci t iendrait pour inexis 
t ant , a long t erme , I e  d i lemne salaires nominaux-chOmage ,  
ou encore , ceci signifi erait que la courbe de  Phil lips pro
l ongee dans Ie  t emps est vert ical e ,  s i  Ie  taux de chOmage 
est "norma l" .  L e  memo ire de Turnovsky ( 1972)  demontre que 
c ' est bien de cette fa�on que les  choses  s e  pas sent au 
Canada puisque , dans l e s  equations  les  p lus s at is faisantes 
du point de vue stati stique , Ie coefficient ne s ' e l oigne 
guere de 1 ' unite . En ce  qui concerne les Et at s -Uni s , 
d ' autre part , Turnovsky et Wachter (op . c it , 1972)  ont ob
t enu un coefficient beaucoup p lus petit - de I ' ordre de 0 . 4  
- , resultat que confirment d ' autres etudes (voir Gordon 
( 1970) ) .  

Dans I e  cas du Canada , i l  est normal de  modi fi er l ' equa
tion ( 1 1 )  pour t enir compte du fait que notre pays est tres 
etroi tement lie aux Etats -Unis .  En fait , l ' exi s t ence de 
tels  liens peut expl iquer , en part i e ,  pourquoi l e s  donnees 
de previs ion des prix aux Etat s -Uni s ont ete si b ien mi s es 
a profit dans Ies  equat ions c anadiennes des salaires . 
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C ependant , un procede p lus direct pour tenir compte de t e l s  
liens consi ste a inserer les relevements d e  salaires aux 
Etats -Unis a t i tre de variable  exp l i cative additionnel l e  
dans ( 1 1 )  et ( 12) ,  c e  qui donne : 

et , 

- 1  Wt 
= aO + al Ut + a2TIt + a3 Pt + a4 Wust ( 1 3 )  

( 14) 

= pourcentage du relevement des salaires nominaux 
survenant aux Etat s -Unis a l ' epoque t .  

L ' inclusion , s ous une forme ou l ' autre , des salaires des 
Etats -Uni s  n ' es t  pas j usti fiabl e  dans Ie contexte d 'un 
model e  neo- classique du marche du travai l ,  et ant donne que 
les  marches du travai l ,  en ce qui concerne la main-d ' oeuvre 
directe , sont di fferents dans l e s  deux pays . Des restric
tions sur l ' immi grat i on de m@me que des  preferences d ' ordre 
cul turel  contribuent a eviter que les  migrations interna
tionales  de la main-d ' oeuvre n ' entrafnent un equi l ibre reci 
proque des deux marche s . C ertains effet s marginaux 
des ecarts rel at i fs de sal aires sur l ' afflux d ' immigrants 
et  l ' exode des emigrant s pourraient s ans doute se  faire 
s entir a la l ongue , mai s  en courte periode de t e l s  effets , 
en p lus d ' @tre minimes , seront sans doute noyes par d ' autres 
facteurs . 

Neanmoins , dans un contexte de negociation s alariale  bi
l ateral e  (dans une economie ouverte) , de bonnes rai s ons mi 
litent en faveur de 1 ' inclus ion d ' une t e l l e  variab l e . Lors 
que l a  concurrence de l ' etranger , reel Ie  ou virtue l l e ,  j oue 
un rOle de  premier p l an pour condi t ionner les  entreprises 
quant a leur capacite de transmettre aux prix l e s  hausses 
salariales , un accro i s s ement des coats de ces concurrents 
abais s era l ' e las ticite de la demande (au salaire existant) ;  
l ' option que devra faire I e  syndi cat entre l a  diminuti on du 
taux d ' emploi et  1 ' augmentat i on des salaires pesera donc en 
faveur de revendi cations s alariales  plus e l evees 14 . 
1 4 D ' aucuns pourraient croire que les  prix plut6t que l es 
salaires a l ' etranger sont plus aptes a s ervir de variab l e . 
C ependant , vu que les  conventions col lectives determinent 
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En outre , dans les  industries dont les  s o lidarites au p l an 
insti tut i onnel sont tres fortes , les syndicats ne s er ont p as 
i ndifferents aux f luctuati ons des salaires aux Etats -Unis . 
Ainsi que Downie ( 1 970) l ' a  et ab l i  en det ai l , I e  schema des 
nego ci ations de p art et d ' autre de la front iere s emb le avoir 
de l ' importance dans trois  des pr inc ipa les indus tri es , et , 
dans deux de cel l es -ci , on porte un certain inter�t a l ' ob 
j ect i f  d e  l a  parite des salaires avec l es Etats -Uni s . I I  
s ' ensuit que des haus ses salariales dans l ' industri e cor 
respondante aux Etat s -Uni s peuvent inci t er l e s  syndi cats a 
donner p lus de po ids aux relevement s de s ala ires qu I a  l a  
diminut ion pos s ible  des emp lo i s . 

Pour ces deux r ai s ons , nous devons prendre en considerat i on 
l a  poss ibi l i te que les  t aux de sal aires des Etat s -Unis de
b ordent l a  frontiere : nous avons donc inclu cet e l ement 
dans l es equati ons ( 1 3 )  et (14) . Une autre formulation pos 
s ible cons iste a admettre au depart que les  negociations 
salari ales actue l les sont fonct ion de la situat i on salariale 
re l at ive de l ' industri e canad i enne face a c e l Ie de l ' indus
trie  americaine , (Wcan/Wus) . I I  est faci l ement demontrab l e  
que cett e  autre formulat ion suppose l ' exi stence d ' une rela
tion d ' equi l ibre stable a l ong t erme entre les n iveaux de 
salaires dans les deux p ays . C onvaincus que nous ne devons 
pas �tre l i e s  p ar un t e l  postulat , nous avons opte pour les 
formules (13)  et (14) , qui e l iminent c ett e contraint e .  

Comme nous l ' avons dej a exp l ique en deta i l dans l a  s ect i on 
precedente ,  les  equat ion s  (13)  et (14)  comport ent I e  grave 
de faut de ne pas t enir dOment compte de la structure de de
calage attribuable  au processus de negociat i on ,  structure 
qui det ermine les  fluctuat i ons des s alaires de la main
d ' oeuvre directe liee par des conventi ons co l lect ive s . 
Ne anmoins , ces equat i ons vi ennent sOrement a l ' appui des 
hypotheses auxque l l e s  nous avons recours p our exp liquer l es 
salaires actue l l ement nego ci es . Formulons donc les  equa
t i ons suivante s  pour determiner les taux de salaires 
negocies : 

14 (suite)  
l es taux de  s al aires pour p lus ieurs trimestres 

a venir , les  v ariat i ons des coat s refleteront peut - �tre 
mi eux les  effets de l a  convent ion col lect ive sur l a  pos i 
t i on concurrenti e l l e  d e  l ' entreprise  pendant t out e s a  duree 
d ' appl icat i on . 
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( 15 )  

(16)  

A c e  stade , un autre point app e l le des exp l i cat ions . I I  
est postule imp l icitement dans les equat ions (15)  et (16) 
que les negociat ions salarial es ne dependent que de la con
j oncture de la periode (trimestre) durant laquel l e  la con
venti on est s ignee . Naturel l ement , beaucoup d ' autres hypo
theses sont possibles . Par exemp l e , nous pourrions tout 
aussi b i en postul er que l es negociateurs fondent leurs de
cisi ons sur la  conj oncture propre a une per iode p lus longue , 
un an par exemp l e ,  ou meme peut -etre sur l a  conj oncture 
propre a l ' ensemb l e  de la periode ecoulee depuis la signa
ture de la derniere conventi on .  

Nous pourri ons faire l ' etude de types de rapports p lus 
comp l exes , en ce qui concerne l e s  retards echelonnes .  Toute
fois , etant donnes les problemes etudies c i -dessus , soient 
ceux occasionnes par les augmentations de base decro issantes 
et par Ie j alonnement des fluctuations decalees des salaires , 
nous pouvons sout enir que la fonct i on des retards echelonnes 
util isee dans les equations  d ' estimation ci -des sous t i ent 
dej a compte , d 'une certaine fa�on , du fait que l ' ent ente 
negociee est  e l l e-meme influencee par une moyenne mobile  des 
va leurs recentes des variables  independante s . 

Nous n ' avons done pas eu recours aux autres hypotheses de 
travail en ce qui �oncerne les equati ons salarial e s  pour l e s  
secteurs industri e l s  ou pour l e s  industries au Canada . Quant 
aux Etat s -Uni s ,  comme nous l ' exp l iquerons au chapitre six ,  
les  resultat s  etab l i s  en appl iquant directement l e s  equations 
tirees de (15)  et (16)  n ' etaient pas satisfaisant s ,  et nous 
avons done ut i l i se une methode different e a base de moyennes 
mobi les et de decalages echel onnees en j alons . 
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Revenant au g l is s ement des salaires , nous avons habituel le 
ment pri s  comme mesure d e  g (Zt ) l ' inverse du taux d e  ch6mage -T 
(Ut

-l 
) ou la variat ion dans l ' emploi  (E

t ) .  Ainsi , formu-- T  -T  
Ions la fonction (9) de 1 ' evolution des salaires de la fa�on 
suivante : 

(17)  

avec  une equat i on analogue pour la fluctuat ion de  l ' emp loi : 

( 18 ) 

Nous voici donc en mesure de deriver notre equation des 
sal aires pour l es travai l l eurs syndiques de l ' ensemb l e  du 
s ecteur manufacturier . La substitut ion dans l ' equation ( 10) 
de ARt , t _T/Rt _ l , t _T tire  de l ' equat ion ( IS ) , et de 

ADt , t _T/Dt _ l , t_T tire de l ' equati on ( 17 ) , donne : 

- 1  = Wt 
l: k a

O 
+ a

l U T t-T t , t -T 
+ a2 

L'1T k 
T t - T  t , t -T 

+ a3 L 
T 

P k t-T  t , t- T  

Wus
t k + a4 L T -T t , t-T  

+ a U - E [ - 1 
t T U - 1 k

t , t-T ] t - T  , 

( 19)  

ou nous mettons a profit Ie fait que E kt t = 1 .  Nous af-
T , -T 

firmons par cett e equat i on que , hormis les claus es d ' eche l l e  
mobi le  des salaires , I e  taux courant de fluctuation des taux 
de salaires nominaux est fonct ion , par decal ages eche lonnes 
se lon une ponderat ion variab l e , des quant ites qui det erminent 
les negociations salar iales actuel l es et pas sees . Nous de
signerons desormais par I '  exposant *,  l '  app l i cation de cette 
convers ion en de calages echelonnes a une variabl e  i ndepen
dant e donnee , et nous refererons a ces variab les comme 
etant "ponderee s  par les convent ions " .  Si nous admettons 
que l e s  fluctuations de sal aires attribuab l es aux clauses 
d ' e chel l e  mob i l e  dependent des variations courantes de 
l ' Indi ce des prix a la consommation , alors l ' emp loi d ' une 
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te11e  notat i on modifiera l ' equat ion (19)  de 1a fa�on 
suivante : 

(20)  

ou 1a variab l e  (U� l - (U�l ) *) est inc1use a cause du g l i sse

ment des  sa1aires . Nous obtenons une equation analogue 
lorsque 1es conditions de 1a demande en main-d ' oeuvre sont 
mesurees par 1a variation dans l ' emp1oi , a savoir 

(20 ' )  

Si tous 1 e s  travai 1 1eurs etaient l ies par des conventions 
col lectives , l e s  equations (20)  ou ( 2 0 ' )  s eraient propre s  a 
exp l iquer 1a tota1i te des sa1aires dans l ' industri e manu
facturiere . Cependant , 30  pourcent de la main-d ' oeuvre 
directe n ' est  pas syndiquee . Si les  sal aires de c e  derni er 
groupe de travail l eurs suivent de pres les  salaires fixes au 
titre des convent ions col l ective s , 1es equations ( 2 0) et 
( 2 0 ' )  sont uti li s ab1es  pour l e s  sa1aires de tous l e s  tra
vai l leurs . Neanmo ins , il est sans doute p lus logique d ' ad
mettre la poss ibi lite que la conj oncture economique en cours 
influence fortement la f luctuati on des sa1aires des travai l 
leurs non syndique s . Notamment , en admettant que cett e 
categor i e  de travai 1 l eurs peut etre representee  par des 
fonctions neo-c1assiques de l ' offre et de la demande reliees 
a un processus conventionn e 1  d ' aj ustement des sa1aires avec  
rupture d ' equi l ibre (j ustification origine 1 l e  de  1a courbe 
de Phi llips ; voir Lips ey ( 1 960) ) ,  nous pouvons poser : 

W = a ' + a ' U- l  + , . 
t 0 1 t a

2 Pt 
(21 )  
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Dans cette fonction a2 ' represente la  me sure selon laque l l e  

l ' aj ustement s ' effe ctue en termes ree ls  p lut6t qu ' en termes 
monetaires . Les profits ne sont pas inclus dans cette equa
tion parce que les conditions du marche des denrees ne de 
vraient pas agir sur les  taux de sal aires dans ce s ecteur , 
s i  ce  n ' est par l eur repercuss i on sur la demande et l ' offre 
en main-d ' oeuvre , ce que mesurent dej a Ie taux de chomage 
et Ie taux de variat ion des prix a la consommat ion . Nous 
pouvons egalement formuler une equat i on analogue dans la
que l l e  apparalt Et au l ieu de UtI , mai s , dans ce cas - ci , i l  
s embl e  que Et repre sente mieux l a  pre ss ion de la  demande sur 
l ' offre au sein de la main-d ' o euvre disponib l e  pour cette 
industrie . 

Le taux moyen observe des salaires nominaux dans l ' ensem
b l e  du s ecteur manufacturier sera fonde , b i en entendu, sur 
une combinaison des taux re lat i fs aux travai l  leurs syndiques 
ainsi que des t aux r elatifs aux travai l l eurs non syndiques . 
Si l ' on suppose que les proportions de travai l l eurs qui 
appartiennent a ces deux categori es demeurent s ensibl ement 
constantes dans I e  t emps , alors Ie pourcentage de fluctua
tion observe dans Ie taux des salaires nominaux devrait �tre 
la moyenne ponderee  des pourcent ages de fluctuati on corres 
pondants des t aux de salaires nominaux dans les  deux sec
teurs . Cela nous conduit a une equation general e  d ' estima
tion pour l ' ensemb l e  du secteur manufacturi er :  

( 2 2 )  

Oll Wt represente Ie  pourcentage moyen d e  fluctuation des 

salaires nominaux dans l ' ensemb l e  du s e cteur manufactur i er .  

Une equat ion analogue peut �tre ut i 1 isee s i  Et r emp lace 
- 1  

Ut : 

( 2 2 ' ) 
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, Les variab l es ponderees ont trait aux f luctuat ions en 
cours dans Ie secteur s yndique , alors que l e s  valeurs cou
rantes des variab l e s  expl icatives ont trait en part i e  au 
secteur non syndique , en partie au phenomene du g l i s sement 
des s al aires dans I e  s ecteur syndique (U�l ) ,  et , enfin,  en 
part ie  aux e ffets des c lauses d ' e chel l e  mob i l e  des s alaires 
(Pt ) .  Si  A represent e Ie pourcentage des travai l l eur s syn-
dique s , nous pouvons relier de fa�on approximat ive l es coef
fici ent s de (U�l ) *  et U�l de l ' equation (22)  aux parametres 
correspondants qui figurent dans les equations (20) et ( 2 1 ) , 
a 1 ' aide des equations suivant es : 

Notons que m@me si  nous connais sons la  valeur de A ,  nous ne 
pouvons pas preci s er l es trois  coeffi cient s , a I ' S , a l ' . 

- 1  Nous ne pouvons donc pas non plus i so ler les  effet s de Ut 
attribuab l e s  au g l i ss ement des salaires , de ceux qui refle
tent l ' influence de cette variab le sur les  salaires des 
travai l leurs non syndique s .  Remarquons aussi  que si  Ie  
g l i s s ement des salaires j oue un rO l e  assez  import ant , nous 
pouvons faci lement admettre que b l < 0 ,  alors que (Utl ) *  
adopte  dans la  regression un signe contraire au signe prevu . 
L ' exp l i cati on de ce phenomene est tout a fai t differente de 
celIe  donnee plus haut pour un resultat identique . Enfin,  
ce m@me manque de preci sion nous empeche d ' iso l er les  effets 
des c lauses d ' echel l e  mobile  sur l ' indi ce des pri x a la  con
sommation , des effets at tribuables  a l ' influence de cet 
indice sur l e s  salaires des emp loyes non syndiques .  

L ' equat ion (22)  est I e  fondement de notre travai l emplr l 
que sur l ' ensemb l e  d u  s ecteur manufactur i er .  On y ut i l i sera 
de nombreux modes d ' appl ication de ce model e .  Par exemp l e  
une formulat i on app liquee a l ' industri e canadi enne , ( et qui 
s ' applique egal ement aux Etat s -Uni s) , peut s ' obtenir en 
posant que b6 = O .  
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Equations des salaires pour les  industries  

Notre t�che finale  en ce qui concerne la determinati on des 
salaire s  res ide dans la formulation d 'e quati ons salariales 
pour les industries . La methodol ogie adoptee dans ce cas 
se rapproche beaucoup de ce l I e  que nous avons decrite en ce 
qui concerne l ' ensemb le  du s ecteur manufactur i er .  C ep en
dant , la definit ion des  variab les  determinantes du contrat 
de travai l comprend une difference importante . 

De fa�on p lus preci s e ,  posons I e  postulat suivant : 

AR . 1 , t ,t- T 
R . I 1 , t- , t - T 

dans cette equation l ' indice i se refere a l ' industrie , W . 1 
au taux de salaire dans cett e industri e ,  et WT au taux moyen 
de salaire dans l ' ens emb l e  de l ' indus tri e  manufactur iere . 
Ains i , les  re l evements salariaux negocies sont fonction du 
pourcentage de variat i on dans l ' emp loi  au sein de  l ' indus 
tri e , du taux de profit de l ' industri e ,  du pourcentage de 
v ariation de l ' indice des prix a la  consommation , ainsi que 
des pourcentages de fluctuation des salaires dans l ' indus
trie americaine corre spondante . De p lus , ces relevements 
dep endent d ' une variab l e  interi eure de "debordement " ,  varia
ble qui reflete l ' influence du niveau des salaires payes 
ai l l eurs dans Ie secteur manufacturier sur ceux qui sont 
payes dans l ' indus trie i .  Nous pouvons formu l er cet effet 
de debordement de deux fa�ons . Tout d ' abord , nous pouvons 
depeindre cette variab l e  par l a  s i tuati on re lat ive de l ' in
dustrie en mati ere de salaires ,  comparat ivement a t out I e  
s ecteur manufacturier , c e  qui a ete  fait dans l ' equation 
( 23) .  Dans ce cas as < O .  Si l a  val eur de Wi/WT est rela-
t ivement grande , l ' industrie i etant ainsi une industri e a 
salaires e l eves , l a  main-d ' oeuvre s era attiree v ers e l le , 
entrainant de  ce fait un accroissement de l ' o ffre et une 
diminution des rel evements de  salaires . L ' autre mode de 
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formulation de cette variab l e  est  de forme absolue : on sub
st itue W

t a Wi /Wt ; W
t repres ente en l ' occurence Ie  pourcen-

tage de variati on des fluctuations des taux de sal aires no
minaux dans l ' ensemble  de l ' industri e  manufacturiere . Nous 
avons eu recours egalement a cette hypothes e ; dans ce cas , 
Ie  coefficient correspondant devrait �tre pos it i f ,  ce qui 
s ' accorde avec I e  fait qU ' a  mesure que Ie niveau general des 
sal aires s ' e leve , chaque industri e  hausse ses salaires afin 
de maintenir sa s i tuation concurrenti e l l e  face aux autres 
industrie s . 

I I  se  p eut auss i  que l ' evolution des salaires dans une in
dustrie donnee soit i nfluencee par la s ituat ion re lat ive de 
cette  industrie dans Ie domaine des salaires . Ains i , au 
l i eu de (18)  nous pourrions avoir : 

(l
:.D/D_ I ) i , t , t _ , = 

+ 62 E 
, 

f \  E (Ei ,  t , 
- E . t ) 

1 ,  - ,  

[ (:;) t - 1  

- (:;) tJ (24) 

ou 62 < O . S i , au cours de la p eriode ecoulee depuis la 

signature de l a  convention , il y a eu deteriorat i on de la  
situation de  l ' industrie en  matiere de salaires , la direc
t ion de l ' entreprise p eut avoir tendance a accorder des 
hausses superieures a celles  qui avaient d ' abord ete 
negociees . 

Ainsi , en reiterant l ' analyse e ffectuee pour l ' ensemb l e  
du secteur manufacturier , nous obtenons l ' equati on suivante 
des salaires pour les industri es : 

(25) 
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Bien que I e  g l i s s ement de s s alaires soit une rai son suffi 
sant e pour j ustifier I ' introduct i on de (W

i
/W

T
)

t _ 1 comme 

var iab l e  exp l i cativ e , i l  en exi ste cependant une aut re 
rais on : I ' introduct ion d ' un e  t e l l e  variab le permet en effet 
de tenir compte de la pos sibi lite  que , s i  l e s  salaires des 
travai l leurs non syndiques ne sont pas etroitement l i es aux 
salaires fixe s au titre de convent ions co l lect ives , i l s  
peuvent neanmoins subir l ' influence de la s ituati on rela
tive de l ' industrie en mat iere de salaires . 

Plusi eurs variant es de cette equati on ont ete calculee s . 
En premier l i eu ,  nous avons uti l i s e  Ut I , l ' inverse du taux 

de ch6mage , comme autre v ariabl e  de la ma in-d ' o euvre . En 
second l ieu , la variab l e  de debordement a ete quelquefois 
repre s entee en termes abso lus p lut6t qu ' en termes relat i f s , 
W

t 
etant a lors subst itue a W

i
/W

t
. Enfin , en tro i s i eme l ieu , 

de nombreuses v ariab l es ont ete rej etees lorsqu ' elles  s e  
sont revelees sans importance , o u  lorsqu ' el le s  comp ortaient 
un s i gne qui ne leur convenai t  pas . 

LES EQUATIONS DE LA PRODUCTIVITE 

L ' equat ion des prix decrite dans la sect ion c i -apre s est 
fondee sur l ' hypothe s e  selon laquel l e  l e s  entrepri s es deter
minent leurs prix en aj outant une marge de profit au total 
des coats uni taires var iab les encourus lor squ ' e l l e s  fonc
t ionnent a un taux standard ou normal d ' ut i l i sat ion de la 
capacite de product i on .  Le ca l cul des coats associes  a ce 
t aux norma l d ' ut i li sat i on pre suppose ,  entre autre s  choses , 
une exp l ication des variations dans les  coats unitaires de 
la main-d ' oeuvre . Ceci a son t our nous ob l i ge a exp l iquer 
les  variations cycliques de la product ivite de la main
d ' oeuvr e ,  afin de determiner l e s  tendances s ous -j acent es de 
la product ivite qui ag issent sur les coats uni taires normaux 
de la main-d ' oeuvre .  Toute fo i s , la fonct ion de productivi t e  
n e  sert pas uniquement de palier intermediaire dans l a  for
mulation de notre equation des prix : e l l e  est en soi digne 
d ' inter@t . E l l e  no us aide en effet a preci ser les haus ses 
salariales qui peuvent etre to l erees s ans necessairement 
entrainer des press i ons tendant a gonfler les  ,prix dans I e  
s ecteur manufacturier . 

44 



Au cours des dernieres annees , plus i eurs recherches em
p1r1ques ont t ente d ' expliquer I e  comportement cyclique de 
l ' emp loi ou de la productivite de la main-d ' oeuvre . Notre 
fonction de productivite  a et e etab l i e  d ' apres  la methode 
qu ' ont adoptee Wi l son et Eckstein en 1964 ; cett e methode met 
en re lief les  decalages dan s  l ' aj ust ement de l ' emploi  de l a  
main-d ' o euvre aux variations de la product ion , comme facteur 
fondamental des variations a court terme de la productivi
te 15 . Etant donne qu ' on uti l i se la meme fonct ion de pro
ductivite pour l ' ensemb l e  du s ecteur manufacturi er 
que pour chaque industri e ,  I e  modele suivant s ' app lique a 
tous les niveaux d ' agregat ion . 

Admettons comme premi er postulat que la relat ion a long 
terme entre les heures -hommes et la capacite de production 
a l ' epoque t pui s se etre formul ee de la fa�on suivante :  

g 

A 

(26) 

represente les  heures -hommes qui reali s ent Ie rapport 
d ' equi l ibre , 

est la capacite de product ion (exprimee en unites de 
r endement) , 

est Ie  taux d ' augmentat ion de la product ivite de la 
main-d ' oeuvre , 

e st une constante . 

C ette equation presuppose que les besoins unitaires en 
heures -hommes dans des conditions de p l e ine uti l isation de 
la capacite de product ion sont determines par une tendance 
exponenti e l l e  simp l e . E l l e  suppose donc que les economi es 
int ernes d ' eche l l e  sont soit absentes , soit compri s es dans 
la t endance tempore l l e ,  et que la substituti on du capital  au 
travai l est soit sans importance , soit encore rai s onnabl e 
ment repres entee par une tendance t empore l l e  16 . Des veri 
fications empir iques de ces postulats p lut6t contraignants 
seront decrites brievement ci -dessous . 

1 5 Pour d ' autre s methodes , voir par exemp l e  F .  P . Brechl ing 
( 1 965) , Edwin Kuh ( 1965) . 
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L ' equation (26) represente Ie  rapport d ' 6quil ibre a l ong 
terme entre les  heures-hommes et la product ion qui persiste 
une foi s  que l ' on a opere t ous l es ajustements a court 
terme . Dans un periode donnee , cependant , l ' entrepri s e  s e  
propos era peut-etre de produire a un autre niveau que celui 
de la capacite  de production , ce qui entra1nera une modi fi 
cation dans s a  demande en main-d ' oeuvre . Nous pouvons for
mul er l ' aj ustement de sa demande de main-d ' oeuvre soit en 
terme s  logarithmiques ou en termes lineaires : ces deux for
mulations produisent evidemment des  equations d ' estimation 
quelque peu differentes . En fait , nous avons emp loye les  
deux modes de  formulation , mai s  nous nous contenterons 
d ' expos er Ie premier en detai l .  Soi ent : Q� , la production 
prevue , et M� Ie besoin correspondant en main-d ' oeuvre ;  nous 
pouvons faire valoir que : 

(27)  

L ' equation (27)  presuppose un taux proport ionnel constant 
d ' aj ustement de la main-d ' oeuvre a tout ecart entre la pro
ducti on prevue et la  capacite de production . Plus preci se
ment , e l l e  suppose que l ' e last i cite de la main-d ' oeuvre pre
vue, par rapport a la product ion prevue , est  une constant e ,  
que l I on convi ent d ' appel er l ' ' 'tHasticite a moyen terme" . 

A cause des fluctuat i ons a court t erme , i l  n ' est pas 
necessaire que la  production reel le soit egal e a la  produc
t i on prevue . Representons donc I e  nombre ree l  d ' heur es 
hommes ,  Mt , nece s s aires pour l a  production ree l le , Qt ' de l a  
fa�on suivante : 

16  I I  est certainement possible  d e  relier mathematiquement 
cett e equation a une fonction sous -j acente de production de 
Leontief.  Toutefois , 1 ' equation peut aus si repres enter 
adequatement une technique de producti on a elas ti cite de 
substitut i on constant e ,  si la substitution du capital au 
travai l n ' est fonction que de t endances a long terme dans 
les coOts salariaux par rapport aux couts en immob i l i sa
tions . 
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(28)  

Comme l ' equat i on (27) , cette equat ion presuppose un aj uste
ment proportionne l de  la main-d ' oeuvre a t out ecart entre la  
product ion prevue et la production ree l l e . La  constante y 
repre sente l ' e lasticite de l a  main-d ' oeuvre ree l l e  Q� par 
rapport a la production ree l l e .  

C omme nous l ' expliquerons au chapitre quatre , l a  fonction de 
productivite e st adaptee a diverses categories de travai l 
l eurs , notamment a l a  main-d ' oeuvre directe e t  a la main
d ' oeuvre indirecte , en ce qui concerne l e s  heures norma l es 
auss i  bien que l e s  heures supplementaires de travail .  Re
marquons que dans Ie cas des heures re gulieres de travai l 
de l a  main-d ' oeuvre directe , on s ' attend a ce que S < y ,  car 
les entrepri ses auront d ' autant p lus de flexibi lite que s e  
prolongera l a  periode d 'aj us tement . D e  plus , comme la main
d ' oeuvre indirecte est es sentiellement embauchee en pre 
vision d 'un terme p lus long, on pourrait s ' att endre a ce 
que , dans ce cas , y = O .  c r est exactement Ie resultat qu ' a  

' donne l ' etude pour l ' ensemb l e  du sect eur manufacturier ;  
aussi  a-t-on r endu y egal a zero pour l a  main-d ' oeuvre in
directe dans les equati ons portant sur les i ndus tri es . 
D ' autre part , pour ce qui est du travai l  suppl ementaire , on 
pourrait s ' attendre a ce  que l ' inega lite soit renversee . 
Cela s ' explique par Ie fai t  qu ' a  court t erme , une large part 
de l ' aj ust ement aux fluctuat i ons de la product i on porte sur 
I e  nombre d ' heure s supplementaires de travai l uti l i se . 
Etant donne que les heures de travail supplementaires cout ent 
a la l ongue p lus cher a l ' entreprise , cel le-ci  s ' adaptera a 
toute augmentati on sout enue de l a  product i on par l ' ut il i sa
tion accrue d ' heure s normales de travail ou par de s affec
tat i ons different es de son capital . Voi l a  p ourquoi ,  dans Ie 
cas du travai l supp lementaire , on peut s ' att endre a ce que 
y < S .  Tout e foi s ,  pui sque l e s  heures normales de travai l 
ont tendance a etre superi eures aux heure s supp lementaires , 
on peut s ' attendre a ce que l ' inega lite S > y soit sat i s 
faite dans I ' equation p ortant sur Ie total d ' heures-hommes .  

A partir des equati ons ( 26) ,  (27) , et (28) . nous obtenons : 
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( 29 )  

l ' appl ication d e  logarithmes nous conduit a l ' equation 
d ' estimation suivante : 

dans l aque Ue 
1 

0.0 = In -
A 

L ' equati on (30) est I e  model e  fondamental qui sous -tend 
l '  analyse empirique du chapitre quatre . Toutefo i s ,  deux t rans
format ions de ce calcul  ont et e mis es a l ' es sai au niveau 
de l ' ens emble du s ecteur manufactur ier . En premier lieu , 
nous avons postule dans cette equation que Ie  rendement 
d ' e che l l e  est cons tant , et , afin de verifier la pres ence 
poss ib l e  d ' effets d ' eche l l e ,  nous avons etabli l ' equation 
suivante 1 7  ou l ' indice de capacite de production est inclus 
a t itre de variab l e  expli cative additionnel l e :  

1 7  

(Mt� (Q�� (
Q

Q

�
tJ+ ,.. In Ct ' In 

c tf 
0.0 + 0.1 t + S In 

Ct r Y In ) c.. 

(30 ' ) 

Nous nous sommes s ervis de  ce resultat pour demontrer 
que l ' equati on (30) nous suffit . Le fait que cette verifi 
cation n ' ai t  pas reve l e  d ' e conomies d ' eche l l e  decoul e  peut 
�tre tout simplement du fait qu ' i l  so it diffi c i l e  de s eparer 
les effets des economie s  d ' echel l e  des effets de changements 
techni ques a long terme , en uti l isant I es donnees tirees d e  
s eries chronologiques . 
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Comme I e  coeffi c i ent € s ' est reve l e  non s i gnificat i f ,  ce qui 
laisse  croire que les  effets d ' eche l l e  sont sans importance ,  
nous n ' avons pas poursuivi cette voie .  En second l i eu ,  nous 
avons verifie dans que l l e  mesure l es salaires ree l s  actuel s  
sont susceptibl es d ' influencer l a  productivite d e  la main
d ' oeuvre (par suite de l eur r6l e  dans la substitution du 
capital - et d ' autres facteurs - au travai l ) , en introdui 
sant Wt/Pt ' a t i tre de variab l e  exp l i cative additionne l l e .  
As soc i ee au terme d e  tendance contenu dans l ' equation (30) , 
cette variab l e  n ' etait pas signi ficative , ce qui p ermet de 
conc lur e  que l ' influence , que l l e  qu ' el le soit , des sal aires 
reels sur l a  substitution du capital au travai l s l integre 
total ement aux tendances de productivite . 

La version l i neaire de l ' equation (30) prend la forme 
suivante : 

= 

(31 ) 

Les remarques que nous avons faites sur l a  rapidite d ' aj us 
tement des divers es categories d e  main-d ' oeuvre s ' app liquent 
tout auss i  bien a ce cas -ci . 

Soulignons un aspect interessant de cette equat ion loga
rithmique : que l e s  coefficients 8 et y sont des eIasti
cites , tandis que -al mesure Ie  taux d ' accroissement de la 
productivite . Avec l a  fonction l i neaire , les e l asticites et 
l es tendances qui y correspondent sont un p eu plus diffici les  
a cal culer , b i en que no us les fas sions vari er en fonct ion du 
temps . Plus precisement , dans ce dernier cas , nous avons : 

1 )  L ' e last icite a court t erme (definie comme e l asti cite 
des heures -hommes par rapport a la production ree l l e , 
si  la production prevue et la capacit e de  production 
demeurent cons tantes ) ,  repres entee  par : 
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\ = y (t ) (32)  

expres sion dans l aque l l e  

2 )  L ' e lasti cite a moyen terme (definie comme e lasticite 
des heures-hommes par rapport a la  product ion prevue 
a capacite constante) , representee par l ' expression 

(33) 

dans laque l l e  

3) Par hypothese , l ' el asticite a long t erme des heures 
hommes par rapport a la capacite  de production equi 
vaut a l ' unite ( i l  en va de  meme pour I e  model e  
logarithmi que) . 

S ignalons auss i  que , contrairement au cas logarithmique , 
l ' e last icite est  fonction de la  r elation qui exi ste entre 
Q, QP et C .  Nous supposons , dans l ' evaluat ion des deux 
autres e l as t icites , que Q=QP=C . En p lus de fournir un 
point de reference commun pour les  trois elasticites , ce 
postulat r end auss i  l e s  calcul s plus s imp l e s , puis que (32)  
et (33)  s e  ramenent maintenant a 

(34)  

(35) 
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Enfin , I e  t aux d ' accroissement de l a  product ivite est 
fonction , aus s i , du rapport entre Q ,  QP et C .  Admettant 
enc ore une fois qu ' il s  s oi ent tous egaux , nous trouvons que : 

(M/C) (ll 
+ 2(l2 t ( 36) 

M/C = 2 
(lO + (lI t + (l2 t 

expres s ion qui est en outre fonct ion de t .  

Enfin , pui sque I e  but premier de l ' introduction d 'une fonc
tion de productivi t e  est d ' e stimer l es couts unitaires nor
maux de la main-d ' oeuvre , nous nous devons maintenant de 
donner une court e  exp lication de la fa�on dont nous avons 
etab li cette vari ab le .  Par definition , on etablit  les couts 
unitaires ree l s  de la  main-a ' oeuvre par I '  equation suivante :. 

= (3 7) 

Ainsi qu ' i l  en a dej a ete question , l es coats unit aires nor
maux de la  main-d ' oeuvre sont l es coats unitaires reels  de 
la main-d ' oeuvre auxquels  l ' entrepri s e  doit faire face 
lorsqu ' el le produi t a une al lure normale , soit , dans notre 
cas , a pleine capacite ;  par consequent , 

= 
MC 

t ( 37 ' )  

Ains i ,  fai sant nOtre l a  formulation logarithmique , nous 
pouvons transposer M�/Ct dans (26) , ce qui donne : 

= Ae-gt Wt (38)  

ou les parametres signifi catifs A et  g s ont ca l cules a par
tir de l ' equat ion de regres sion (30) . Le mSme processus 
s ' app lique dans Ie cas du modele lineaire . 
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L ' EQUATION DES PRIX 

Dans la presente section ,  nous etablirons un mode l e  gene
ral du comportement des prix , app li c able  tant aux industries 
concurrenti e l les qu ' aux entreprises de nature ol igopol i s 
tique ; ce mode le  t ient compte ,  dans c e  dernier cas , de 
l ' exi s t ence d ' un plafonnement des prix a I ' importat ion . 
Nous etabl irons tout d ' abord une equat i on qui determine Ie 
prix d ' equi l ibre a long terme , en l ' absence de ce  facteur de 
plafonnement . Nous modifierons ensuite Ie  modele  de fa�on a 
y inclure cette composante du regime des prix . Enfin , nous 
etabl irons un modele d ' evaluat ion du regime des prix a court 
terme , qui fait entrer en l i gne de compte l es effets de l a  
demande excedentaire ainsi  que ceux des variations conj onc
turel l es des coats et des prix internationaux, de meme que 
l ' aj ustement des prix reels  vers l eurs val eurs d ' equi libre a 
long t erme . Pui sque nous prevoyons I e  meme mode l e  pour 
l ' ensemb l e  du s e cteur manufacturi er ainsi que pour chacune 
des industri e s  du groupe a deux chiffres , I ' analyse qui suit 
s ' applique a ces deux niveaux . 

La fixation des prix en fonction du coat total des fact eurs 
ou en fonction d ' une maj oration des benefices est consideree 
maint enant comme Ie propre des industri e s  de nature ol igopo
l i stique . L ' e lement de maj orat ion des benefices s era det er
mine , dans un regime qui s ' oriente a l a  l ongue vers l a  maxi 
mi sation des profits ,  par la condition d ' acces au marche et 
par la somme des capitaux engages dans l a  production.  Si  ni 
l ' un ni l ' autre de ces fact eurs ne varie  avec  Ie t emp s ,  nous 
pouvons deriver I ' equat ion du prix d ' equi libre pour l e s  
entreprises  qui adoptent une strategie d e s  prix e n  fonction 
du coat tot al des facteurs , fondee uniquement sur les coat s 
uni taire s . 

Selon l a  methode de determinati on des prix au coat total 
des facteurs , I ' entrepreneur fixe ses prix en se  reservant 
la marge de profits qu ' i l  des ire au-de la  des coats uni t aires 
vari ables  totaux encourus s ' i l  produit a une al lur e  stan
dard ou normale . Ce  qui nous porte a croire que Ie  facteur 
pertinent de ce processus soit c e lui des coat s unitaires 
normaux , c ' est que l ' oligopol eur fonctionne essentiel l ement 
dans un cl imat d ' incert itude . Parmi l es principaux pro
b l emes qu ' i l lui faut envi sager , i l  doit entre autres pre
voir l a  reaction de ses  concurrent s a s a  l i gne de conduite . 
Pui squ ' i l  risque de voir diminuer s e s  ventes  ainsi que s a  
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clientele  s ' i l  hausse ses  prix a caus e d ' une augmentat ion 
des coat s a court t erme , et qu ' i l s ' aper�oit a lors que les  
autres entrepri s es ne  I e  sui vent pas , i l  aura tendance a 
voir p lus loin lorsqu ' i l prend une decision en mat i ere de 
prix .  Par consequent , l ' ol igopol eur determinera probab l e 
ment s es prix e n  s ' appuyant sur les  coats qui ont a s e s  
yeux un caractere permanent , e t  qui n e  sont pas l e s  conse
quences de fluctuations accidentel les  a court terme du cycl e  
economique ; en d ' autres termes , s on regime de prix se  fondera 
sur l e s  coats uni taires  normaux . 

Nous prenons pour acquis qu ' une entreprise est soumi se a 
trois facteurs de product ion var i ables : l a  main-d ' oeuvre , 
les materiaux produit s  au pays , et les mat eriaux d ' importa
tion . Comme nous l ' avons expos e  ci -des sus (dans l a  troi sieme 
section) , I e  coat unitaire d ' un facteur de product ion est I e  
coat relatif a c e  facteur pour chaque uni te d e  production .  
S i  ULC , UMdC ,  e t  UMiC representent respectivement les coat s 
unitaires relat i fs a ces troi s facteurs de product ion ,  i l  
s ' ensuit que I e  total d e s  coat s unitaires variab l es , UTC , 
devra ob ligatoirement sat i sfaire a l ' equati on suivante :  

(39) 

Selon la regI e  de la  determinat ion des prix en fonction d ' une 
maj oration des benefi ces , une entrepr i s e  fixe son prix en 
s e  reservant une marge de profits donnee ,  au-dela du total 
des coats uni taires variables , lorsqu ' el l e  produi t a un 
rythme normal .  S i  l ' exposant N repres ente Ie mot "norma l " ,  
no us pouvons r epres enter ce fai t  par l ' expression suivante :  

p *  = 0 .  UTCN 
(40) 

dans laque l l e  = ( 39 ' )  

e > I est l e  facteur de �aj oration des benefi ces et 
P* represente Ie prix d ' equi l ibre fixe par l ' entreprise . 
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I ntrodui sons maintenant que l ques postul at s  simplificateurs : 
en premi er lieu ,  les  trois  composantes  des coat s unitaires 
sont en proport ion constant e dans Ie tota l des coats uni 
taires normaux . Nous postulons ainsi que : 

(4 1 )  

OU cl + c2 + c 3 = 1 .  Ces postulat s  peuvent �tre derives du 
postul at d ' un regime qui s ' oriente a long terme vers l a  ma
ximis ation des profits , s e lon une fonction de production 
sous -j ac ente du type Cobb-Douglas (a long terme) 18 . L ' in
troducti on de ( 4 1 )  dans l ' hypothese des benefices bruts (40) 
donne : 

p* = Be 1 
-c1  

(42 )  

Vu la  dynamique a court t erme que nous introduirons ici , 
nous devons aj outer aux variab l e s  de l ' expression (42 )  des 
indices de temps . C r est ains i que , sous l a  forme logarith
mique , Ie prix d ' equi l ibre pour la peri ode t devient : 

lnP* t 

OU Co est  une constante , et renferme les  t ermes  

(43) 

- (c l In  c l + c2 In c2 + c3 In c3) ,  de m�me que l a  composante 
constante de B .  

1 8  Remarquons que ce postul at e s t  compatib l e  avec les  
mode les de  productivite expliques precedemment . 
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, Nous avons dej a expose p lus haut , l a  methode qui a servi 
a l ' etab l i s s ement des coUts unitaires normaux de la  main-

N d ' oeuvre ULCt , calcules a partir de l a  fonction de produc-
tivite sous - j acente e laboree dans la  troi s i eme section . 
Comme nous l 'avons vu , cette  methode exige que nous obtenions 
des evaluations du t aux d ' emploi  et des heur e s -hommes , don
nees fac i l ement disponibles . Malheureusement , no us ne pou
vons obtenir de donnees correspondant es qui s eparent les  
facteurs de production d ' origine nationale de ceux d ' origine 
etrangere , et i l  est donc diffici le  de faire la distinction 
entre les prix des produits importes et ceux des produits 
d ' origine nationale .  Nous sommes donc incapab les  d ' evaluer 

N N UMdCt et UMiCt . c r est pour cela que nous pos erons comme 
postulat que l es entrees ree l l es de mat eriaux - - tant natio
naux qu ' importes -- demeurent constantes  par unite de  pro
duction standard , et qu 'un indice unique des prix peut ser
vir a representer les  variati ons des  cout s de materiaux 19 
Voi la pourquoi nous reformulerons l ' equat ion (43) de la 
fa�on suivante :  

(44) 

ou i l  est convenu que la constante bO comprend les effet s  
des besoins unitaires en materiaux e t  que la  variab le  Pmt 
repres ente l ' indice des prix d ' achat de  tous les  facteurs de  
production . 

Bien que 1 ' equation mentionnee ci -dessus permett e de de
terminer les prix des entreprises de s s ect eurs oligopo listi  
ques qui fixent l eurs prix de  fa�on constante ,  en fonction 
d ' une maj oration des benefice s ,  e l l e  peut auss i  representer 

1 9  Comme nous l ' exp liquerons p lus loin , Ie  prix de produc-
tion amer icain correspondant , dont Ie but premi er est de 
faire intervenir les effet s de  la concurrence internationale 
sur l es prix de production , peut egalement reveler l es ef
fets des variat ions dans l e s  prix des mat eriaux importes , 
p lus particulierement dans 1 ' equation pour 1 ' ensemble  du 
s ecteur manufacturier . 
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adequatement Ie  prix d ' equi l ibre a long terme des industri es 
plus concurrent i e l l e s . Pour les industries concurrenti el l es 
qui , a lonE: t erme , produisent a coOt s constant s ,  Ie prix 
d ' equi l ibre doit equivaloir aux couts moyens a long t erme , 
compte t enu des profits  normaux . C ' est ains i que l a  meme 
forme d ' equat ion peut s ervir a determiner Ie prix d ' equi libre 
pour les industries manufacturi eres concurrent iel les  20 . 

Modifions donc maintenant cette equat ion pour y inc lure 
les effets du p lafonnement des prix a l ' importat ion ,  ou , 
d ' une fa�on plus general e ,  ceux des prix de la concurrence 
internationale . 

On peut s ' attendre a ce que les  prix etrangers agi s s ent 
de deux fa�ons sur l e s  prix canadi ens . En premier l i eu ,  i l s  
produiront , sur l e s  couts , des effets directs analogues a 
ceux de la main - d ' oeuvre et des materiaux canadiens . 
Deuxiemement ,  l a  ou on app lique un systeme de fixation des 
prix qui restreint l ' acces a un marche donne , Ie  facteur de 
maj orat ion des benefices s era influence lui -meme par les  
conditions d ' acces au marche , par les  conditions des  couts 
chez  l es arrivant s par rapport a cel l es chez  ceux qui pro
dui s ent dej a ,  et , enfin , par l ' e lasticite des prix de la 
demande industriel l e .  En outre , dans que l l e  mesure on pour 
ra transmettre aux prix les  variations des couts s era fonc
tion de combien les  product eurs eventue l s  part iciperont a 
cet t e  fluctuation des cout s . 

Dans une economi e ouverte comme cel I e  du Canad a ,  on doit 
prendre en ligne de compte deux categories d ' arrivants sur 
I e  marche : 

20 

a) les nouvel les entreprises  qui entrent sur Ie marche de 
la product ion canadienne ; 

b) les  industri es etrangeres comparables  aux n6tres qui 
apportent sur I e  marche canadien des produits  con
currenti e l s . 

Les industries de structure oligopolistique differeront 
vraisemblab lement des industri es concurrent i e l l es en ayant 
une maj oration des benefices p lus e l evee pour une mise de 
fonds donnee . 
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Le prix incitateur a 1 ' impl antation pour l es arrivants de 
la categorie a) sera fonction des facteurs c l ass iques que 
Bain a ete Ie  premi er a enumerer ( 1 962 ) : la s ituat ion de
favorabl e  des producteurs nouveaux face aux producteurs dej a 
etablis , en ce qui a trait aux coats absolus ; l a  differen
ciation des  produits ; l es besoins abso lus en capital pour 
entrer sur I e  marche; et , enfin , les economi es d ' eche l l e  
par rapport au marche . A cet egard , rappelons que Ie  prix 
incitat eur a l ' imp l antati on s era aus s i  fonction des elements 
fiscaux ains i que des taux d ' inter@t qui agi ss ent sur les 
frais d ' imp l antation du nouveau venu . Contrairement aux 
facteurs classiques enumeres par Bain , l esque l s , s elon toute 
prevision ,  ne vari eront que gradue l lement avec I e  t emps , les 
t aux d ' imp6ts et les t aux d ' inter@t peuvent avoir de l ' im
portance dans Ie  cont exte d ' une seri e chronologique . Nous 
nous attarderons un peu sur les effets de ces variables aux 
chapitres cinq et s ept . 

Dans I e  cas du Canad a ,  l a  s e conde categori e  d ' arrivants 
sur I e  mar che a peut -@tre plus d ' importance . Si l es prix 
sont a la bas e fortement conditionnes par la pos s ibi l ite que 
des produits d ' importation entrent sur I e  marche canadien 
(ou accroi s s ent de fa�on appreciab l e  leur part de ce marche) , 
les variables  qui refletent les  prix ou les coats des pro
ducteurs etrangers rivaux auront vrai sembl abl ement des con
sequences immediates sur les prix canadiens correspondants . 
Dans ces conditions , les effets sur l es pr ix des variations 
des coats au C anada s eront l ies a la parti cipat i on plus ou 
moins gr ande des producteurs etrangers aux variations des 
coats . Si , par exemp l e , les  t aux de salaire sont hausses au 
Canada , mais que l es prix et les salaires demeurent constants 
aux Etat s -Unis , la cons equence de cette haus se sur l es prix 
canadi ens s era minime . Par ai l l eurs , s ' i l y a augmentation 
du prix  mondi al d ' une mat i ere premiere vendue sur les marches 
internationaux , on pourra s ' attendre a un mouvement tres net 
de hauss e  des coats . 

Comme nous l ' avons dej a indique , l ' equat ion (44 ) ne peut 
s ' app l iquer que dans les  cas ou l es variables qui det erminent 
la maj oration des benefices ne vari ent pas avec Ie t emps . 
Pour une industri e qui doit affronter la concurrence ree l l e  
ou virtue l l e  d e  l ' exterieur , i l  v a  d e  soi que t e l  n ' est pas 
I e  cas . Nous modifierons donc l ' equati on (44) en y intro
duisant un t erme qui represente I e  prix au Canada de pro 
duits importes . Pour mesurer ce  facteur , nous nous s erviron s 
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du prix de product ion de l'industri e ameri caine corre spon
dant e , aj uste s elon Ie  cours du change canadien . L'intro 
duction de  cette  variabl e  dans l'equat ion (44) donne : 

In p * 
t (45 )  

I I  nous faut i ci faire une mis e  e n  garde e n  ce qui con
cerne l'interpretat ion de l'equat ion (45 ) . Pour l'ensemb l e  
du s ecteur manufacturier , l'indice des prix d e s  materiaux s e  
l imi t e  a peu pres aux facteurs de production interne . Le 
prix de toutes  les impor t ations de produits  fabriques ,  y 
compris ceux des produits concurrent i e l s  importes , est  cal 
cul e  sur une base nette . Par consequent , l'influence de 
l'inflation a l'etranger sur les  coats s era exprimee par I e  
t erme In (Pus o r ) , qui refletera aus s i  en meme t emps l e s  
effets d e  l a  concurrence exterieure . D'autr e  part , au niveau 
des industries , l'index des prix des entrees i ndustr i e l l e s  
t i ent compt e  de certains art i c les d e  fabri cat i on importes . 
C'est  pourquoi les  effets  de 1 'inf l ation exteri eure sur l e s  
coats s e  repartiront entre les t ermes lnPm et In (Pus - r) . 
Ainsi ,  au niveau des industrie s , I e  prix aux Etat s -Unis sera 
probab lement plus marque par la concurrence ext erieure qu'il 
ne Ie  s era au niveau de l'ensemb l e  du sect eur manufacturier . 

Aucune de ces methodes ne permet de me surer avec exactitude 
les poussees infl ationnistes d'origine etrangere qui s'exer
cent dans l'industrie manufacturi ere canadienne . Tout 
d'abord , on n'y t i ent pas compt e  de l'infl at i on dans l e s  
pays autres que les  Etats -Uni s . De  p lus , ces methodes n e  
refletent p as les  poussees inflationni stes qui s l exercent 
dans l'industrie manufactur i ere canadienne en provenance 
de secteurs autres que de ce lui de l'industri e manufactu
riere , des Etats -Unis  ou d'a i l leurs . Par c�ntre , i l  ne 
s erait pas a notre avantage non p lus d'adopter une mesure 
comportant une p lus forte agregation des prix  etrangers , 
etant donne que cel le - ci incluerait for cement de nombreux 
art i c l es import es au Canada mai s  qui ne sont pas dest ines a 
l'industri e manufactur i ere . 
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Aj ust ements des prix a court t erme 

L ' equati on (45 )  represente I e  rapport d ' equi libre a long 
terme entre , d ' une part , l es prix et l es coOts unitaire s , 
et , d ' autre p art , l e s  prix internationaux . Afin de traduire 
mathemat iquement l e s  desequi libres a court t erme des prix,  
pos tulons un processus d ' aj us tement a court t erme formule en 
termes l ogarithmiques et lineaire s : 

(46) 

Le  premier t erme represente l ' ecart entre I e  prix d ' equi
l ibre pour la periode t ,  et Ie prix  en vigueur au cours de 
la  periode precedent e .  C ' est Ie genre habituel de modele  
d ' aj ustement p art i e l , formul e  en termes log arithmiques .  D e  
plus , dans cett e equat ion , nous avons introduit de fa�on 
directe les variat ions des coOts , pour indiquer que ces 
variations ont une incidence directe sur les pri x ,  et non 
pas uniquement sur I e  niveau du prix d ' equi libre . Un des 
avantages de cette inclusion dire ct e  est qu ' el l e  permette au 
rapport entre l es e l as t i cites a court et a long termes des  
pri x ,  rel ativement aux diverses compos ant es des coOts , de  
prendre des  val eurs differentes , e liminant ainsi l ' une des  
inflexib i l i te s  propres aux modeles habituel s  d ' aj us t ement 
part i e l . Par exemp l e , les  equations (45 )  et (46) nous font 
voir que les  e l as t i cites des prix a court et a long t ermes , 
relativement aux coOts uni t aires de l a  main-d ' oeuvre , sont 
repres entees par (ylb l + Y2) et b l , respectivement . Par 

cons equent , Y 2 > 0 imp l ique que I e  rapport entre les  e l ast i 

cites a court e t  a l ong termes , relativement aux coOts uni
taires de la main -d ' oeuvre ,  depas s e  I e  rapport corre spondant 
donne par I e  mode l e  simpl e  d ' aj us t ement p arti e l ;  si Y2 < 0 ,  

c ' es t  I e  contraire qui est vrai . A remarquer que , pour nous 
assurer que l ' e l ast i cite  a court t erme des pri x ait une va
leur positive , nous devons voir a ce que Y2 > -y lal pour 

Ie coeffici ent de 6InULC� dans I ' equat ion de regression .  
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Cependant , i l  est pos s ib l e  que Y 2 ait une valeur negative , 

ce qui suppos e  que l ' entreprise  eprouve cert aines difficul 
tes d ' aj ustement a court t erme . 

Prenons maintenant en cons iderat ion les  effets  des condi
tions de l a  demande sur l a  deci s ion en mat i ere de prix . 
Examinons p lus parti culierement I e  cas d ' un marche en etat 
initial d ' equi l ibre , au moment ou la demande s ' accroit . Les 
fabricants peuvent reagir a une t e l l e  s ituati on soit : 

1 )  en abai ssant l es stocks au-dessous des niveaux d ' equi
l ibre souhaites ; 

2) en accumulant les  commandes sur carnet au-del a  des 
limi tes s ouhaitees pour un j us t e  equi libre ; 

3 )  en augment ant l a  production pour sat i sfaire a la 
demande ;  

4 )  en hauss ant les  prix . 

La premiere reacti on des fabri cant s  a cette s i tuati on s er a  
probab l ement d e  puis er dans les  s tocks o u  d e  l ai s s er s ' ac 
cumul er l e s  commandes sur carnet , c ar l ' intensificat i on de 
la demande peut fort b i en n ' �tre que transitoire . Si  l ' ac 
croiss ement d e  l a  demande s e  pro l onge , cependant , c e s  deux 
mesures entraineront un des equi l ibre croi s s ant , par suit e  
d ' une accumul ati on indue d e s  commandes sur carnet , ou d ' une 
bai s s e  i ndue des rapports stocks/ventes . 

A court t erme , i l  est donc logique de postuler que les  
prix  des industrie s  concurrent i e l l es pourront �tre influen
ces par les  conditions de l a  demande , t e l l e s  que mesurees 
par les desequi l ibres des stocks ou des commandes sur car
net . Bien entendu , l a  hausse des prix dans de t e l les in
dustries s era fonction de la forme que prendra l a  courbe des 
coats marginaux a court t erme de l ' entrepri s e  temoin . Si  
s e s  coats marginaux a court t erme demeurent a peu pres  cons
tant s , une industrie concurrent i e l l e  reagira a une demande 
accrue en augment ant d ' abord s a  producti on de preference  a 
s es prix . Par c ontre , s i  l e s  coats marginaux a court terme 
crois sent de fa�on accentuee lor sque l a  producti on augmente ,  
la reaction premiere s era d ' augment er les prix  plutat que 
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, 
la production . C ' est ainsi que l ' inclusion de variab les  de 
demande excedentaire s embl ab l es a cel les  que nous decrirons 
plus loin dans l e s  mode les de determination des prix des 
industries concurrenti e l les , se j ustifie fac i l ement . 

Cherchons maintenant a voir s i  les  conditions de la  demande 
j ouent egalement un r6le dans l ' ajust ement a court t erme des 
prix dans l es industries de nature o li gopo l i stique . Lorsque 
la demande augment e ,  i l  est fort probab le qu 'un groupe a 
tendance o l i gopol i st ique adopte une ou plusieurs des trois 
premi eres  reactions enumerees ci -des sus ; i l  peut en effet 
s ' averer diffici l e  de hauss er les prix a cause de l ' incerti 
tude quant a l ' adopt ion eventuel l e par chaque fabri cant 
d ' une hauss e  des prix mi se  en vi gueur par un s eu l  des fabri 
cant s , e t  puisqu ' une hauss e  des prix peut inciter d ' autres 
fabri cants a mettre l eurs produits en marche , ou encor e , 
peut stimuler les  importations . 

D ' autre part , des accroissements dans l a  production et 
dans les vente s  sur soldes d l inventaires entraineront peut
etre des couts a court t erme , dont l ' importance augmentera 
a me sure que la demande excedent aire croitra . I I  se p eut 
qu I a un moment donne , certains avantages a court t erme , nes 
de l ' ut i li s ation d l une haus se  des prix pour restreindre la  
demande , pesent p lus fort dans l a  bal ance que les deux in
conveni ents mentionnes precedemment . 

Quoique l ' augmentation du nombre de commandes sur carnet 
n ' occasionne pas de t e l les augmentations des couts a court 
terme , une longue l i st e  de c l i ent s insat i s faits s era peut 
etre un st imulant plus efficace pour attirer de nouvel les  
entreprises  que ne I e  serait un prix maj ore 2 1  

Enfin,  dans de nombreux secteurs oligopolist iques , I e  prix 
definit i f  peut etre remani e en apportant des changements aux 
frai s de transport et de s ervice , aux arrangements finan
ci ers , etc . I I  peut etre p lus faci l e  d ' aj ust er les  prix 

2 1  Voir Wi lson (1959) : i l  a fait une des premieres  ana-
lyses empiriques sur l a  question de la s ensibilite  face a 
l a  demande des prix de la machinerie , fabriquee I e  p lus 
souvent sur commande . 
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de ces "supp lement s "  aux conditions de la demande , que 
d ' aj uster les cours officiels  22 

Nous sommes donc d ' avis qu ' i l  y a l i eu d ' introduire des 
indices des conditions de l a  demande dans les equations des 
prix des industries a structure o ligopo l istique , tout comme 
dans cel les des industries concurrenti e l l es . En particul i er ,  
nous postulons que l ' aj ust ement partiel  des prix aux con
ditions de la demande dans un marche peut etre repres ente 
par la relat i on s impl e  suivant e :  

L'llnP
t 

= S lnX
t 

(4 7)  

dans l aque l l e  X mesure l a  demande excedentaire , et S � o .  

II est donc important d ' obtenir une me sure de substitut ion 
de la demande excedentaire qui soit j uste , et la mesure qui 
conviendra devra etre fonct ion des caract eristiques de 
l ' industrie sur l aque l l e  porte l ' enquete . S ' i l s ' agit d ' une 
indus trie  ou les compagnies produi sent pour fins de stockage , 
i l  convi endra alors d ' adopter une mesure du des equi lible  des 
stocks . S ' i l s ' agit par c�ntre d ' une industri e ou les com
pagnies produisent sur commande , i l  y aura lieu d ' adopter 
une mesure du desequi l ibre des commandes sur carnet . A 
cause de l ' agregation , notamment au niveau de 1 ' ensemb l e  du 
s ecteur manufacturier , i l  s e  peut qu ' i l  soit necessaire 
d ' ut i l is er les deux mesures ,  meme pour un certain nombre 
d ' industrie s  de la categori e  a deux chiffres . 

La forme exacte des variab les de demande excedentaire 
que nous avons employees sera exposee aux chapitres cinq et 
sept . En resume , nous avons e l abore des variables  de substi

tution pour les  desequi l ibres des  stocks et des  commandes 
sur carnet , en uti lisant les  rapports  entre les  valeurs 
ree l l es et les moyennes mobi les de ces variab l es . Dans 
p lus ieurs etudes ant erieures , on a employe l ' uti l i sat i on de 
la capacite de product ion comme mesure de subst itution des 

22 
Nous ne pouvons s avoir j usqu ' a  que l  point on tient comp-

te de ces calculs d ' aj ustement dans les  stat i st iques con
cernant les prix de vent e ,  rassemb l ees par Stat i st ique 
Canada , ainsi que dans les  statist iques recue i l lies  aux 
Etats -Unis et portant sur les prix des marchandi ses . 
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, pressions de l a  d emande . Effect ivement , la  fa�on dont une 
entrepri s e  reagit aux pressions de l a  demande est fonction , 
en partie , du surp lus de s a  capacite de product ion . Si la 
demande augment e pendant une periode de faib le  uti l i s ation 
de l a  capac ite de production , i l  est probable  que l ' entre
prise  re agisse par un ac crois s ement de sa production , afin 
de satisfaire a raccrois s ement de la demande . En parei l  c as , 
la pres s ion de l a  demande n ' occas ionnera probabl ement aucun 
desequi libre des stocks ou des commandes sur carnet . Par 
contre , pendant l es periodes d ' uti lisation de la pleine ca
pacite de production ,  I e  recours a un accroissement de l a  
production est virtue l l ement impossibl e ,  s i  bien que t out 
effort visant a s atisfaire la demande necessitera un epuise
ment des stocks ou I ' accumulation des  commandes sur carnet . 
Ainsi , une des me thodes destinees  a tenir compte des effets 
de l 'uti l isation de l a  c apacite de production , cons iste a 
elaborer une variable qui evalue l ' interaction des mesures 
de desequi l ibre et de l 'uti l i s ation de la cap acite de pro
duction . Nous avons uti lise  cette t echnique pour l ' ens emble  
du s ect eur manufacturier canadi en , mais , les resultat s  etant 
inferi eurs a ceux qu ' avaient donnes des mesures plus simples  
du desequi libre , nous avons dfi abandonne cette  approche . 

Une combinai son des equations (46) et (47) nous donne 
l ' equat ion des prix suivante : 

(48)  

expression dans laque l l e la variab l e  de la demande exceden
taire Xt repre sent e une ou p lus ieurs des opt ions etudiees 
aux chapitres cinq et s ept . Cep endant , sQul ignons que puisque 
nous avons employe des mesures du des equi libre des s tocks et 
des commandes sur c arnet , les conditions de l a  demande n ' ont 
que des repercus sions transitoires . Dans un equi libre de 
longue duree , lorsque les stock s et les commandes sur carnet 
ne debordent pas les l imites voulue s ,  l a  demande exceden
taire ne peut p lus avoir de repercuss i ons , et n ' influence 
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donc aucunement les  mouv ements des prix , qu ' i l  s ' agisse  
d ' industries concurrenti e lles  ou ol igopo listiques . 

La suppression ou la compression de certains coeffici ents 
nous permet d ' obt enir des formes particul i eres de ce mode le 
general . On peut obtenir , par exemp l e ,  un mode le s imp l e  de 
maj orat ion des benefice s  en supprimant les effets de la 
demande et ceux d es prix internat ionaux , et en suppos ant 
1 ' abs ence de decalages dans Ie  processus d ' aj ustement . On 
obti endrait ,  par ai l l eurs , un mode l e  pur de plafonnement 
des prix a l ' importation en supprimant tout e s  les  variab l es 
s auf cel I e  des prix internationaux correspondant s .  On peut 
enfin obtenir un mode le s imp l e  de la demande excedentaire en 
supprimant l e s  effets  des coat s et l es effets des prix in
ternationaux . 

Puisque les industries du groupe a deux chiffres de meme 
que les  s ecteurs p lus importants sur le squels  nous nous 
penchons dans I e  cours de cette etude comporteront s ans 
dout e une gamme etendue de structures de marches et de com
portements des prix , nous ne ferons p as de cal cuI s epare 
pour chacun des mode l e s  de  cas qui s ' avereraient interes 
sant s . Nous ferons p lut6t l ' evaluation du mode le general , 
pui s  nous supprimerons l e s  coefficients qui n ' ont pas de 
valeur significat ive ou qui font montre d 'une s i gne inap 
proprie , afin d ' obtenir l e s  equations preferees dont i l  est 
fait ment ion aux chapitres cinq et s ept . 

MODELE INTEGRE DE L ' EVOLUTION DES SALAIRE S ,  DE 
LA PRODUCTIVITE ET DES PRIX , DANS LE SECTEUR MANUFACTURI ER 

Terminons c ette  etude theorique par un bref expose du mo
de l e  i nt egre fondamental de 1 ' evolut i on des s alaire s , des 
prix et de  la productivite 23 . Les rapports reciproques 
etant mis en evidence p lus fac i l ement par des observations 
rel at ives a l ' ens emb l e  du s ecteur manufacturier , nous nous 
limiterons a ce cas . I I  va s ans dire que des interactions 
anal ogues exi st ent au niveau de  chaque industrie ,  et on 
peut depister ces interdependances de la meme fa�on . 

23 
Pour un type semb l ab l e  de mode l e  d ' agregati on i ntegre 

voir Eckstein ( 1964) . 
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En s e  basant sur l es modeles  elabores dans l es s ections  
deux , trois  et  quatre , l es equations suivantes decrivent l es 
facteurs respect i fs des salaires , de  l a  productivite et des 
prix;  dans Ie cas du Canada, ces equations prennent la forme 
g�np.rale suivante :  

+ b6
(Wus

t
) *  (22)  

In [ :: ] = "0 + "I
t + B In [ � ]  + Y In [� ] (30) 

(48) 

Pour une p lus grande clarte , nous representons ici I e  pour
centage de variation de  l ' I ndice des prix a la  consommation 
( I PC )  par CPI * ,  afi n  d ' eviter toute confusi on possible  avec  
I e  prix  de production dans l ' ensembl e  du  s ecteur manufac 
turier . prix r epresente par P

t 
dans l ' equation (48 ) . Le 

lien entre l ' equati on des prix et les equations de la pro
ductivite et des salaires s ' et ab l i t par l ' entremis e  des 
coats unitaires normaux de  la main-d ' oeuvre lesque l s , ainsi 
qu ' i l  en a ete question precedemment , s ont definis par 

(38 )  

* (NOT) Consumer Price I ndex , traducti on anglai s e  du s ig l e  
IPC . 
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express ion dans laque l l e  A et g sont eva lues a partir de 
l ' equation (30). 

I I  convi ent d ' ins i ster sur Ie fait que l e s  equations (22) , 
(30) , (38) , et (48) , ne constituent qu ' un modele  part i e l l e 
ment integre du s ecteur manufactur i er .  On y considere comme 
exogenes l a  var i ab l e  de  la  production , compos ante de l ' equa
tion de productivite , cel I e  de la demande en produits  (mesu
ree p ar les stocks ou l es commandes sur carnet) ,  compos ante 
de I ' equati on des pri x ,  ains i que cel les  des taux d ' emp loi 
et de profit , facteur s  determinants des fluctuations de  s a
l aires . En fait , ces variables sont e l le s -memes determinee s  
d e  fa�on endogene ; un modele  p l einement i ntegre d u  s ecteur 
manufacturier dans son ens emb l e  devrait , i l  va s ans dire , 
analyser l a  fa�on dont c es variables  sont determinees . De 
toute evidence il serait  extremement uti l e  d ' etendre ainsi 
notre model e ,  mai s  cela nous deborderait malheureusement I e  
cadre de notre etude . 

Neanmoins , i l  s erait peut- etre uti l e ,  a titre exp l i cati f ,  
d e  decrire l ' enchainement des reactions provoquees  par un 
changement dans l ' ori entation de l 'une des variab l es exo
genes . Examinons , par exemp l e ,  les effets  d ' un accroisse
ment de  la  demande en produits . L ' equation des prix nous 
montre que cet accro i s s ement produit tout d ' abord un dese
qui l ibre des  stocks ou des  commande s  sur carnet , ou encore 
les deux a la foi s , car l e s  fabricant s s ' effor�ent de faire 
face a l a  demande en epuis ant les stocks ou en accumulant 
les  commandes sur carnet . Des lor s , l ' effet a court t erme 
de cet accro i s s ement s erait d ' amener l e s  product eurs a haus
ser l eurs pri x .  C ette haus s e  des prix dans Ie secteur manu
facturier contribuera a une haus se  de l ' I ndice des prix a l a  
consommation e t  entrera ains i dans la formu l at i on de l ' equa
tion des salaires . C ependant , l a  variation de l ' I ndice des 
prix a la consommat ion , survenue pendant cette periode , 
n ' influencera , dans les  conditions que notre mode l e  postule , 
que les sal  aires des travai l leurs qui auront s i gne l eur con
vention co l l ective au cours de la periode concernee ,  ces 
s alaires etant donc dete rmines par la conj oncture economi
que en cours a ce moment - la o  C ' est ainsi que l ' effet de la  
haus s e  de l ' I ndice des prix a l a  consommation sur l e s  fluc
tuations salariales obs ervees pendant cette periode sera 
fonction de I ' importance relative de cette parti e  seulement 
de l a  main-d ' oeuvre totale . En outre , l ' effet total quant 
aux fluctuations des salaires de ces travai l l eurs s e  produira 

66 



r 
avec decalage , etant donne qu ' une partie des hausses s ala
riales stipulees a leur egard n ' entreront en vigueur que 
dans l ' avenir . A vrai dire , l ' ajustement des sal aires d e  
c e s  travai l l eurs n e  s ' achevera qu I a  l ' exp irat ion de l eur 
convent i on .  C ette  hausse des salaires negocies provoquera 
1 I augmentation des coOts unitaires normaux de la main
d ' oeuvre ( en admettant que la productivite demeure constant e ) , 
et c l e st de cet t e  fa�on qu ' el l e  s era inclue dans la formu
l at ion de  1 ' equat ion des pri x .  C ec i  entrainera une nouve l l e  
hauss e  des pri x ,  qui s e  repercutera une foi s  de  plus dans 
l ' equation des salaires . C e  m�me phenomene s e  reproduira 
pour l es travai l l eurs qui doivent negoc i er une nouve l le con
vent i on ,  t ant que p ersistera Ie desequi libre et que les fa
bri cants se verront contraint s  de hausser les pri x .  Apres 
un certain t emps , cependant , on aura corri ge Ie desequil ibre 
et , mSme s i  les  poussees sur l e s  prix auront alors  cess e  de  
s ' exercer , i l  n l en reste pas moins que des s al aires p lus 
e l eves et , partant , des prix p lus e l eves , auront resulte de 
ce desequi libre t emporaire 24 , 

CONS I DERATIONS STATI STIQUES 

Avant de pas s er aux resultat s  de nos recherches emplrlques , 
arrStons-nous quelque peu aux methodes d ' evaluat ion ainsi 
qu ' aux criteres qui ont ori ente 1 ' e laboration de nos equa
tions finale s . A toutes l es etapes , nous avons eu recours 
aux techniques d ' estimat ion a equat ion unique , hab itue l l e 
ment a ce l I e  des moindres c arres ordinaires ; on y a aj oute 
cependant , lorsque necessaires ,  des trans format ions de 
Hi ldreth-Lu ou de Cochrane-Orcutt , afin de corriger l ' effet 
d ' une autocorrelation pos s ib l e  des el ements de la mesure des 
erreurs 25 , Pour des raisons que nous developperons au 
chapitre s i x ,  nous avons emp loye la technique d ' estimation 
generalisee  des moindres carres pour l e s  equations defini 
tives des salaires aux Etat s -Un i s . Puisque , tel  que debattu 
plus haut , 1 I equation relat ive aux s a l aires , aux prix et a 

24 On trouvera au chapitre huit une exp l icat ion as sez  de-
tai l lee  de reactions ana logues provoquee s  au Canada par suit e  
d e s  variations des prix e t  d e s  sal aires aux Etat s -Unis .  

25 Voir par exempl e  Hi ldreth-Lu (1 960) et Mal invaud ( 1970) , 
pour une explicat ion de ces methodes . 
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l a  productivite , dans l ' industrie manufacturiere ,  constitue 
un ens emb l e  integre , notre emploi de techniques d ' estimat ion 
comport ant une equation unique pourrait s emb ler susceptib le 
d ' introduire dans l es resultats des di stortions qui carac
terisent les  systemes d ' equations . 

Rigoureusement , cette conclus ion est j uste . C ependant , vu 
que la cote  de ponderati on des prix des produits manufactures 
dans l ' Indice g lobal des prix a la consommati on n ' est que 
de 2S pour cent environ , et que l ' on a introduit l ' Indice 
des prix a la consommation dans 1 ' equation des salaires avec 
un decalage echelonne sur une duree p lut6t longue , il s ' en
suit que l ' Indice courant des prix a la consommat ion n ' aura 
que peu d ' effet sur les salaires courants . Le degre de 
simu ltaneite entre les  prix et les  salaires dans ce systeme 
est donc tres faib l e , et une premiere approximat ion semb le 
souligner l a  presence d 'un phenomene de recidive . La pro
ductivite (qui est  determinee de  fa�on exogene ) et  l es sa
laires (determines en partie de fa�on exogene , en  partie 
par l ' Indice des prix a la consommation) s ' integrent dans 
l ' equation des prix sous la forme de coOt unitaire normal 
de la main-d ' oeuvre .  Le coOt unitaire normal , avec d ' autres 
variab les exogenes ,  determine par la suite Ie  prix de la 
production dans I e  secteur manufacturier , avec decalage 
echelonne . Ce prix j oue sur l ' Indice des prix a la consom
mation , et , par consequent , sur les salaire s . Cependant , a 
cause de ces decalages echelonnes , la  retroaction immediate 
(c ' est de la que peuvent provenir les distortions qui carac 
terisent les systeme s  d ' equations) est sans importance .  Dans 
ces conditions , nous pouvons uti l is er des techniques d ' esti 
mat ion a equation unique . 

Les distortions qui caracterisent l es systemes d ' equations 
proviennent auss i  de 1 ' ut i l isation des profits comme varia
b le exogene . Meme s i , de tout e evidence , la  fluctuation des 
profits est influencee par l es variations des prix et des 
sal aires , la marge de distortion devrait etre minime , pui s 
que , ( a )  I e  niveau du taux de profit , p lut6t que l a  fluctua 
tion des profits , est la var iable  independante dans l ' equa
t ion des salaires , et que , (b) les  profits ,  tout comme les 
prix a la consommation,  agis sent touj ours sur les salaires 
avec un decalage echelonne sur une longue duree . 

I I  existe naturel lement d ' autres sources de distortions 
propres aux systemes d ' equations pui sque d ' autres variab les , 
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cons iderees comme exogenes dans notre systeme ( les varia
tions du taux d ' emploi , du prix d ' achat des facteurs de pro
duction , des cornrnandes et des s t ocks ) seraient endogenes 
dans un mode le plus large . C eci  es t Ie  fai t  de toute ana ly
se part i e l le . Neanmoins ,  cornrne les equations s ont cal culees 
en fonction de sous - secteurs de l ' economie ( Ie plus grand , 
l ' ensemb le du s ecteur manufacturier , rend compt e  d ' a peu 
pres 25 pour cent du produit national brut) , de t e l le s  di s
tortions s eront vrai s emb lab l ement b eaucoup moins import antes 
que ce l les encourues dans des analyse s  part iel les des s a
laires et des prix , a des niveaux p lus e leves  d ' agregation.  
De plus , 1 ' exi stence de decal ages echelonnes t ant dans les 
equations des sal aires que dans cel l es des prix aura sans 
doute pour effet d ' attenuer s ens iblement toute distortion de 
ce genre . 

Dans l es chapitres qui suivent , nous pres enterons frequem
ment des ensemb les d ' ' 'equati ons preferees" ,  qui seront de
rivees de modeles plus l arges s oi t  en omettant c ertains coef
ficients , soi t en s ournettant ces coeffi cients a des cont rain
tes . En general , nous avons retenu les vari ab les dont la 
statistique t et ait superieure a 1 ,  pourvu que l a  d irection 
dans l aque l l e  s e  produi sait l eur effet soit  conforme a notre 
hypothese . I I  est b i en connu en effet que 1 ' introduction 
d 'une vari ab le dont l a  val eur t est  superi eure a un fai t 
decroftre l ' erreur d ' es timati on de type non-sys temat ique . 
Nous nous referons frequemment a ces vari ab les comme et ant 
"marginal ement s i gnifi c at ives ou marginalement importantes" . 
Si l a  val eur t d ' une variab l e  es t p lus grande que 2 , nous 
l ' employons alors comme variab l e  s ignifi cat ive , selon la 
methode clas sique . A l ' occas ion , cependant , nous avons in
troduit des variab les ayant des valeurs t inferi eures a 1 ,  
si l a  direction de l ' effet produi t etait c e l I e  qui nous con
venait , et si 1 ' introduction de cette variab l e  etait souhai
tab l e  du point de  vue theorique . 

Certes , nous savons fort b ien que 1 ' app li cat ion rigoureus e 
de t es ts de signifi c ation conventi onnels  n ' est pas indiquee 
( cornrne d ' ordinaire dans un travai l econometrique portant sur 
des s eries chronologiques ) .  D ' autre part cependant , l ' eva
luation de nos modeles a ete fai te par rapport a plusi eurs 
industries , ou a plusieurs secteurs industrie ls dans chaque 
pays , ce qui donne plus de poids aux conclus ions que nous 
avons degagees de ce travai l .  
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Chapitre troi s 

L ' EVOLUTION DES SALAIRES 
DANS L ' INDUSTRI E MANUFACTURIERE CANADI ENNE 

INTRODUCTION 

Passon s  maintenant aux resu1tats empiriques obtenus pour 1a  
premi ere composant e  de notre mode le  int egre , a s avoir , 1 a  
de termination des sa1aires nominaux . Te1s  que decrits au 
chapitre pre cedent , voi ci 1 es deux mode 1es  generaux e 1 abores 
pour l ' ensemb1e  du s ecteur manufacturier : 

et ( 1 )  

(2 )  
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* 

= variat i on procentuel le des s alaires nominaux au 
cours de l a  periode t ;  

= taux de ch6mage p endant l a  peri ode t ;  

= t aux de profi t s  brut s ,  tel  que mesure par la  
somme des  profit s apre s  deduct i on d ' imp6ts et  du 
quoti ent de l ' amortissement sur l ' equite des 
actionnaires ; 

= variation procentuel l e  de l ' Indi ce des prix a la  
consommation ; 

= variat ion procentuel l e des salaires nominaux du 
sect eur manufacturi er americain , a l ' epoque t ;  

= variat ion procentuel le de l ' emp loi de l a  main
d ' oeuvre dire cte ; 

soul igne I ' app li cat ion a l a  variable  corre spon
dante de ponderations s elon les convent ions col 
l ective s ;  nous ferons par l a  suite reference a 
cette variab le comme et ant "ponderee se lon l e s  
conventions col lect ive s " . 

C ' es t  sur ces equat ions que s e  base notre analys e empiri
que de 1 ' ens emb le  du s ecteur manufac turier . Comme nous l ' a
vons s ouligne au chapitre deux , les valeurs actue l les de cer
taines variables  - notamment ce l les  du t aux de ch6mage ou de 
la  variat ion du taux d ' emp loi - peuvent i llustrer soit I e  
comport ement des salaires du s ect eur non syndique , soit 
l ' evolution des s alaires du secteur syndique de l ' industrie 
manufacturiere . Si l e s  salaires des non-syndiques suivai ent 
de pres ceux des syndiques , nous pourrions alors affirmer 
que les  variables  actuel les  representent uniquement I e  
g li s s ement des salaires . E n  admett ant que l ' on puisse  mesu
rer avec  suffisamment de precision les autre s  effets de 
ces g l i ss ements de salaires en fai s ant la di fference entre 
les conditions actue l l es du mar che du tr avai l et les condi 
tions du marche a l ' epoque de l a  s ignature des conventions 
col l e ctives , l ' equation ( 1 )  se l irait comme suit : 
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Wt = b I + b ' (U- l ) * + b ' (U- l  
o 1 t 2 t 

C ' es t  pour mettre en evidence Ie ral e du g l i s s ement des sa
l aires que no us avons deve loppe l ' equat ion ( 1 ' ) ,  qui equi 
vaut , en fait , a l ' equat ion ( 1 )  1 . 

Les modeles  des salaires pour les  industries  particul ieres 
comportent une var i ab l e  qui traduit l e s  influences  inter
industri e l les  ou "debordement s "  2 : c ' es t  ce qui l e s  di stin
gue du modele formule  pour l ' ensemb le  des industri es . Nous 
avons e l abore cette variab l e  s ous deux formes differente s , 
ce qui a donne l i eu a deux equations generales  des indus 
tries  (ou la  demande sur I e  marche du travai l est repres en-

- 1  tee p ar Ut ) .  

- 1  * 
Wi t  = bO 

+ b l (Ut ) 

+ b6 (Wus it) 

- 1 * 
Wi t  = bO 

+ b l (Ut ) 

+ b6 (Wus it ) 

- 1  * ' * + b 2Ut 
+ b 3Tfi t  

+ b 4P t 
+ bSPt 

* * + b 7 (Wi /WT) t 
+ b 8 (Wi/WT) t _ l (3) 

- 1  * . * + b 2Ut 
+ b3Tfi t  

+ b 4Pt 
+ b SPt 

* . * + b lt 
+ b 8Wt (4)  

1 S i  les  salaires des non-syndiques ne sont p as parfaite-
ment a l i gnes sur ceux des  syndiques ,  a lors b2 representera 
aus s i  l ' effet du ch6mage che z  l es non-syndique s . 
2 Voir E ck s t ein e t  Wi lson ( 1962) , McGuire et Rapping ( 1968) . 
Pour une app li cation anter ieure de la variab l e  aux donnees  
canadi ennes , voir Reuber ( 1 970) . 
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ou l ' indice i represente l ' industrie en question , et ou 

Wi /WT = s ituation relative de l ' industri e  en mati ere de 
salaires , p ar rapport a l ' ensemb l e  du secteur 
manufacturier , 

= (comme c i-dessus ) variation procentuelle  des s a
laires nominaux dans l ' ens emb l e  du secteur manu
facturi er . 

Dans l ' equat ion (3) , les  debordements sont expr1mes en 
termes relatifs , et , dans l ' equation (4) , i ls sont exprimes 
en termes abs o lus . 

Les equations ( 1 ) , (2 ) ,  (3) et (4) , ainsi que leurs v a
riantes ayant comme var iabl e  du marche du travai l  la fluc
tuation dans l ' emploi , constituent les equations les p lus 
generales  et ab lies s elon la theorie que no us avons formulae . 
A l ' origine , ces equations etai ent estimee s  sous la forme 
enoncee ci -de ssus . S eulement , comme l a  variation actue l l e  
des prix a l a  consommation , Pt , etait d ' ordinair e  minime , 

nous l ' avons supprimee  des mode les generaux compi les 3 

En nous fondant sur ces considerations , nous avons for
mule  trois mode les generaux , qui integrent troi s formula
tions different es des influences inter-industr i e l l es . Ce 
sont 4 . 

3 Que les prix actuel s  aient peu de poids ne s ignifie pas 
pour autant que les travai l l eurs non -syndiques ne tiennent 
pas compte , dans l eur revendications salari a l es , de l ' aug
ment at ion du coOt de la vie . Ces travai l leurs peuvent tras 
bien se preoccuper de I ' infl at ion qu ' i l s  anticipent ; leurs 
previs ions quant aux prix  futurs s e  traduiront par la moyen
ne ponderee des variations pas sees des prix , dont on peut 
faire une approximation assez  j us te en employant la v ariab l e  
des prix dej a  ut i l i see , ponderee en fonct ion des conventions . 
En outre , s i  les  s alaires des travai l l eurs non-syndiques 
sui vent de pres ceux fixe s  au t itre de conventions col lec
tives , nous ne pouvons nous attendre a ce que les augmenta 
tions actue l l es d e s  prix  soient importantes (voir l ' equa
tion (1 ' )  ) . 
4 Nous avons fait  l ' es sai d ' autres combinai sons de  variabl es 
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, 
ler modele 

Wi t  = bO + 

2e mode le 

W = b + 
it 0 

e 3 mod�le  

Wi t  = bO + 

- 1  * - 1  * ' *  * 
b l (Ut ) + bZUt 

+ b3'ITi t  + blt 
+ bs (Wus i t) 

+ b6 (W/WT) t _ l  

- 1  * - 1  * ' *  * 
b l (Ut ) + b2Ut + b3'ITit 

+ b4Pt 
+ bs (Wus i t) 

' *  
+ b6 (Wi/WT) t _ l 

+ b 7WT 

- 1  * - 1  * 
b l (Ut ) + b z Ut + b3'ITi t  

. *  + b4Pt 
+ bs (Wus i t) 

(s) 

(6) 

* 

(7 )  

On trouvera aux t ab l eaux I I I  a XIV les resultats des estima
tions de ces trois mode l es , ainsi que des model es correspon-
dants ou nous avons remp lace U�l , variabl e  de la  demande 

. * 
sur I e  marche du travai l ,  par Eit , variat i on procentue l le de 
l ' emp loi de la  main-d ' oeuvre directe dans l ' industrie en 
quest ion . Aux s ix premiers tab leaux , on trouvera l es equa
tions "internat iona l e s " ,  oil l I on a inc lu, a titr e  de varia
ble exp l i cativ e ,  la  f luctuation des salaires aux Et at s -Unis ;  
aux s ix derniers tab l eaux, on trouvera les  equations obte
nues en omettant cette variable : i 1  s '  agit ici , bien sar , 
d ' un mode le de det erminati on des s alaires purement "national I I . 

4 ( suite) de debordement , mai s  nous avons voulu presenter i ci 
que c e ll e s  qui s e  sont revelees l es p lus sat i sfai sante s . 

75 



LES VARIABLES 

Nous decrirons rapidement , dans cette section , les  varia
b les dont nous nous sommes servi s  pour I ' estimat ion empiri 
que . On trouvera en annexe l ' expose detai l le de la  seri e 
de variab l es uti l i see , ainsi que les  sources stat i s tiques . 

Variation procentuel l e des salaires nominaux 5 

Nous avons mesure Ie  taux de salaire d ' apre s  I e  s alaire 
horaire moyen (SHM) * *  de la main-d ' oeuvre directe de l ' in
dustrie en question ainsi que de l ' ensembl e  du s ecteur manu
facturier . C e  sont des donnees brutes , auxquel l es nous 
n ' avons appose aucun recti ficati f pour rendre compte des 
heures de travai l supplementaire . Malheureusement , con
trairement aux Etats -Uni s ,  il  n ' exi ste pas au Canada de 
bareme de sal aires a taux normal .  Dans une premiere etape 
de notre etude , nous avions e s s aye de mettre sur p i ed une 
ech e l l e  de sal aires a t aux normal pour Ie  Canada 6 , mais  
les  resultats obtenus avec cette echel l e  rect i fiee etai ent 
inferieurs aux resul tats de l ' echel le des s alaires bruts . 
Nous avons par cons equent renonce a deriver des facteurs de 
rectification pour les  heures de travai l supp l ementaire 7 

* *  
(NDT ) : Le s i g l e  anglai s (AHE) - Average hour ly earnings 

s era uti l i se dans l e s  equations . 

5 Voir en annexe , s e ct i on 2 .  

6 C es facteurs de rect i fi cation sont fondes sur une analy
se  pub liee par Ie Minis tere du Trava i l , etab l i e  a l ' aide des 
statistiques annue l l es du s ecteur manufacturier , et portant 
sur I e  rapport entre l a  moyenne des sal aires horaires bruts , 
l a  moyenne hebdomadaire des heures de travai l et l ' indi ce 
des t aux de sal aires . Les  facteurs de recti fi cation obtenus 
ressemb laient de tres pres a ceux qu ' uti l i s e  aux Etats-Uni s 
Ie  Bureau of Labor Stat i s tics . Une eche l l e  de s alaires a 
t aux normal pour Ie  s ecteur manufacturier a ete derivee de 
l ' eche l l e  d e  salaires horaires moyens brut s , en uti l i sant la 
moyenne hebdomadaire des heures de travai l ,  ainsi que ces 
facteurs de recti fication . 

7 Comme i l  s ' es t  avere impossible de deriver des facteurs 
de rect ifi cat ion s ignificatifs pour chacun des gr ands 
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C ' est de la fa�on suivante que nous avons derive les  va
riat i ons procentuel les des salaires nominaux . Nous avons 
fait la moyenne d ' observat ions trimestriel les  succes sives 
des SHM , afin de concentrer les observat ions a la  fin de 
chaque trimestre , et d ' il lustrer par la les variations a 
l ' interieur d ' une periode donnee . Nous avons alors ut i l i s e  
comme variable  dependante l e s  variations procentue l l es des 
series resultant de ce travai l ,  exprimees en taux annue ls . 
I I  nous etait donc indispensabl e  d ' aj uster que lque peu la 
variab l e  dependante ,  et , vu la qualite des donnees , cette 
technique etait t out a fait indiquee 8 , Les  salaires ho
raires moyens ont ete rapportes au cent pres seulement , de 
sort e que les erreurs d ' observat ion que cont iennent les don
nees sont tres grave s si l ' on ne fait pas d ' aj ustement . Si , 
par exemple , les donne es brutes revelaient que , pendant un 
trime stre , les  SHM ont augmente de trois cents , c ' es t -a-dire 
ont passe de $ 1 . 5 0 a $ 1 . 5 3 (soit une augmentation annue l l e  
de huit pour cent ) , cette hausse pourrai t bien s ' echelonner , 
a cause d ' erreurs d ' arrondis , entre deux et quatre cent s , 
(soit une augmentation annue l l e  de cinq a p lus de dix pour 
cent) . Voi la une marge cons iderabl e  d ' erreur d ' observat ion , 
que notre variab l e  dependante reduit sens ib l ement . 

Taux de ch6mage 9 

I I  s ' agit des taux g l obaux de ch6mage ,  dont nous avons 
analyse les sources en annexe (section 2 ) . 

Variat ion procentue l l e  d e  l ' emploi 
de la main-d ' oeuvre directe 10 

La variation procentue l l e  dans l ' emploi de la main-d ' oeu
vre directe est l ' autre variabl e  de demande en main-d ' oeuvre 
qu ' on uti li se pour les  e quations de l ' ensemble  du secteur 

7 (suite)  secteurs de l ' industrie manufacturiere , nous avons 
renonce a poursuivre cette voie .  
8 D ' apres certaines autre s equations pos sibles pour l ' ensem-
b l e  du s ecteur manufacturier , les  res idus de donnees non
aj ustees etaient negatifs en corre lation de serie ,  d ' ou la  
necessite d ' un certain aj ustement . 
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manufacturier ; pour chacune des industries en p arti cu l i er ,  
nous avons uti l ise l a  variati on dans l ' emploi d e  l a  main
d ' oeuvre directe de l ' industrie en quest ion . 

V . . 1 1  d . ... 1 . 1 1  arlatl0n procentue e es prlx a a consommatlon 

C ' est de l a  fa�on suivante que nous avons etab l i  l a  v aria
tion procentue l l e  de l ' Indice des prix a la consommation ,  
pendant I e  trimestre debutant a l ' epoque (t- l , t ) : 

ou P
t repres ente l a  moyenne pour deux moi s des obs ervations 

mensuel les de l ' Indice des prix a l a  consommat ion ,  concen
trees sur Ie point t .  Nous avons uti lise  des moyennes s ' e 
tendant sur deux moi s  afin de concentrer les  donnees vers l a  
fin du moi s , ce  qui nous permet de  connattre la variation 
procentuel l e  a l ' interieur de chaque periode ; nous avons en
suit e  converti ces variations en t aux annue l .  

Taux de profit 1 2  

L e  taux de profit a ete mesure par l ' autofinancement brut , 
soit l a  somme des profits  apres deducti on d ' imp6ts et des 
reserves pour amort i s s ement , pour un trimestre donne , divi se 
par l ' equi te des actionnaires pour Ie m�me trimestre . Le 
resultat est exprime comme t aux trimestri e l , s ous forme de 
pourcentage . 
9 Voir l ' annexe , section 2 .  
1 0  Voir l ' annexe , section 2 .  
1 1  Voir l ' annexe , sect ion 3 .  
1 2  Voi r  l ' annexe , s ection 5 .  A remarquer que , pour cal culer 
l eurs taux de profit s ,  nous avons regroupe s ept des indus
tries en trois cat egories . Nous avons calcule conj ointement 
l es profits des industries des produit s  metal l i ques et du 
materi e l  de  transport , pour etab l ir ensuite l ' equation de 
chacune d ' entre e l le s . De l a  m�me fa�on nous avons regrou
pe l es industries du t ext i le et du v�tement , de m�me que 
cel l es du tabac , du cuir et des industries diverses . 
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Variation procentuel le des s alaires 
nominaux aux Etats -Uni s 

I I  s ' agit  ici de la variation procentuel l e  des s al aires 
horaires moyens a t aux normal de la main-d ' oeuvre directe de 
chaque industri e ou s ecteur aux Etat s -Uni s ; nous l ' exprimons 
en taux annuel s . On trouvera au chapitre six l ' expos� d� 
tai l l� de ces donne es . 

Ponderation s e lon l es conventions col l ectives 

La pond�rat ion doit t enir compte de la fraction des tra
vai l leurs lies  par des conventi ons col lectives au cours de 
la peri ode t ,  et dont I e  contrat a �te  s i gn� a l ' epoque t -T . 
On trouvera . a  la  s ection 9 de l ' annexe l ' expos� det ai l le de 
cette ponderat ion . 

RESULTATS DES RECHERCHES EMP IRIQUES 

Nous avons evalue les  equations par la m�thode des moin
dres carres ordinaires . Comme nous n ' avons de donnees suf
fi santes  que pour la p�riode 1956 - 1968 , nous avons choi si 
cett e p�riode de  sondage pour notre analyse de  r�gression . 

Le secteur manufacturier dans son ensemble  

On trouvera aux tab leaux I et  I I  l es r�sul tats de notre 
enqu@te sur l ' ens emb l e  du s ect eur manufacturier , resultats 
d ' �quations bas�es respectivement sur I e  mode le  pond�re 
s e l on l e s  convent ions col l ectives ainsi que sur un �chant i l 
Ion d e  mode l es standard . Dans ces t ab l eaux comme dans tous 
les chapitres d ' analyse empiri que , nous avons uti l is�  l e s  
symboles  conventionne l s  en stat istiques descriptives .  R2 
repr�s ente Ie coefficient de determinat ion rectifie en 
fonction des degres de  l ibert � ;  DW, Ie  parametre Durbin
Wat son ; S . E . , l ' �cart type d ' estimation . Les chiffres entre 
parenthes es sous les  coefficients repr�sentent l eurs rap 
ports de temps (statistique t ) . Au tab leau I ,  l ' equat ion (i )  
repres ente Ie mode l e  fondamental etabl i  a l ' aide des donn�es 
pond�r�es s e lon les conventions col l ectives , et correspond 
a l ' �quati on ( 1 ) . A r emarquer que Pt et Wus ont ete sup -
prime s ,  �tant donne qu ' i ls ne produi saient touj ours que des 
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resultats non-s ignifi catifs . 

Sur I e  p l an statistique , nous avons l a  une equation tres 
sat i sfaisante . R2 est grand , toutes l es variab les ont un 
quoti ent t superieur a 2 , et Ie parametre DW indique qu ' au 
p ire l ' autocorre lation est tres moderee . Neanmoins , l ' equa
tion nous apporte deux difficultes . Premierement , Ie  coef
ficient d ' augmentati on des prix est superi eur a l ' unit e . En 
s econd l i eu ,  ce qui est plus important , la  somme des coeffi-

" t U-l (U- l ) *  � � "  1 h- " t  d Cl en s t et t etant negat lve , e c omage aural e 

toute evidence un effet pos i t if sur les haus ses  de salaires 
nego ciees . 

I I  est  possible , bien sOr , que si les  travai l leurs sont 
suj ets a des imp6ts  progressifs , les effets des prix soient 
superi eurs a 1 ' unite . Si a represente Ie  taux moyen d ' imp6t , 
et m Ie  taux marginal , Ie  travai l leur , pour recevoir pl eine 
compensation d ' une augmentation des prix de P pour cent , 

b " d '  " d 1 - a P d aura eSOln une augmentat lon e 1 _ m pour cent e son 

sa laire nominal 13 La OU i l  Y a imp6t regressif  sur Ie 
revenu , m > a ,  ce qui suppose un coefficient superi eur a 
l ' unite , si  les  travai l leurs veulent conserver I e  meme re
venu ree l , imp6t s deduit s . Ceci ne j ustifi e  pas pour aut ant 
coeffi ci ent voisin de 1 . 8 ; pour veri fier avec exactitude ces 
hypotheses sur les consequences de l ' imp6t sur I e  revenu, i l  
faudrait l es inclure dans notre analyse .  Dans l a  quatrieme 
s ecti on , nous avons fai t  etat de quel ques tentatives en ce 
sens . 

Nous ne pouvons ecarter a priori ces hypotheses pour l es 
marche s ou les syndi cats  j ouent un r6l e  important , pas plus 
que nous n ' avons ecarte les effet s posit i fs du ch6mage . Tel 
qu ' expose au chapitre  deux , I e  ch6mage global ne s erait s ans 
doute pas une mesure appropriee  de l ' influence de la condi 
t ion du marche du travai l dans Ie cas de  negociations bi la
t era l es ; la vari at i on du t aux d ' emp lo i  en s erait une mesure 
plus exacte .  Etant donne que , dans l ' industri e  manufactu
riere canadienne , la main-d ' oeuvre directe est syndique e dans 
une proporti on de 70 pour cent , Ie modele  de negociations 

13 Nous etudi erons cette question avec p lus d ' at t ention dans 
la quatri eme section . 
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bi latera l e s  s era de toute evidence I e  p lus represent ati f  de 
ce marche du travai l .  

1 1  nous faut donc t enir compt e de l'equati on analogue , 
dans l aquel le nous uti l isons , au lieu du t aux de  ch6mage 
g lobal , la variation procentuel le du t aux d ' emp loi de l a  
main-d ' oeuvre directe 1 4 . 

Sur Ie plan stat i st ique , l'equation ( i i )  est que lque peu 
inferieure a. l ' equat ion (i) . R:2  tombe a. 0 . 65 ,  et l es quo 
tient s t de �t et de Wust sont inferi eurs a. 2 .  Pour ce qui 

est du reste , l ' equation est  des p lus sat is fais antes . Et 
et E

t s ont du s igne prevu , et I e  coeffi c ient Pt equivaut ef

fectivement a. l ' unite . 

Les equat ions ( i i i )  et ( iv)  du t ab leau I constituent les  
versions "nationales"  des equat ions ( i )  et  ( i i ) ; en  effet , 
e l l es ne t iennent pas compte des variat ions procentue l les 
des t aux de salaires aux Etats -Uni s .  C ependant , (Wus) t a 

une forte valeur , (elasticite de 0 . 52 et  0 . 43 respectivement , 
dans chacune des deux equations) et une valeur statistique 
signi fic at ive dans les deux equations ; i l  y a donc l i eu de 
penser que les  fluctuations salarial e s  aux Etats -Unis mar
quent profondement cel les que connatt l'industri e manufac
turiere canadi enne . L'inclusion des fluctuations s al ariales 
en cours aux Etats -Unis reduit ainsi Ie  quoti ent t ,  et  dimi
nue auss i  l'impact des taux de profi t . C'est donc dire que , 
dans une economie ouverte ,  la solvabil ite dependra du com
portement des salaires de l'entrepris e  concurrenti e l l e  
etrangere autant que des profits ree l s  de l'entrepri s e  
national e .  

Comme autre approche possible a. la solut ion de ce rapport 
pos itif entre Ie ch6mage et les  relevements de s al aires ne
gocies , nous avons reestime l es equations (i)  et  (ii)  en 

imposant une contrainte a la comme des coeffi cients u� l et 

1 4  
Nous avons egal ement fait que lques experiences e n  ut i l i -

sant Ie  taux de ch6mage d e  l a  main-d ' oeuvre directe dans I e  
s ecteur manufacturier , mais l es resultats etaient l e s  memes 
que lorsque nous avions uti l ise Ie taux de ch6mage global . 
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(U� l ) * ,  de fa�on a ce  qu ' el l e  soit egal e  a zero . C e  procede 

presuppos e que l e s  t aux de salaires negocies ne s ont pas 
touches p ar l e s  conditions du marche du travail ;  la seule 
repercus s i on pos s ible  des conditions du marche du travai l se  
ferait s entir de par les glis sements de sal aires 15 . Les 
equations (v) et (vi ) nous ont prouve que l ' ut i li sat ion 
d ' une contraint e n ' a  diminue que de peu l a  clarte de l ' ana
lyse . Le coefficient des prix a perdu un peu s a  grandeur , 
mai s ,  en m�me temps , les  profits sont devenus non- s ignifica
tifs dans la version "international e" du modele . 

Quoique les modeles  bases sur les deux variab l e s  poss ib l e s  
du marche du travai l ai ent e u  des resultat s pass ab l ement di 
vergent s , quelques t endances  importantes en sont ressort ies . 
Les variations du coat de la vie , l es profit s ,  (sauf dans 
l ' equat ion (v) ) ,  les  conditions actuel le s  du marche du tra
vai l , ainsi que les fluctuations salarial es en cours aux 
Etat s -Unis agissent fortement , et de fa�on positive , sur 
l e s  salaires . 

Afin de comparer ces resul tat s  avec ceux des methodes tra
ditionne l l es , no us avons estime Ie modele  "standard" suivant : 

(8) 

dont les resultats constituent l ' equati on (i)  (modele  inter
nat ional )  et l ' equat ion (ii )  (modele  nat ional ) au tab l e au I I . 
C ette equat ion etab l i t  I e  rapport entre l es variations ac
tuel l e s  des salaires et l e s  val eurs actuell es des  variabl es 
explicatives . Les variations eche lonnees des prix ont ega
l ement e te compri ses , mai s  se  sont reve lees comme etant de 
peu d ' importance .  P lusi eurs mode l e s  (par ex . P erry ( 1965) , 
Bodkin et col I .  (1 966) ) ont relie les variations salari ales 
trimestri el les chevauchant sur quatre trimestres , a une 
moyenne mob i l e  portant sur quatre trime stres du c6te droit 
de R2 (8 ) . Une t e l l e  equation equivaut a l ' agregation de  
(8 )  sur une periode de  quatre trimestres ;  c ' est  ainsi que 
l ' equati on (8 ) servira tres b i en de model e  s tandard , auquel 

15 Seul ement si  les  salaires des travail  l eurs non - syndi ques 
s ont direct ement l ie s  aux salaires des travai l leurs syndiques .  
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nous comparerons l ' equat i on que nous avons estimee 1 6  A 
vrai dire , i l  ne conviendrait guere de  comparer nos model e s  
a d ' autres mode les arbitraires a decalages e chelonnes , car 
no us ne s erions j amais certains que les  decal ages echelonnes 
de ces modeles  ne sont pas dfis , en fai t , a des conventions 
co ll ectives portant sur plus i eurs periode s . 

L ' equation (i )  du t ab leau I I  est passab lement inferieure 
a son pendant , pondere selon les  conventions collect ives , 
qui figure au t ab leau I (equat ion ( i ) ) .  R2 vaut maintenant 
0 . 62 ,  et d eux variab l e s  s eulement , les  fluctuat ions des pri x ,  
e t  l e s  fluctuat ions salar i al es aux Etat s -Un is ,  ont une stat i s 
tique t superieure a 2 .  M@me I e  taux d e  ch6mage n ' est au 
mieux que marginal ement s ignificat i f .  En outre , l ' impor
tance des profits  di sparaft t out a fait , c e  qui nous port e 
a croire que l ' equation standard (8)  ne t i ent vraiment pas 
compt e du processus de negoc iat ion salaria le . Enfin , la 
portee des divers effets est tout a fait differente dans 
l ' equati on ( i ) ; ainsi , les coefficients de fluctuations des 
prix et de fluctuations salariales  aux E tats -Unis tombent a 
0 . 31  environ . Les memes remarques s ' app l iquent au model e 
national (equation ( i i )  ) ,  mai s  les  resultats sont encore 
pires , puisque la fluctuation des sal aires aux Etats -Unis  
const itue l a  variabl e  l a  plus importante de  cette equat ion . 

Impl ic at ions des resultat s 

A priori , nous aurions une preference cert aine pour l ' e
quati on dont la variab l e  du marche du travai l e st la fluc
tuation du t aux d ' emploi , mai s  les donnees que nous avons 
en mains ne nous permettent pas d ' e l iminer sans p lus l es 
autres mode l e s . Bien que l es coefficients de  c ertaines 
variab le s  changent beaucoup , l ' erreur type  d ' estimat ion est  
s ensib l ement la  meme pour tous l es mode le s . Des calcul s 
supp lementaires ou nous avons laisse tomber les  variab les  
de la demande pour I e  secteur syndique ont donne des resul 
tats qui varient de la meme fa�on ; exception faite du coef
ficient de  fluctuati on des prix pondere se lon les conventions 

1 6  Pour comparer ce model e  standard a notre model e  pondere 
s elon l e s  conventions col lectives , i l  ne conviendrait pas 
d ' effectuer Ie  regroupement dans Ie  t emps selon la fa�on 
decrite  c i -dessus , pui sque nous n ' avons pas adopt e  c ett e 
approche pour notre mode l e  pondere . 
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co l l ect ives , l es coefficient s des autres variab l es variaient 
beaucoup , ainsi que l eur portee stat i stique , tandi s que 
l ' erreur typ e  d ' estimat ion ne variait presque pas . 

C e s  resultats i l lustrent , b i en sOr , l a  forte col inearite 
des autres variabl e s  independantes . I I  est  c lair que la 
variat ion des donnees a ce niveau de regroupement , et  pour 
cett e periode , ne nous permet pas de j uger de l a  valeur res 
pective  des hypot heses . 

Bien qu I a  certains egards l es resultat s  soient ambigus , 
nous croyons pouvoir suggerer un certain nombre de conclu
sions : 

1 7  

1 .  I I  s emb l e  qu ' on gagne bel et bien a ut i l iser I e  model e  
des decalages echel onnes , ponderes s el on l e s  conven
t ions . 

2 .  C ontrairement aux Etats -Unis 1 7 , 1 ' augmentat ion du 
coat de la vie  a un coeffic i ent voi s in de l ' unite dans 
l ' equation pre feree , et superi eur a l ' unite (quoique 
de peu) dans les autres equati ons . Ceci corrobore 
les  resultats obtenus anterieurement par Turnovsky 
(1972)  a l ' aide d ' un modele  di fferent . 

3 .  La conclus ion (2) s era  apt e  a s at i s faire l es adeptes 
de la  theori e neoclas s ique ; s oul ignons cependant que 
les  fluctuat ions actue l les des prix sont infimes et 
que l e s  equations qui ne ti ennent pas compte du pro
cessus de negociat ion s a l ariale ont des coefficients 
de fluctuation des prix de beaucoup inferi eurs a 
l ' uni te , pour l a  peri ode 1956- 1968 . Ces  resultats 
concordent avec 1 ' hypothe s e  voulant que les  salaires 
des travai l leurs non - syndiques s ' expliquent , quel que 
soit I e  g l i s s ement des salaires ,  par un modele  s imp l e  
d e  l a  demande excedentaire , e t  que c ' es t  pour l e s  sa
laires des travai l l eurs syndique s , negocies pour des 
periodes det erminees se prolongeant d ans l ' avenir , que 
l e s  fluctuati on s  des  prix a l a  consommation devi ennent 
import antes  1 8  

Voir a t i tre d ' exemp l e  1 es resultat s pres entes au chapi-
tre six;  voir aus si Perry (1965 , 1 970) , Gordon ( 1 9 7 0 , 1 9 7 1 ) , 
Turnovsky et Wacht er (1972) . 
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, 4 .  En aucun cas , I e  ch6mage n ' a  d ' effet negatif s ignifi
cati f  sur I e  processus de  marchandage .  Dans la mesure 
ou la demande agit sur l e s  nego ciat ions salariales , 
c ' est p lut6t la variation dans l ' emp loi que I e  niveau 
d ' emp loi (ou de ch6mage) qui importe . Par consequent , 
aucune de ces equation n ' est compatible soit avec la 
methode de Phi l lips , soit avec la methode acceleree du 
taux de ch6mage "norma l " ,  qui j ustifi ent ces re leve
ment negocies de salaires . D ' autre part , la s ituation 
actue l l e  du marche du trava i l  s emb l e  influer beaucoup 
sur les  salaires horaires moyens actue l s , ce qui sou
ligne Ie r6 le important que doivent j ouer les g l i s s e 
ment s d e  salaire s . 

5 .  La s i tuat ion du marche des denree s , t e l l e  que reflet ee 
par les  taux d ' accroissement des prix et des profi t s , 
a autant , s inon p lus d ' import ance que la s ituation 
proprement dite de la demande sur I e  marche du travai l .  

6 .  Les variations salariales aux Etat s -Unis sont impor 
tantes dans les  deux modeles , et l eur coeffi cient est 
d ' environ 0 . 5 .  Remarquons que cette variabl e  donne 
non s eulement une idee des consequences de chevauche
ments ou de "debordements" pos sibles entre syndicat s ,  
mais qu ' e l l e  permet en outre de mesurer l ' ame liora
t ion de la s ituation concurrent i el l e  de l ' industri e  
canadienne par rapport a l ' industrie americaine , ame 
liorat ion qui encourage les entreprises  a mettre en 
app l i cat ion les  augmentat ions salariales convenues . 

Resultats du model e  standard pour une periode 

e largi e de 1949 a 1969 

Comme tout e s  les  donne es , sauf ce l le s  des conventions col 
lectives , couvrent la periode 1 949- 1969 , nous pres entons en 
equation ( i i i ) , au t abl eau I I ,  Ie "mei l l eur" model e  standard 
aj ust e a l ' ensemb l e  de cette periode . Cette equat ion 

18 
Ces resultats  sont compat ib les aus s i  avec Ie cas ou les  

salaires des  travai l l eurs non- syndiques sont fondamentale
ment fixe s par les  salaires des  travai l leurs syndique s , et 
ou les  salaires de ces deux categories de travai l l eurs sont 
marques par I e  g l i ss ement des salaires . 

85 



const itue une grande ame liorat ion par rapport aux modeles 
des  equat ions (i )  e t  (ii) , et ce , gr§ce a 1 ' ut i l i s ation de 
donnees plus abondantes portant sur une periode plus longue . 
Toutes les  variab l es , sauf cel les des ta.ux de  profit (que 
nous avons suppr1mee de  l ' equat ion) , acquierent une s igni 
fication stat is tique sur une periode d e  temps p lus longue , 
alors qu 1 en courte periode seules les  fluctuati ons actue l l e s  
des prix e t  les f luctuations s al ariales aux Etat s -Unis sont 
significatives . I I  n ' est guere etonnant que la variab le  du 
taux de profit pour les deux periodes ne soit p as s ignif i 
cative , pui sque qu ' on n e  peut s ' attendre a ce que cett e va
riab l e  influence les  relevements non-negocies des salaires , 
et qu ' el l e sera par consequent p lus touchee par les  formu
lations ambigu�s du processus de negoc iations propres a ce 
genre de modele . Nos resul tat s  nous portent a croire ce
pendant qu ' i l  vaudrai t mieux e largir 1 ' analyse des conven
tions co l lectives de fa�on a y inclure les annees preceden
tes et suivantes . 

Equations salariales dans les industries 

Tel qu ' expos e precedemment dans la  premiere section ,  nous 
nous sommes s ervis de trois mode l es generaux decrivant di 
verses forme s d ' influences inter- indus trie l l es . Nous avons 
uti l ise  ces modeles  de pair avec les  deux variab les  pos s i 
b l e s  d e  l a  demande en main-d ' oeuvre , et nous avons elabore , 
pour chacun de ces cas , une version nat ionale  et une version 
internat ionale  1 9  

Expose sommaire des coefficients obtenus 
pour les  equations generales 

Nous avons fait l ' estimat ion de plus i eurs modeles , mais , 
afin de rendre plus acce ssib l e  la  pres entati on des resul 
tat s , nous avons selectionne des equat ions general es  "pre
fere e s "  pour chacune des  mesures de  la  demande sur Ie marche 
du travai l .  Ces equations , exposees au t ab l eau XVI , seront 
analysees ci-apres . Nous avons choisi  les modeles  inter -

1 9  Comme nous n ' avons pas d e  donnees  qui correspondent , aux 
Etat s -Unis , a la categorie "industri es  diverses", nous n ' avons 
donne pour cette industrie que Ie mode l e  nat ional . 
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nat ionaux pour environ la mo itie des industri es . La defini 
t ion des i nfluences inter -industriel les CModeles I ,  2 ,  o u  3 
selon I e  cas ) a ete inclue egalement dans ce tab leau . 

Avant de passer aux equations preferees , exposons brieve
ment la signifi cation des resultats obt enus a part ir des 
mode les  generaux presentes aux 1 ab leaux I I I  a XIV . 

a) Rapport s inter - industriel s . Ces rapport s sont de tout e 
evidence important s ,  comme le  reve le la b e l l e  perfor 
mance de CWi/WT) t _ l ' D ' apre s  les  donnees , cette va-
r iable  ne serait faible  que dans deux industries . Par 
contre , aucun s chema clair ne se  degage du comporte
ment des deux autres variables  inter - industriel les . 
Parmi les modeles ayant l e  ch6mage comme variab l e  de 
demande sur I e  marche du travai l ,  nous avons choisi l e  
Modele 1 pour quatre industries , le  Modele 2 pour cinq 
industries , et l e  Model e  3 pour les  six dernieres . 
Lors que nous avons ut i li se I e  salaire re latif  pondere 
s e l on les convent ions , i l  a t ouj ours eu , contrairement 
au salaire re latif  actuel , une va leur positive , ce qui 
s emb le indiquer que les  "debordement s"  inter- indus 
tr iels  influent sur les  g l i ssements de salaires . 

b)  Prix a la  consommat ion . C ontrairement aux fluctua
tions actue l les des prix a la consommat ion CPt) men-
tionnees  ci -haut , qui sont generalement non-s ignifica
tives , la variab le de fluctuation des prix a la  con
sommation , ponderee selon les conventions c o l l ectives , 
CPt) '  est s ignifi cative et quantitat ivement importante .  
Dans six industries sur 15 , e l l e  est posi t ive , avec  un 
quotient t superi eur a deux ; dans six autres  indus � 
tries , e l l e est positive , avec un quoti ent t superi eur 
a un , mai s  inferi eur a deux . Pour plusieurs indus 
tries , l es coeffi cients s ont voi s ins de l ' unite ; mai s , 
dans trois de ces  industries , i ls depas s ent l 'unite de 
fa�on substant i e l l e .  

c )  Taux de profit .  Les profit s sont importants dans l a  
moitie environ des industries et , dans les  deux prin
cipales industries , soit c e l l e  des aliments et boi s 
sons , et ce l I e  des metaux , l e s  profi ts sont hautement 
significat ifs . C ette variab l e  est  ega lement importante 
dans l es industries du bois et du cuir ; dans les  
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indus tri es du text i l e ,  du caoutchouc et du vet ement , 
e l l e  a une va l eur pour Ie mo ins marginal ement signifi 
cative . 

d) Taux d ' accroissement des salaires aux Etats -Uni s . 
Cette variable , qui permet de mesurer l ' amp leur des 
repercus s ions des "debordements "  internat ionaux , est 
d ' importance dans un peu moins que l a  moi t ie des indus 
tries . C ' est dans l ' industri e des metaux ainsi que 
ce l I e  des aliments et boi s sons qu ' e l le prend Ie p lus 
d ' importance ;  dans l ' industrie du text i l e ,  e l l e  a une 
valeur s ignificative au point de vue statistique ; en
fin ,  dans les  industri e s  du papier , de l ' imprimeri e  
ains i que d e s  transport s ,  el l e  est d e  signification 
marginal e .  

e )  Variabl es de l a  demande sur I e  marche du travai l .  Tel 
que souligne p lus haut , nous avons eu recours a deux 
me sures des conditions de la demande sur Ie marche du 
travai l .  La premiere - l ' invers e  du t aux de ch6mage -
a produit des coefficients qui , quoique souvent signi 
ficatifs , comportaient des s ignes opposes pour la va
riab l e  de la demande actue l l e ,  et pour la variab l e  
ponderee selon l e s  convent ions (cette derniere etant 
d ' ordinaire negat ive) .  Et , nous l , avons dej a demontre ,  
lorsque l a  somme de ces deux effets est pos itive , les  
resultats concordent avec l ' hypothese selon laque l l e  
l es conditions d e  l a  demande ont un effet positif sur 
l e s  taux de sa laires negoc ies ; la deviation du ch6mage 
actue l par rapport au ch6mage existant a l ' epoque de 
la s ignature de la convention a cependant alors de 
p lus fortes repercus sions sur I e  g l i s sement des 
salaires . 

Dans p lusieurs cas cependant , la somme de ces effets s ' e st 
averee negative . Pour ces industries , nous avons soit aban
donne ces  mode les en faveur de mode les  fondes sur la fluc
tuation du t aux d ' emploi , soit reestime ces modeles  de fa�on 
a ce que la somme des coefficients U- l et (U- 1 ) * soit reduite 

2 0  t t 
a zero 

20  C ette contraint e met en  app lication l ' hypothese selon 
laquel le les  conditions de la  demande sur Ie marche du tra
vai l n ' influencent pas l es taux de salaires negocies , mais 
que l es variat ions dans Ie taux d ' emploi pendant la periode 
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Pour l es industries du boi s , du caoutchouc , des produits 

non metal liques et du materie l de transport , la variab l e  de 
fluctuation du t aux d ' emploi a donne de tres bons resul t at s , 
en t ermes de qua lite de l ' aj ust ement , ainsi que pour la sig
nifi cation et  l ' orientation des  effet s de la  demande sur Ie  
marche du travai l .  Les deux modeles ont donne a peu pres 
les m�mes resul t at s  en ce qui concerne l ' industrie  des 
metaux . 

Quant a l ' industrie du t abac , l a  qual ite  de l ' aj ustement 
s ' avere nettement superieure si nous ut i l i sons la fluctua
tion du taux d ' empl oi p lut6t que l ' inverse  du t aux de ch6-
mag e ,  mais Ie coefficient de variat ion actue l l e  du t aux 
d ' emploi a une val eur negat ive tres s i gnificative . C eci  
reflete I e  fait - que d ' autres donnees concordent 2 1 _ , 
que dans c ette  i ndustri e ,  on embauche les travai l l eur s a 
s alaire r e l at ivement bas lorsqu ' il y a expansion dans l ' em
ploi , ce qui fait diminuer l es revenus . 

Comparai sons avec l es modeles  standard 

Afin de verifier si les  modeles  generaux presentes c i 
dessus sont superieurs aux model es qui n e  tiennent pas 
compte des conventions col l ectives , comparons la qualite  de 
l ' aj ust ement (R2) des modeles qui uti l i sent I e  taux de ch6-
mage ,  a c e l I e  d ' un model e  dans lequel I e  variation de s a
l aires depend uniquement des valeurs actue l l es des variabl e s  
pertinentes 22  

20  ( suite) de  val idite d ' une conventions ont un effet pos i 
t if sur 1 ' evo lution des salaires . 

2 1  Pour evaluer , au niveau des industries , l e s  salaires a 
t aux norma l , nous avons effectue une analyse des  rapport s 
entre les  salaires horaires moyens , l a  moyenne hebdomadaire 
des heures de  travai l ,  l ' indice annuel des taux de  salaire s ,  
e t  l es conditions du marche du travai l .  C ' est pour l ' indus 
tr i e  du tabac s eulement , que nous avons trouve un rapport 
part i e l  entre l e s  r evenus et les  v ariat ions du t aux d ' emploi 
qui ait une val eur negat ive signifi cat ive sur I e  plan sta
t i st ique . 

2 2  Exception faite  de la  fluctuation d e s  prix a l a  consom-
mat ion , pour l aquel le nous avons ega lement inclu la val eur 
decalee . 
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Les result ats  (Tabl eau XV) en sont frappant s . En aucun 
cas , Ie  modele standard est - i l  superi eur au mode l e  corres 
pondant , pondere se lon les  conventions col lectives . L a  qua
l ite de l ' aj ustement s e  trouve  ame l i oree d ' environ un t i ers 
l orsqu ' on uti li s e  les  model es ponderes s elon l es conventions 
col le ctives 23 . 

C es resultats , au niveau des industries  a deux chiffres , 
s ervent a j ustifier l ' emploi , dans l ' analyse de l ' evolution 
des salaires , de modeles  a decalages eche lonnes ,  ponderes 
selon les conventions collect ives . 

Apres examen des comp i l at i ons des divers modeles  dont nous 
avons traite p lus haut , nous avons trouve que l es resultats 
n ' etaient sat i s faisants que pour deux des industri e s  (ce l I e  
des metaux , ains i  que l e s  "industries diverses") . Dans cer
tains cas , ces resultat s impliquent qu ' a  l ong t erme ,  les  
conditions de  la  demande sur I e  marche du travai l ont un ef
fet negat i f  sur les revenus . Les coefficients des profits 
sont souvent negat i fs , et m@me parfois ceux des prix a la 
cons ommat i on .  Dans certains cas , I e  coeffici ent des prix a 
l a  consommation est de b eaucoup superieur a l ' unit e .  

Dans I e  but d e  developper des modeles p lus satisfaisant s ,  
nous avons estime des equati ons suppl ementaires , en imposant 
cependant des contraintes a certains coefficients , et en 
supprimant certaines variab l es . Les equat i ons de sal aires 
preferees , au tab leau XVI , sont Ie r esultat de ce travai l .  

Dans l ' ensemb l e ,  ces equations sont tres s at isfaisantes . 
Les modeles  rendent compt e de plus de la moitie  des mouve
ment s des salaires nominaux , ce qui est une excel l ente 
moyenne pour des equat ions de previ s i on des variat i ons tri
mestri e l les au niveau des  industri es 24 . De p lus , ce qui 

23 Etant donne qu ' i l  s ' agit  pour nous de comparer l es resu l -
tats d ' ens emb l e  d e  notre mode le  avec ceux d u  model e  stan
dard , nous ne nous sommes pas preoccupes de rapporter les  
coefficients reels de  regression obtenus dans I e  cas du 
mode le  standard . 
24 Les variations relatives sont des variati ons procentuel 
l es trimestr i e lles ; e l le s  ont done ete aj ustees . La qualite 
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est plus important encore , toutes les variab les comprises 
dans I e  model e  genera l j ouent un r6l e  important dans la p lu
part des industri es . 

Le l ecteur trouvera , au t ab l eau XVI ,  un aper�u de l ' en
semb l e  des industri es : qu ' i l prenne en note cependant I e  
fait que c e l l es -ci n ' ont pas toutes  l a  m�me importance . 
L ' industrie des a l iments et bois sons , et c e l I e  des produit s  
metal l iques sont d e  loin l e s  plus importante s ;  e l les  rendent 
compte a el les  s eules d ' environ 40 pour cent de l ' empl oi 
dans Ie s ecteur manufacturier . I I  est donc ras surant de 
constater l a  haute qualite  des equations qui se rapportent 
a ces deux industries . 

Pui sque toutes l es variables  sont importante s  dans l a  plu
part des industri e s , nous avons cru devoir effectuer un 
exam en eClectrique du processus inflat ionniste dans I e  s ec
teur manufacturi er canadien, c e  qui concordera , bien sOr , 
avec nos equations g lobales . On ne pourrait sout enir que 
l ' evolution des marches du travai l au Canada resulte du 
s imp l e  j eu de  l ' offre et de l a  demande , car i l  s erait tres 
diffi c i l e  d ' incorporer dans ce  model e  l ' importance des pro
fits , de m�me que les var iations salari a l es ameri caine s . 

Quoique les  effets de "debordements" internationaux ne 
soient s ignificat i fs que dans six des industri es ,  on note 
que , la ou i ls sont s ignificat ifs , l eur ampl eur est cons i 
derab l e . C ' est  I e  cas de  nos deux industri es  l e s  p lus im
portant es , cel Ie des a liments et des boissons , et  c e l I e  des 
metaux . Nous pouvons par consequent conclure que l ' evo lu
tion des salaires aux Etats-Uni s j oue un ral e  important , 
mais non p as predominant , dans l a  determinati on des salaires 
du secteur manufacturi er canadien . 

Le facteur des profits apparaft dans cinq industries , mai s  
n ' a  d e  signifi cat i on stat i stique que dans quatre d e  ces in
dustries . Une fois  encore , les industries des al iments et 
boi s s ons , et des produit s  metal l iques comptent parmi c e l l e s  
o u  l es profi ts j ouent un ral e  preponderant . L ' importance d e  
cette variab l e  signifie  que l e s  condit ions d e  l a  demande sur 

24 ( suite) de l ' aj ustement de ces equations est superieure 
a c e l I e  des equat ions de Reuber ( 1 970) , m�me si  ces dernieres 
prevoient des v ariat ions s al ariales  absolues chevauchant sur 
quatre trimestres . 
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Ie marche des denree s  ont tendance a influencer directement 
Ie marche du travai l ;  cette donnee concorde  avec l ' analyse 
theorique des negociations salariales , que nous avons ex
posee au chap itre deux . 

Les fluctuations relat ives des prix a l a  consommation 
influencent auss i  dans une tres large mesure les  variat ions 
salariales . Les coeffici ents s e  rapprochent en general de 
l 'unite, corroborant ainsi l a  theorie de l ' acceleration , ou 
l 'accent est mis sur Ie r6l e  des previsions inflat ionnis
tes  25 , et  confirmant aus si , au niveau des industries a 
deux chiffres , l es result at s  obtenus pour l ' ens embl e  du 
s ecteur manufacturier 26 

Les rapports inter-industrie l s  constituent evidemment la 
variab l e  (ou 1 ' ensemb l e  de variab l e s ) la p lus importante du 
mode l e , bien que s a  formulation exacte varie d ' un model e  a 
l ' autre . Quand I e  sal aire relatif est pondere d ' apres les  
convent ions co l l ective s ,  il  est  de signe pos itif , et  oppose 
au salaire relatif decale s imp l e . Tel que souligne prece
demment , ceci peut @tre une indication de l ' effet des sa
laires relat i fs sur Ie g l i ss ement des salaires , auss i  bien 
que du fait qU ' un contrat de travai l ,  une foi s  s igne , aura 
des repercuss ions cumulatives sur la  situat ion d ' une indus 
trie quant aux s alaires  relat ifs , et ee , p endant t out e  la  
duree du contrat , pui sque les  debordements intra-industrie l s  
entre l es divers contrats de travai l pourrai ent s ' averer 
important s .  

Les variab l e s  de la demande sur Ie marche du travail sont 
s ignificat ives  ou, tout au moins , mar ginal ement significa
tives dans presque toutes  l es equations . Or , d ' apres les 
coefficients , la demande sur I e  marche du travai l marquerait 
principal ement , dans p lusi eurs indus trie s ,  Ie g l i s s ement des 
salaires p lut6t que les  taux de salaires negoc ies . C ' est Ie  
cas des industries de l ' imprimerie , du p apier , du t ext i l e ,  
du v�tement e t  de 1 ' al imentation . Par contre ,  l a  demande 
sur Ie marche du travail influence fortement les  t aux de -
salaires negocies dans l ' industrie des metaux et ee l les  du 
bois , du cuir , du caoutchouc , du p etrol e  et du charbon , des 
mineraux non met alliques et du mat eri e l  de transport . 

25 Voir Fri edman ( 1968 ) , Phelps (1968 ) . 

26  Voir aus s i  Turnovsky (1972 ) . 
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Quand la demande sur Ie marche du travai l touche direct e 
ment Ie  processus d e  negociat ion salaria le , c e  sont l es va
riat ions du taux d ' emp loi dans l ' industrie en question qui 
comptent (sauf pour l ' industrie du cuir ) . Voi la peut - etre 
l ' exp l i cation des resultats etonnants que nous avons obtenus 
pour l ' ens emb le du secteur manufacturier , ou I e  taux de 
chomage etait negat i f ,  mais  ou i l  avait une valeur R2 plus 
e l evee que les equati ons fondees sur la variation du taux 
d ' emp loi . 

Quoique ces resultat s  aient une portee d ' ordre politique 
(que nous exposerons brievement au chapitre dix) , nous ne 
pouvons mesurer l ' amp leur ni Ie rythme des repercus sions 
possibles d ' un que l conque changement de directives polit i 
ques dans c e  domaine . Une t e l l e  mesure exigerait en effet 
l ' e laborat ion d ' un modele s imule  pour cet ensemb le d ' indus 
tries , construit a part ir de nos equat ions salariales , e t  de 
nos equations de la productivite et des prix,  ainsi que la  
comparai son d ' un te l model e  a un mode le  macro-economique 
d ' ensemb le  27 . Soulignons cependant un des points que sou
l event ces mode les : que l es calculs de la cat egori e du 
"di lemne de la  courbe de Phi l l ips" peuvent bien n ' avoir 
aucune valeur , ou encore etre tout a fait faux . 

Comparai son avec des etudes anteri eures 

Terminons enfin par une breve comparai son de nos resultats 
avec ceux d ' etudes anterieures sur Ie  comport ement des sa
laires au Canada . 

P lus ieur s personnes ont fait d ' ampl es recherches sur la 
determinat ion des salaires dans Ie sect eur manufactur i er ,  
en s ' appuyant sur diverses variantes de ce que nous avons 
appe le Ie mode le  "standard" .  Bodkin , Bond , Reuber et Robin
son (1966) ont re sume la plupart des etudes faites sur Ie 

27 La nature de l ' ensemb le  des equat ions pos ees ne nous 
permet absolument pas d ' en t irer des calculs partiels  ou 
conditionne l s  du phenomene d ' incompat ibi lite , au niveau des 
po l itiques possib l es , entre Ie chomage et l ' inflation,  d ' une 
part , parce que l es variations dans l ' emp loi - et non I e  
chomage - constituent la variab l e  habitue l l e  de l a  demande , 
et , d ' autre part , parce que les l i ens inter -industr iels  
exigent l ' adoption d ' une methode de simulation . 
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suj et ; i 1 s  ont fait l ' eva1uat ion aus s i  de p1us i eurs de l eurs 
propres mode 1es . Que lques autres etudes aus si  ont ete menees 
plus recemment 28 

1 1  va de  soi que ces mode1 es varient , que ce soit dans 1a 
formulation , dans 1a periode couverte par 1 ' estimation ou 
encore , dans 1a frequence des obs ervations , ce qui rend p1u
tot diffici 1 e  tout e comparais on avec notre etude . C ependant , 
1 es donnees que nous avons en mains no us portent a croire que 
1 es conditions du marche du travai l ,  1es augmentations du 
coat de 1 a  vie  (re e 1 1 e s  ou prevues) , 1 es taux de profit , 
ains i que 1 e  taux de vari at ion des s a1 aires nominaux aux 
Etat s -Uni s  j ouent un rol e  important (a p1usi eurs epoques ,  
s inon t ouj ours)  dans 1 ' evolution des sa1aires nominaux au 
Canada . C et enonce concorde ega 1 ement avec 1 a  conclusion 
que nous avons tiree de notre equation genera1 e ,  en depit de 
1 a  difficu1te que posait 1 a  variab l e  du chomage , ponderee en 
fonction des conventions col l ect ives , et qui et ait de signe 
oppose , di fficu1te  que no us avons reso1ue par l ' imposition 
d ' une contrainte . 

La grandeur des coeffi cient s eva1ues dans ces etudes 
vari ent beaucoup s e 1 0n 1a periode de t emps dont i 1  est que s 
tion . La stabi 1ite  de l eurs rapports a ete t raitee par Bod
kin  et s es co1 1aborateurs . Pour une comparai s on p lus pre
cise de ces coefficient s , nous no us t ournerons surtout v ers 
l ' etude de Bodkin ,  puisqu ' e 1 1 e  se  base sur des donnees tri 
mestrie1 1es couvrant une periode d e  sondage ( 1 953 - 1 965) 
analogue a 1a notre . Dans 1es equations qu ' i 1 s  posent pour 
cett e  periode , 1 es quatres fact eurs que nous avons analyses 
(demande sur 1e marche du trav ai l ,  profits , prix a 1a con
s ommat ion , et vari ations s a1aria1es  aux Et ats -Uni s ) , de meme 
que 1 e s  variations sa1aria1es deca1ees ,  sont significatives 
sur 1e plan statistique 29 Leur coeffici ent a l ong t erme 

28 Bodkin et s es c o 1 1 aborateurs ( 1966) ont resume et mi s a 
j our 1es  equat ions de Kali ski (1964) , Klein et Bodkin ( 1964) , 
R euber ( 1964) et Vanderkamp ( 1 966) . Parmi 1 e s  etudes 1 es 
plus recent es , citons ce1 1es de Zaidi ( 1969) , de Turnovsky 
( 1 972) , ainsi que 1e s ecteur des sa1aires des mode1es econo
metriques de TRACE (Choudhry et co1 1 . , 1972) , et de 1a  Banque 
du C anada (He 1 1 iwe1 1  et co1 1 . ,  1 969) . 

29 I 1 s  uti 1i s ent comme variab l e  dependante 1es variations 
trimestrie1 1 es chevauchantes  des sa1aires nominaux , exprimees 
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des variat ions sa laria les aux Etats -Unis est de 0 . 40 en 
moyenne , ce qui concorde avec no s chiffr e s . Leur coeffi
cient des  prix a long t erme est  de  0 . 5  environ , ce qui est 
infer ieur au n6tre . C ette difference est peut - @tre due au 
fait que la periode couverte par l eur sondage se  t ermine en 
1965 , et ne comprend pas par consequent la derniere peri ode 
d ' inflat ion au cour s de laquel l e  les  travai l l eurs ont sans 
aucun doute ete davantage sensib i li s es aux augment at ions du 
coat de la vie 30 . Les equat ions de Bodkin et de s e s  col 
laborateurs supposent toutes  l ' existence d ' une incompat ibi 
li te a long terme entre I e  salaire nominal et Ie ch6mage , 
tandis que nos mode les  (que nous uti l isions la  variabl e  de 
la  fluctuat ion du taux d ' emp loi ou cel I e  du ch6mage - avec 
contraintes - ) rendent compte de repercus sions momentanees 
de la  s ituation du marche du travai l sur les variations sa
lariales . Enfin,  les definitions etant different e s  d ' un 
mode le  a l ' autre , nous ne pouvons pas faci lement comparer 
l ' ampl eur des effet s des profit s .  

La s eule etude econometrique comp l et e  qui ait ete effec
tuee sur l e s  salaires dans Ie sect eur manufacturier au 
Canada est ce l I e  de Reuber ( 1970) qui evalue des  equations 
a partir de statistiques trimestri el les  portant sur les  
annees 1953- 1966 . Son modele trait e des  variat ion s  sala
riales  en t ermes ab so lus , ave c ,  comme variab les  independan
tes , l a  demande sur Ie mar che du travai l ,  les  profits , les 
debordements inter - industri els  et int ernationaux , et , enfin,  
les variations salaria les  decal ees . II  ne tient pas compte 
de  la variation procentue lle  de l ' Indice des prix a la  con
sommation ,  puisqu ' i l sout ient que la variab l e  de deborde
ment s reflete adequatement les  repercussions ou les  effets 
des prix . Les resultats de notre analyse nous incit ent a 
croire , cependant , que cett e ommi ssion est di scut ab l e . 

Reuber a evalue de s equations pour 1 2  industries a deux 
chiffres , mai s ,  ne di sposant pas des m@mes donnees que nous , 

29 (suite) en pourcentages ;  les comparaisons de la  qua lite 
de l ' aj us tement (pour R2 , i l s  obti ennent environ 0 . 80) n ' ont 
donc aucune signification . 

30 L ' etude de Turnovsky (1972) , dont les  donnees portent 
j usqu ' au mil ieu de l ' annee 1969 , et dont Ie coeffic ient de 
previs ion des prix est voisin de l 'unit e ,  corroborerait 
cette conj ectur e .  
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s a  c la s s i ficat i on n l es t  donc pas identique a l a  n6tre 3 1  
Or s es resultat s , dans l ' ensemb l e ,  concordent ave c l e s  
n6tre s ,  quoi que l a  encore i l  y a i t  quelques di fferences .  
D l apres s es chiffre s ,  l a  variab l e  nat i onal e  de debordement 
des s al aires est s igni fi cative dans hui t  i ndustri e s , et mar
ginalement significat ive dans une autre : voi la donc l a  va
riab l e  l a  plus importante . Nous sommes arrives , nous aus s i , 
a l a  m�me conc lus ion : nous avons constat e  en effet que I e  
phenomene d e  debordement , sous que lque forme que c e  soit , 
est important dans toute s  les  industri e s . 

D ' apres Reuber , l a  var i ab le du ch6mage est s i gn i fi cat ive 
dans s ept indus tri e s , et marginale dans la  huitieme . D ' apres 
nos chi ffres ,  la  var iab le du marche du travail  ( I e  p lus sou
v ent , l a  var iat i on du taux d ' emp loi ) est s igni ficative dans 
dix industri es , marginale dans quatre ,  et ne s emb l e  pas in
fluencer I e  comportement des salaires dans la  derniere des 
industr ie , ce l I e  des a liments et des boi ssons . Le s chema 
des indus tri e n ' est pas t out a fai t  Ie m�me dans les deux 
etudes . Par exemp l e ,  apres no s chiffre s ,  les  conditions du 
marche du travai l  j ouent un rOle important dans les  indus 
tries des produits met a l l iques et du mat eriel de transport , 
et un rOle secondaire dans l ' i ndustri e des al iments et 
boissons ; Reuber obt i ent des result at s  contraires dans cha
que cas . 

D ' apres Reuber , l e s  influences i nt ernati onales sont s igni 
f icatives au p lan s t atistique dans tro i s  industries (papier , 
materi e l  e lectrique , produits chimiques )  et marg inales dans 
l ' i ndustrie du materi e l  de transport ; d ' apres nos chiffres , 
el les sont s i gnificatives aus s i  dans tro i s  industries ( im
primeri e  et edition , texti l e ,  met aux ) , et marginale s  dans 
tro i s  autres (mat eri e l  de transport , papier , a liments e t  
boi s sons) . O n  voi t  donc i ci c ertaines concordances mai s  
aus s i  que lques di fferences .  

Enfin , d ' apres R euber , les  profits sont importants au p l an 
stati s t ique dans troi s  industri es (materi e l  de transport , 

3 1  
Neuf des douze industries d e  R euber sont l e s  m@mes que 

les  n6tres . I I  separe l ' indus tri e des me taux en s es tro i s  
composantes a deux chi ffres . C ependant i l  n e  t i ent pas 
compte de p lus i eurs industries a deux chiffres , qui sont 
mo ins impor tantes : cel i es du boi s ,  de l ' imprimeri e  et de 
l l edit ion , du cuir , et du t abac . 
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equipement electrique , metaux non ferreux) , et  marginaux 
d ans l ' industrie des al iment s  et boissons . D ' apres  nos 
chiffres , cette var iabl e  est s igni fic at ive dans quatre in
dustries (boi s ,  metaux, t exti l e ,  al iments et boi s sons) et 
marginal e dans une autre ( industri es diverses) . Etant donne 
que l es industries de l ' equipement el ectrique et des  metaux 
non ferreux font p arti e  de notre industri e des produit s  me
tal l iques , ces  resultats sont en fait assez s emb l ables . 

Disons donc , en gui s e  de conclusion ,  que nos resultat s 
concordent en general avec ceux que Reuber a obtenus a 
l ' aide d 'un "modiH e  standard" . 

C ependant , comme nous l ' avons dej a soul igne , nous estimons 
que la valeur statistique de nos equations preferee s  est  
superieure a celI e  des  equations de R euber , s i  nous prenons 
comme critere la val idite de l ' aj ustement ; ceci confirme 
donc la superiorite de la methode ponderee en fonct ion des 
conventions col l e ct ives . 

L ' INF LUENCE DE L ' IMPOT DIRECT SUR LA 

DETERMINATI ON DES SALAIRES 

Au cours de notre analyse theorique et empirique , nous 
n ' avons pas tenu compte du r6le  de l ' imp6t sur I e  rev enu 
sur I e  comportement des salaires .  Nous n ' avons pas pu ac
corder a I ' e tude de cette question toute l ' attention qu ' el l e  
merite,  mais  nous avons inclu les imp6ts dans p lusi eurs des 
mode l es de determination des salaires ,  etab l i s  pour l ' ensem
b l e  du s ecteur manufacturier . Nous presenterons ci -dessous 
ces resul t at s , qui , quoique pre l iminaires , s ont s ans con
teste  d ' un inter@t certain . 

R6le  de  l ' imp6t direct dans I ' equation des salaires 

Sans pour autant s e  l ancer dans l a  formulat i on d 'un modele  
theorique rigoureux de l ' i nfluence des  imp6ts sur I e  revenu 
sur Ie  comportement des s al aire s , nous pouvon s  faci lement 
discerner l es trois  effets fondament aux de ce facteur . 

Tout d ' abord , l ' existence d 'un regIme d ' imposition a t aux 
progressif influe sans doute sur la react ion des s a l aires 
aux autres var i ab l e s  du mode l e . C ' es t  que I e  facteur 
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( 1  - m) / (l - a) , ou m repres ent e I e  taux margina l d ' impos i 
tion , et a I e  taux moyen , peut c onvert ir une modi fication 
rel at ive donnee des salaires nominaux avant deduction d ' im
pots , en mod ificat ion re lat ive apres deduction d ' impot s .  
Deuxi emement , l es mod ifications du regime d ' impos it i on lui 
mSme peuv ent influer aus si sur les s al aires . Enfin ,  en 
troi sieme lieu ,  I e  niveau d ' impos ition peut exercer sur les  
salaires une inf luence direct e .  

Revenons maint enant au pr emier facteur d ' influence ; soient 
W qui repres ent e salaire nominal ,  P I e s  pr ix et T (W) I e  
r egime d ' impos ition , qui , aux fins d e  cette analyse , sera 
pose comme etant cons t ant dans Ie temps . Les sal aires reel s ,  
impot s deduits , s eront ainsi repre sent es p ar l a  formul e  
suivante :  

W - T (W) 
P 

Po sons que P repres ent e l ' augmentation proportionne l le des 
prix . Pour que les  sal aires reels  soient cons t ants ,  l es sa
laires nominaux devront augmenter de fa�on a ce que : 

� [ w  - T (W)] 
= 

0 
dt P 

Et , si  on effectue l a  differ ent iation : 

ou 
W 

= [: - :J P 

I e  taux margina l  d ' imposition m est ega l a T ' (W) , 
I e  taux moyen d ' impos ition a est ega l a T (W) /W . 

G ' est ains i que , dans un mode l e  parfait ement concurrent i e l  
du marche du travai l ,  l ' impot progre s s i f  exige un aj ustement 
de la variab l e  des pr ix . Toutefoi s ,  dans l ' ana lyse theori 
que du chap itre deux , nous avons imp l i citement rej ete ce 
modele  pour I e  secteur syndique , et adopt e I e  mode le des 
conventions collect ives : dans ce mode l e ,  i l  nous faut etu
dier pour chaque cas en particulier les consequenc es des 
variab l e s  d ' impo sition sur les autres variables  explicatives . 
L ' aj ustement Ie p lus seri eux a faire est ce lui du coeffi ci ent 
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de variat ion des prix , puisque I e  taux d ' augmentation des 
salaires nominaux necessaire pour garder constant Ie niveau 
des salaires reels  en depit de 1 ' inflat ion des prix , depend 
du regime d ' imposition . Puisque les variab l es du taux de 
ch6mage nous permettent de mesurer les  cons equences du de
sequi l ibre du marche du travai l ,  nous ne voyons pas la 
necess ite d ' aj uster cett e variabl e  en fonction du regime 
d ' impo sit ion . 

Par consequent , nous n ' avons aj uste que la fluctuat ion des 
prix dans les equations du tab leau XVI I ;  nous avons aussi 
etudie les mode les dans lesque ls toutes les variables , sauf 
cel Ie du t aux de ch6mage , avai ent ete aj ustees en fonction 
du taux d ' imposition .  Ce  sont les  modeles du tab l eau XVI I I . 

Tel que menti onne ci -des sus , i l  est pos sib l e  qu l en plus 
d ' affect er la  reaction des salaires aux vari at ions des prix 
a la cons ommat ion , que les  imp6t s  influent sur les  sal aires 
encore p lus direct ement de par des modifications apportees 
au regime d ' impos ition . Si  nous g ardons les  m@mes symboles 
de not at ion que ci-dessus , l a  fonct ion d ' imp6t s era repre 
sentee par T (W , t ) , ou t represente l ' epoque ; ainsi , m@me s i  
les  salaires  demeurent constant s ,  les imp6t s subiront une 
modification a cause de changements survenus dans les  taux 
regl ementaires d ' impos it ion . Ces  modifi cat ions du reg ime 
d ' impo sition peuvent avoir diverses consequences sur les  
salaires , s e lon la  nature du marche du travai l .  

D ' apres Ie  model e  c lass ique de l ' offre et de l a  demande 
sur I e  marche du travai l ,  les modifications de l ' imp6t 
direct j oueront sur les salaires de par leurs repercus s ions 
sur l ' offre en main-d ' oeuvre . Dans ce model e ,  les  augmen
tat ions du t aux moyen d ' imposition exerceront une pression 
ascendant e sur les salaires , a moins que I e  point de ren
contre de l ' offre et de la  demande en main-d ' oeuvre ne soit 
dans la portion concave de la courbe d ' offre en main-d ' o eu
vre . En outre , si Ie  taux marginal d ' impos it ion s ' accroit 
par rapport au t aux moyen , l ' offre devra necessairement se 
restreindre , ce qui amenera une hausse des salaires . 

C ertains dirQnt que Ie j eu de l ' offre sur l a  demande se 
mesure directement par les variables  de la  demande sur I e  
marche du travai l e t  que , par consequent , ces  variab l e s  
devraient , en principe , tenir compte de s effets d e  l ' imp6t 
qui se manife st ent a travers I e  dep l acement de l a  courbe de 
l ' offre en main-d ' oeuvre . L ' about i s s ement logique de ce 
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rai sonnement nous mene a croire que I e  t aux de chOmage est 
l ' unique variab l e  sus ceptible  de modifier les salaires . 
L ' inc lus ion des variab l es d ' impOt (ou d ' autres variab l e s  
j ouant sur l ' offre o u  l a  demande e n  main-d ' o euvre)  concorde 
evidemment avec un mecanisme d ' aj ustement des salaires s e l on 
l eque l l es variations salariales resultent d irect ement de 
dep lacements des courbes de l ' o ffre et de la demande , ainsi 
que de tout desequi libre exi stant sur I e  marche du travai l .  

C omme la plupart des employes du s ecteur manufacturi er 
sont s ous Ie regime de conventi ons col lectives , ce  genre 
d ' analyse de l ' offre et de la demande a forcement une port ee 
tres restreinte . Deux methodes permett ent de t enir compte 
des negociat i ons co l lectives . D ' apres la premiere , qui est 
fondee sur Ie mode l e  classique du syndicat -monopo l e ,  l ' impOt 
direct influence les  obj ectifs salariaux des syndicat s ,  ce  
qui voudrai t dire que les  variations des sa laires seraient 
l iees aux modificati ons des taux d ' imposition directe .  

La deuxieme methode est basee sur l ' extension des travaux 
theoriques de Pitchford 32 , qui a fonde son ana lyse de 
I ' infl at ion des coats sur I e  concept de la repartit ion sou
haitee du revenu . Nous avons e l argi I e  mode l e  de Pitchford 
pou+ t enir compte de la r epartit ion des impOts ; cela veut 
dire que l es vari ations salariales d evrai ent etre s ensib l es 
au taux d ' imposi tion , par rapport au revenu ; i l s  sub irai ent 
ains i  un effet analogue a celui des profit s .  Dans l e s  deux 
cas , Ie "seui l "  de la variab l e  app l icab l e  influerait sur I e  
taux d e  variation des salaire s . 

1 1  est evident que ces hypotheses ont des consequences 
comp letement differentes . D ' apres l e s  model e s  c l as s iques , 
un accroissement du taux d ' imposition exercerait une pres 
s ion ascendant e provis oire sur l es salaire s ; s e l on I e  model e  
d e s  "repartitions envi sagees " ,  c e t  accrois s ement entralnerait 
pour l es salaires une t endance p ermanente a la hausse . 

En re sume , no us avons trouve que , pour tenir compte du j eu 
de l ' impOt dans la determination des sa laire s ,  i l  faut ap
porter deux modifications a notr e  mode l e : 

1 .  

32 

1 0 0  

Nous devons aj uster l a  variab l e  des pri x ,  et eventue l 
l ement d ' autres variab le s , a l ' ai de du fact eur 

Voir Pitchford ( 1963) . 



( l - a) j ( l -m) ; 

2 . I I  faut aj outer quelques variables  pour mesurer , soit 
l es modifications du regime d ' imposit i on ,  soit I e  
pal i er d ' imposition (ou encore l es deux a l a  foi s ) . 

Resultats 

On trouvera , aux t ableaux XVI I  et XVI I I  les resultats de 
l ' incorporati on des diverses variables  d ' imp6t pos sibl e s  aux 
modeles de determination des salaires dans I e  sect eur manu
facturier . Nous avons introduit dans ces equations quatre 
variab les pour Ie regime d ' imposition et ses modifications , 
de meme que l ' aj ust ement au taux de fluctuation des prix , 
et que d ' autres variables . Les nouveaux symboles  ut i l ises  
sont l e s  suivants :  

a = 

m = 

a = x 

m = 
x 

V = 

t aux moyen d ' imposition , 

taux marginal d ' imposition , 

t aux moyen d ' imposition selon I e  regime d ' imposit ion 
du trime stre en cours et I e  revenu du trimestre pre
cedent , 

t aux margina l  d ' impos ition s elon I e  regime d ' imposi 
t ion du trimestre en cours , e t  I e  revenu du tri 
mestre precedent , 

( l -a) j (l -m) , facteur de mesure uti l is e  dans l ' aj us 
t ement des coefficients d ' apres d ' autres variables  
i ndependantes . 

C es definit i ons nous permett ent d ' etab lir les  variab les  
d ' imp6t suivant e s : 

a 

1 - a 

m 

1 - m 

= 

= 

t aux moyen d ' imposition divise par I e  r apport 
du revenu net au revenu brut ; c ' est une mesure 
des imp6ts ,  exprimee par rapport au revenu 
apres imposition ;  

meme defini t i on ;  c r est une mesure des imp6t s 
marginaux ; 
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a - a x - 1  variation du taux moyen d ' imposition , calcu-= 
1 - a_ I  lee en divi sant Ie revenu de l ' annee prece-

dente par Ie rapport du revenu net au revenu 
brut de l ' annee precedente ;  

m - m 33 x - 1  m�me definition = 
1 - m - 1  

Les deux dernieres variab l e s  permett ent de mesurer les ef
fets des vari ations du regime d ' imposition .  Nous avons 
aj oute un asteri sque aux variab les  ponderees en fonct i on des 
conventions co ll ectives . 

Lorsque nous avons inclu dans l ' equat ion generale des sa
laires l es quatre variab l e s  du taux d ' imposit ion , la col i 
nearite de l ' ensemb l e  des  variab les  des equations a ecarte 
la signification stat is tique de la  p lupart des coefficients 
du model e ;  nous examinerons par consequent uniquement les  
modeles  qui ne comportent qu ' une ou deux variab l es d ' impo
sition . 

Presque toutes  les equat ions evaluees confirment l ' opinion 
selon laque l l e  Ie pal ier d ' imposit ion (qu ' il so it etab li par 
Ie calcul du taux moyen d ' imposit ion ou du taux marginal 
d ' imposition ou les  deux) a un effet pos itif  s igni ficatif 
sur les  taux d ' accroi ssement des salaire s .  S i  ce resultat 
est  exact , nous en tirerons des conc lusions tres importantes 
en ce qui a trait a une politique eventue l l e  des salaires . 

Les effets des variations du taux d ' imposition , quoique 
faib l es , corncident d ' un modele a 1 ' autre . La ou e l l es ont 
et e inc lues , les variations des taux moyens d ' impos ition ont 
un effet negat if  sur les  haus ses  salaria l es ; par contre , les 
variations des taux d ' imp6ts marginaux ont touj ours un effet 
pos itif sur les  taux de salaire s . 

33
Les variab les  

m� - m_ l et 
ax - a

_ I etaient destinees a - m_ l 1 - a _I 
ecarter un rapprochement que lque peu errone entre les ac
croi s sements des taux de sa l aires et les  variations des taux 
d ' impos ition moyens et marginaux sous un regime d ' imp6t 
progressif  sur I e  revenu. 
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Ces  resultat s , quel que peu etonnants a premiere vue , s ' ex
p l iquent fac i l ement en combinant l ' analyse c lass ique des 
effets des imp6ts sur l ' offre en main-d ' oeuvre ave c  un 
modele  de determination des salaires selon les  repartitions 
souhai t ee s . On pourrait d ' ai l l eurs demontrer sans p eine 
qu ' un e ffet negati f  des variat ions du taux moyen d ' imposi
t ion concorde avec la  courbe de l ' offre en main-d ' oeuvre de
duit e a la  maniere clas sique . Si  Ie po int d ' int ersection de 
l ' offre et de la  demande se situe dans la  part i e  concave de 
la courbe d ' offre , on pourra souvent constater un effet ne
gat i f  de l ' accro i s s ement des  taux moyens d ' impos ition . Cela  
voudrait dire que l es augmentat ions du taux moyen d ' imposi 
t ion incitent l es travai l leurs a vendre p lus de travai l ,  
afin de maintenir leur revenu au meme niveau , apres deduc
tion d ' imp6t s .  L ' accroissement de l ' offre qui en resulte 
aura t endance a amortir les augmentat ions salariales . Les 
accroiss ements du taux marginal d ' imp6t auront plut6t l ' ef 
fet contraire : les travail l eurs auront t endance a preferer 
les loi s irs aux biens de consommation , afin d ' evit er que Ie 
t aux marginal ne s ' accroi sse . La diminution de l ' offre qui 
en resultera aura t endance a provoquer des augmentat ions 
salari ales . 

L ' e ffet puis sant que I e  niveau des taux d ' impositi on 
exerce sur les  haus ses  salar ia l es ne s ' exp l ique , dans Ie  
modele c lass ique de l ' offre et de la  demande sur Ie marche 
du travail , que si les effe t s  a long terme des taux moyens 
d ' impos ition sur l ' offre en main-d ' oeuvre sont contrair es a 
l eurs effets a court t erme , et s i  l ' aj ustement t otal de 
l ' offre aux augmentat i ons d ' imp6t s ' etend sur une peri ode 
p lutot longue . S i ,  par exemp l e , une augmentat ion d ' imp6ts  
incite a l ' emigrat ion et  decourage l ' immigrat ion 34 , l ' aug
ment at ion du taux moyen d ' impos it ion pourra etre positive a 
long t erme . Nous pourrions faire entrer en l igne de compte 
dans notre rais onnement 1es e ffet s des impots sur les  mi
grat ions interregionales  de la main-d ' oeuvre (puisqu 'un t aux 
eleve d ' imposition ne stimu l e  pas les  travail 1eurs d ' une 
region a sal aires faib les  a se  deplacer vers les regions a 
s al aires e l eves ) , et sur la mob il ite des travail l eurs en 
general (puisque ces taux e 1 eves d ' imposition n ' encouragent 
p as les  travail leurs a pass er d 'une industri e  ou d ' un poste 
p eu remunerateur a une industrie ou a un poste a remunera
t ion p lus e l evee) . 

34Voir Wi lson et Lithwick ( 1 968) . 
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Notons toutefois  que , dans une equation de determination 
des salaires de  la main-d ' oeuvre - qui est en grande partie 
syndiquee - ,  Ie r6le pos sibl e  de la repartit ion souhaitee 
des revenus au cours de negociat ions salarial es peut exp l i 
quer aussi  l ' importance des taux moyens d ' imposition .  Le 
premier , Pitchford a demontre que les des accords entre tra
vai l leurs et dir igeants au suj et de la repartit ion s ouhaitee 
des revenus peuvent etre source d ' une spira le des s alaires 
et des prix , en l ' absence de demande excedentaire .  La 
theorie de Pitchford concorde avec  l ' inclusion du niveau des 
t aux de profit s  dans une equation de previs ion du taux des 
variat ions s alariales . En e largissant la portee  de l ' ana
lys e de Pitchford de fa�on a y inclure Ie gouvernement 
comme tierce partie dans cette lutte de repartition des re
venus , nous pouvons dire que l ' attitude des synd i cats en 
matiere de salaires sera influencee par la part du g ouverne 
ment , soit I e  niveau de l ' imp6t direct sur I e  revenu de la 
main-d ' oeuvre . 

Les variables  de l ' imp6t - plus particuli erement les pa
l iers d ' imposit ion - s ont significat ives  au p l an stat istique , 
et augmentent ainsi l es poss ibi l ites d ' interpretation des  
equations salariales ; par contre , e l les  ont l ' inconveni ent 
de  r endre l es autres coeffici ent s instab l e s . Par exemp l e ,  
s i  on aj out e a ces equations l a  modifi cation du t aux moyen 
d ' imposition , Ie coeffici ent de variat ion des  prix reste a 
peu pres Ie  meme , soit 1 . 2 1 . Seulement , des que l ' on y 
aj out e Ie taux moyen d ' imposition (voir l ' equation ( 5 )  ) ,  ce 
coeffici ent retombe a 0 . 02 ;  en outre ,  I e  quotient t tombe de 
5 a 0 . 05 . Le coeffic i ent des variations salariales  aux 
E tats -Unis est ega l ement tres s ensib l e . Par exemp l e ,  s i  
nous n e  tenons pas compte de l ' imp6t , s a  va l eur est d e  0 . 4  
environ pour (Wus *) ; s i  nous tenons compte des modifications 
et du niveau des taux moyens d ' imposit ion , Ie coefficient 
att eint la val eur invraisemblab l e  de 0 . 79 . Et , s i  nous 
prenons pour variab l es les  taux marginaux d ' imposition , I e  
coefficient d e s  salaires  payes aux Etats -Unis tombe a pres  
de zero . 

Quoique ces donnees soient d 'un interet certai n ,  e l le s  
n ' ont qu 'un caract ere provi soire . Etant donnes la  multi
co line arite du grand nombre de variab les des  mode l es qui 
ti ennent compte de l ' imp6t , et l ' instab i l it e  des coefficients 
qui en resulte , i l  s erait dangeureux de t irer de s conc lusi ons 
definit ives au encore de faire Ie choix d 'une equation en 
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part iculi er pour l ' ensemb l e  du s ecteur manufactur i er .  C es 
donnees nous revelent par contre que l ' imp6t direct influe 
dans une lar ge mesure sur la determination des salaires no
minaux , et que I e  r6le de ce facteur souvent neg l i ge j usti 
fie de p lus amples recherches 35 . 

35 
De toute evidenc e , il s erait necessaire d ' etudier les  

effets  de l ' imp6t sur I e  comportement des  salaires au niveau 
des i ndustries . Malheureus ement , I e  manque de t emps et de 
res sources nous ont empeche faire une t e l l e  analyse . 

l U5 



..... 0 Cl\ 
TABLEAU I 

Equat ions de s s a l  aires dans l ' ensemb 1 e  du s ecteur manufacturi er : 
Mode l e  base s ur 1 e s  conventions co l l ectives ( 1 9 56-68 ) 

- 1  (U - l
) 

* 
(U- l 

(U� l
)

*
) 

. * * . * * 
R

2 Equat i on C Ut Et Et 1f t Pt (Wus t ) D . W .  S . E .  t t 

( i )  - 7 . 508 30 . 765 - 56 . 1 0 3  2 . 7 3 8  1 . 786 0 . 5 2 2  0 . 7 5 9  1 .  5 0  0 . 9 3 
( - 2 . 40) ( 6 . 3 8 )  ( - 4 . 7 1 )  (2 . 3 1 )  ( 7 . 09) (2 . 74 ) 

(E) - 4 . 464 0 . 079 0 . 265 1 . 000 1 . 05 8  0 . 43 2  0 . 64 8  1 . 38 1 . 1 2 
( - 1 . 98 )  ( 2 . 1 9 ) ( 2 . 64 )  (1 . 3 0) (4 . 59 )  ( 1 . 36) 

( i i i ) - 9 . 336 2 2 . 5 3 8  - 4 5 . 9 7 7  3 . 6 02 1 .  6 2 1  0 . 72 6  1 .  3 1  0 . 9 9 
( - 2 . 8 7 )  ( 5 . 5 8 )  ( - 3 . 8 7 )  ( 2 . 9 5 )  (6 . 2 1 )  

( iv )  - 6 . 000 0 . 07 7  0 . 1 5 5  1 . 8 3 2  1 . 0 1 3  0 . 63 5  1 .  2 1  1 . 1 4 
( - 2 . 86) ( 2 . 08 ) (2 . 0 1 )  ( 3 . 34) (4 . 34) 

(v )  - 1 . 8 1 8  3 1 . 6 3 2  0 . 38 9  1 .  473 0 . 496 0 . 738 1 .  37 0 . 9 7 
( - 0 . 9 3 )  (6 . 29 8 )  (0 . 64) (6 . 70 )  ( 2 . 5 1) 

(v i )  - 3 . 9 5 2  2 3 . 72 2  1 . 3 74 1 .  337 0 . 709 1.  21 1 .  0 2  
( - 2 . 1 4 )  (5 . 765) ( 2 . 83) (5 . 95 )  



� o '-l 

Equation 

( i )  

( i i )  

(i i i )  

TABLEAU I I  

Equat ions des sal aires dans I e  secteur manufactur i er :  Modele  standard 

Peri ode - 1  . -2  
d ' eva1uat ion C Ut 1ft Pt Pt - 1  (Wus ) t R 

1956-68 - 1 . 973 1 1 . 270 0 . 55 1  0 . 314  0 . 319 0 . 6 18 
( - 0 . 86)  (1 . 70 )  (0 . 71 )  (2 . 95 )  ( 3 . 5 7 )  

1956-68 -2 . 342 1 4 . 285  0 . 784 0 . 286 0 . 5 2 4  
( - 0 . 92 )  (1 . 95 )  ( 0 . 9 1 )  ( 2 . 42) 

1949-69 - 0 . 574  1 3 . 596 0 . 320  0 . 384 0 . 2 02 0 . 805 
( -1 . 09)  (6 . 1 3 )  (4 . 8 7 )  (5 . 8 2 )  (3 . 04) 

D . W .  S . E .  

1 . 54 1 . 1 7 

0 . 96 1 .  3 2  

1 . 43 1 .  34 
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TABLEAU I I I  

Equations  generales  des sal aires de l a  ma i n-d ' oeuvre directe : 

ModiHe internat ional ; Mod e l e  i n t er- industri e l , prem i er type ; Demande sur I e  marche du trava i l :  

Industrie C 
- 1  

Ut 

A l iment s et  boi s sons 6 0 . 28 1 0 . 86 -30 . 66 
0 7 )  ( 1 . 44) 1 4 )  

Tabac 2 8  1 08 . 92 . 5 5  
( 3 . 39) . 37 )  ( - 3 . 5 6 )  

Caoutchouc 1 8 3 . 38 0 1 - 6 . 6 1 
( 5 . 49 )  ( 3 . 5 8 )  ( - 0 . 38)  

Cuir 1 40 . 42 3 3 . 9 1  0 . 4 7 
. 1 5 )  (6 . 1 1 J  ( 0 . 0 4) 

Text; Ie 6 0  2 3 . 67 - 2 4 . 68 
98)  ( 3 . 20) ( - 2 . 3 4 )  

Vetemcnt . 22 29 . 00 38 . 4 1  
1 8 )  ( 3 . 2 5 J  

Bois 1 1 9 . 2 4  1 0 . 29 7 . 3 0 
( 3 . 97)  7 0 )  ( 0 . 2 9 J  

Papier 7 1 .  06 7 0  - 39 . 1 6 
( 2 .  (4 . . 3 9 )  

Imprimcrie e t  edition 1 07 .  2 4 .  95 
( 3 . 91 ) ( 3 . 39 )  ( - 2 . 5 3 )  

Metaux 39 . 80 1 5 . 84 - 20 . 28 
03)  ( 2 . 03)  ( - 1 . 5 2 )  

Mater i e l  d e  transport . 63 4 2 . 4 7  -46 . 36 
( 3 . 04)  . 52 )  ( - 1 . 06 )  

Mineraux non metall i ques - 2 1 . 98 7 4  - 0 . 66 
( 1 . 0 1 )  0 4 )  

Petro le  et charbon 2 4 . 75 . 2 5 
( 2 . . 00 )  

Produi t s  chimiques 1 .  . 45 
( 0 . 2 1 )  ( - 1 . 4 5 )  

1 9 56 - 1 96 8  

P '  t 

2 . 065 
( 4 .  

2 .  
( 2 .  

1 .  
( 1 .  6 8 )  

0 . 92 0  
. 1 5 )  

364 
7 0 )  
3 7 4  

( 2 . 66 )  
1 . 05 4  

( 1 . 70J 
1 . 8 2 1  

( 1 . 86 )  
0 . 9 1 5  

( 2 . 2 8 )  

(W/WT) t  - 1  

- 83 . 67 
5 3 )  

. 6 5 
( - 3 .  

- 1 79 .  
( - 5 . 49) 

- 2 1 0 . 64 
( - 6 . 1 0 )  
- 3 2 . 7 3 
( - 0 . 98 )  

1 1 .  35 
( 0 . 2 2 )  

- 1 4 3 . 1 5  
( - 4 .  
- 5 9 . 
( - 2 .  
- 8 3 .  
( - 3 . 8 8 )  
- 4 2 . 68 

49) 
5 0  

(· 2 . 8 5 )  
2 4 . 58 

. 00 )  
1 6  

( - 3  
- 1 0 0 . 

( - 5 . 72 )  

3 . 739 
( 3 . 0 8 )  
3 . 286 

( 1 .  02) 
0 . 069 

( 1 .  56) 
- 0 . 630 

( - 0 . 6 7 )  
0 . 5 1 5 

( 1 . 2 2 )  
0 . 0 1 9  

04J 
. 3 07 

( 2 . 0 5 )  
- 0 . 5 7 6  

( - 0 .  
- 0 .  

( - 0 . 1 6 )  
2 . 20 0  

(2 . 3 5 ) 
- 1 . 56 8  

( - 0 . 65 )  
- 0 . 6 1 7  

( - 0 . 97 )  
· 0 . 4 2 3  

( · 0 . 44 )  
0 . 5 1 3 

( - 0 . 7 8 )  

Inverse du taux de  chBmage 

R
2 D . W .  S . E .  

0 . 8 8 9  0 . 66 2  1 .  1 6  1 .  4 0  
( 3 . 2 2 )  
- 0 . 2 0 2  0 . 2 06 1 .  7 1  5 . 73 
( 0 . 5 6 )  
0 . 1 1 9 0 . 598 0 . 85 2 . 2 9 

(0 . 7 1 )  
0 . 1 59 0 . 7 3 5  2 . 1 2  1 . 2 1  

( 0 . 5 5 )  
0 . 564 0 . 7 1 3  1 .  5 5  1 .  1 6  

( 3 . 1 0 )  
0 . 009 0 . 5 8 3  1 .  1 3  1 .  3 7  

( 0 . 0 5 )  
- 0 . 5 4 4  0 . 4 7 0  1 .  2 8  2 . 46 

( - 1 . 64 )  
0 . 5 8 5  0 . 45 6  0 . 879 1 .  8 1 

( 1 . 64 )  
0 . 1 94 0 . 5 7 1  1 .  S O  1 .  06 

( 0 .  ( 2 )  
0 . 7 8 8  0 . 69 2  1 .  7 9  1 .  2 1  

( 3 . 3 7 )  
0 . 2 5 0  0 . 2 4 2  1 .  S9 2 . 73 

( 1 .  08 J 
0 . 377 0 . 593 1 .  05 1 .  2 2  

( 1 . 29 )  
0 . 0 1 6  0 . 32 7  1 .  2 1  2 . 63 

( 0 . 1 0 )  
- C . 3 5 8  0 . 6 5 2  0 . 1 0 5  1 .  2 2  

( - 1 . 4 0 )  
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TABLEAU IV 

Equations general e s  des salaires de 1a main-d ' oeuvre directe : 

Mode l e  i nternat iona l ;  �lode n e  i ndustr i e l . deuxi eme type ; Dcmande sur Ie marche du travai l :  

lndustri e C (U- l ) • t 

A l iments et bOls50ns 9 9 . 6:1 -45 . 82 
(2 . 8 0 )  ( -2 . 83 )  

Tabat 86 . 39 - 2 1 1 . 84 
(3 . 34 )  ( - 3 . 14 ) 

Caoutchouc 187 . 1 3  - 1 1 . 98 
( 5 . 3 2 )  ( - 0 . 5 3 )  

C u i r  1 3 7 . 5 1  - 7 . 54 
(6 . 05 )  ( - 0 . 60) 

Text! Ie 2 1 . 7 3 - 23 . 30 
(0 . 8 5)  ( - 1 . 94 )  

V�tement - 7 . 9 1  -43 . 56 
( - 0 . 2 6 )  ( - 3 .  

Bo i s  1 27 . 2 1  - 8 .  
(4 . 4 3 )  

Papier 64 . 56 
( 2 . 2 7 )  (- 1 . 63 )  

Imprimerie e t  ed i t ion 1 3 5 . 46 - 35 . 8 1  
( 3 . 5 3 )  ( - 2 . 1 2 )  

Metaux 4 3 . 5 7  - 16 . 24 
( 2 . 25 )  ( - 1 . 2 2 )  

;"1ater i e l  de transport 1 02 . 79 - 46 . 83 
( 2 . 9 9 )  (- 1 . 03) 

Mi. ncraux non met a l l  iques - 2 0 . 84 -4 . 10 
(-0 . 82 )  (- 0 . 2 3 )  

Petrole e t  charbon 1 4 2 . 89 - 3 3 . 10 
( 3 .  

Produi t s  chimi ques 1 2 5 .  
( 0 . 1 6 )  ( - 1 . 44 )  

p '  t 

1 . 39 3  

( 3 . 44 )  
- 0 . 361 

( - 0 . 42 )  
1 . 03 0  

( 1 . 96 )  
1 . 275 

34) 
. 08 0  

( 1 . 72 )  
1 . 05 3  

( 0 . 9 9 )  
1 . 1 78 

(1 .  2 8 )  
1 . 1 3 0  

(2 . 40 )  
- 0 . 292 

( - 0 . 46 )  
2 . 43 1  

( 1 .  54) 
0 . 744 
0. . 08 )  
1 .  5 3 7  

( 1 . 1 4 )  
1 . 039 

( 1 . 6 7 )  

(W/WT) t - l  

( - 5 . 3 1 ) 
- 2 06 . 4 3  

(-6 . 00) 
- 29 . 8 7 
( - 0 . 84 )  

1 2 . 7 1  
( 0 . 26) 

- 1 54 . 36 

(-3 . 54 )  
-44 . 1 2 

Iv' t 

0 . 978 
( 1 . 84 )  
0 . 074 

( 0 . 04 )  
0 . 3 3 2  

(0 . 3 7 )  
0 . 447 

( 1 . 34) 
- 0 . 1 2 6  

( - 0 . 25) 
1 . 036 

( 2 . 7 3 )  
1 . 59 0  

( 2 . 4 2 )  
0 . 549 

( 0 . 9 1 )  
- 0 . 580 

( - 1 . 05)  
0 . 672 

( 1 .  67) 
· 0 . 058 

( - 0 . 04) 
0 . 379 

( 1 . 03 )  
0 . 25 3  

( 0 . 3 2 )  
- 0 . 149 

( - 0 . 27) 

r nverse du taux de ch6mage 

n *  i t  (Wus it ) *  R:2 

3 . 585 0 . 688 0 . 68 0  
( 2 . 37 )  
- 0 . 208 0 . 1 88 

( - 0 . 5 3 )  
0 . 1 14 0 . 59 0  

(0 . 94 )  (0 . 67 )  
- 0 . 606 0 . 1 1 4 0 . 740 

( - 0 . 65 )  ( 0 . 40) 
0 . 458 0 . 589 0 . 707 

( 2 . 8 1 )  
- 0 . 038 0 . 63 6  
(0 . 2 3 )  
- 0 . 7 3 3  0 . 522 

( - 2 . 2 6 )  
0 . 47 1  0 . 454 

( 1 .  2 5 )  
0 . 31 9  0 . 57 2  

( 0 . 95) 
0 . 7 1 6  0 . 704 

( 3 . 0 7 )  
0 . 262 0 . 225 

(0 . 74 )  
0 . 242 0 . 594 

( 0 . 76) 
- 0 . 004 0 . 3 1 4  

( - 0 . 0 2 )  
- 0 . 333 0 . 64 5  

( .. 0 . 56) 

D . W .  S . E .  

1 . 08 1 . 37 

1 .  7 1  5 . 79 

0 . 85 2 . 32 

2 . 1 6 1 .  2 0  

1 .  57  1 .  1 8  

1 .  22 1.  28  

1 . 4 1  2 . 3 3 

0 . 90 3  1 .  8 2  

1 .  57  1 . 05 

1 .  80 1 . 1 9 

1 . 59 2 . 76 

l . 06 1 .  2 2  

1 .  20 2 . 65 

1 .  06 1 .  24 
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TABLEAU V 
Equat i ons generales des s a l ai rcs de Ia main-d ' oeuvre direct e :  

Mode l e  international ; Mod� He inter- i ndustr i e l , premier type; Dcmande sur I e  marc h e  du travai l :  
1 956- 1968 

Industrie C U�L p '  t (\�/lVT) t _ 1  (lV/\'T) t 

0 1  A l iments et boissons 74 . 95 1 0 . 59 -3 3 . 72 2 . 1 14 -75 . 68 - 24 . 10 3 . 76 2  
( 1 . 39 )  ( - L 9 8 )  (4 . 3 8) ( - 1 . 85 )  ( - 0 . 34) ( 3 . 06) 

02 Tabac 39 . 89 - 1 2 1 . 1 8 7 . 1 35 - 1 9 0 . 75 165 . 24 1 .  160 
( 1 .  37) ( 1. 1 9 )  ( 2 .  ( 2 . 95 )  . 68) (3 . 87 )  ( 0 . 4 0 )  

0 3  Caoutchouc 1 7 9 . 6 9  35 . 5 0 - 6 .  - 0 . 1 7 2  - 1 . 69 0 . 07 2  
( 5 . 42 )  ( 3 .  ( - 0 . 35 )  ( - 0 .  ( - 5 . 38) ( 1 . 64) 

04 CuiI' 1 00 . 06 3 1  - 3 . 25 L · 24 3 . 8 5 96 - 0 . 806 
( - 0 . 2 9 )  ( 2 . 58 )  ( - 6 . 1 8 )  ( 1  6 5 )  ( - 0 . 8 7) 

0 5  Text i l e  - 34 . 69 1 . 40 3  - 1 3 0 . 67 1 8 2 . 04 0 . 1 7 4  
( - 1 . 2 0 )  . 3 2 )  ( 3 . 00) ( 2 . 8 1 ) ( 2 . 84 )  ( 0 . 4 2) 

06 Vevement - 9 . 68 17 2 . 386 - 39 . 8 9  58 . 38 0 . 2 0 1  
( - 0 .  ( - 3 . 36 )  ( 4 . 36 )  ( - 0 . 5 8 )  1 0 )  ( 0 . 4 5 )  

07 Bois 5 2 .  1 6 . 29 1 . 77 6  - 1 7 4 . 88 . 52 1 .  378 
( 1 . 00 )  ( 0 . 64 ) ( 1 . 74) (- 4 .  (I . 5 5 )  ( 2 . 1 8 )  

08 Papier 1 6 1 . 1 9 - 7 5 . 20 2 . 670 9 .  - 1 28 . 30 0 . 6 1 8  
( 4 . 1 3 )  (- 2 . 64 ) 34 ) ( - 3 . 03) (0 . 49 )  

09 Impr i meric et edition 8 3 . 89 - 34 . 68 . 26 36 . 22 - 0 . 070 
( 2 . 39) ( - 2 . 0 2) ( 0 . 94 )  ( - 3 .  ( 1 . 07) 1 1 )  

1 0  Metaux 6 . 8 2  -3 1  . 44 661 -94 76 . 83 3 . 42 3  
(0 . 2 3 ) ( 2 . 2 5 )  ( 1 .  2 0 )  ( - 2 . ( 1 .  4 2 )  

Ma tcrie 1 d e  transport 6 4 . 79 36 . 3 1  I .  9 1 4  - 8 3 .  35 . 79 
( 0 . 86) (1 (-0 . 5 3) ( 1 (- 2 . 88) ( -0 . 84 )  

1 4  Minihaux non met a l l iques - 59 . 79 2 . 00 0 .  - 6 . 7 5 - 0 . 2 5 9  
(-1 . 31 )  ( 0 . 5 6 )  ( 0 .  ( 1 .  1 7 )  ( - 0 . 1 7 )  ( 1 .  0 0 )  

1 5  Pctrole e t  charbon I l l .  55 2 0 . 5 1 - 2 6 .  1 , 643 - 1 20 . 19 4 2 . 9 4  - 0 .  
( 2 . 35 )  ( 1 .  7 5 )  ( - 0 . 79) ( 1 . 66 )  ( 1 .  08) ( -0 . 14 ) 

1 6  Produi t s chimiques 1 2 0 . 34 L OO - 1 6 . 94 0 . 903 4 . 39 - 0 . 5 4 1  
( 5 . 3 2 )  ( 0 . 1 3) ( - 1 . 34 )  ( 2 . 19 ) (0 . 1 5 )  ( - 0 . 79 )  

Inverse d u  taux d e  ch8mage 

(Wus it ) ' 

0 . 86 7  

( - 1 . 83) 
0 . 1 4 9  

( 0 . 8 4) 
0 . 2 4 0  

( 0 . 8 3 )  
0 . 466 

( 2 . 71 )  
0 . 034 

( 0 . 1 9 )  
0 . 678 

( I .  2 1 )  
- 0 . 040 

( - 0 . 24) 
- 0 . 358 

R2 

0 . 656 

0 . 394 

0 . 60 6  

0 . 745 

0 . 75 2  

0 . 585 

0 . 48 6  

0 . 5 40 

0 . 5 73 

0 . 699 

0 . 2 3 1  

0 . 593 

0 . 3 3 0  

0 . 644 

D. I, . S . £ .  

1 .  1 5  1 .  42 

1 . 66 5 . 00 

0 . 8 2  2 . 27 

2 . 2 1 1 .  1 9  

1 .  5 4  1 0 8  

1 .  0 8  1 . 36 

1 .  2 B  2 . 4 2  

1 .  24 1 .  6 7  

I. 4 6  1 .  05 

1 .  72 I .  
1 .  59 2 . 75 

0 . 9 91 1 .  22 

1. 36 2 . 6 2  

1 .  0 5  1 .  2 4  
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TABLEAU VI 
Equat i ons generales des sa 1 a i res de 1 a  ma in-d ' oeuvre directe : 

Mod e l e  internationa l , Mode l e  inter- industr i e 1 , premier type ; Variation procentue 1 1 e  de l ' emp 1oi 

Industrie C E i t  

A l iments et boissons 33 . 8 1  - 0 . 474 0 . 00 5  
( 1 .  5 9 )  ( - 1 . 48 )  ( 0 .  

Tabac 2 3 . 0 3  - 0 . 3 1 3  - 0  
( 1 .  4 7 )  ( - 1 1 . 72 )  ( - 0 . 39 )  

Caoutchouc 1 2 2 . 38 0 . 1 74 - 0 . 083 
( 3 . 78 )  ( 5 . 01 )  ( - 1. 49 )  

Cuir 85 . 2 0  0 . 030 0 . 1 3 1  
5 3 )  ( 0 . 49 )  ( 1 .  11) 

Text i l e  . 69 0 . 05 5  - 0 . 043 
( 0 . 5 9 )  ( l  ( - 0 . 5 2 )  

VHement -36 . 5 5 - 0 .  - 0 . 1 4 8  
( - 1 . 4 1 )  ( - 2 . 39 ) ( - 0 . 90 )  

B o i s  1 1 0 . 38 0 . 0 2 2  0 . 09 1  
( 3 . 7 2 )  ( 0 . 44 )  (2 . 24 )  

Papier 1 3 . 2 9 0 . 436 0 . 1 7 7  
( 0 . 3 7 )  ( 1 . 44 )  ( I . 6 6 )  

Imprimerie et edit i on 42 . 05 0 . 1 1 5  0 . 05 8  
. 24 )  ( 1 . 1 3 )  ( 0 . 85 )  

Metaux 0 . 063 0 . 1 4 0  
( 1 . 5 2 )  . 17 )  ( 1  7 7 )  

Materiel d e  tran sport 89 . 95 1 56 0 . 046 
( 3 . 9 9 )  ( 0  

Mineraux n o n  meta l l iques 0 . 1 06 
( - 0 . 6 8 )  ( 2 .  ( - 0 . 9 1 )  

Petrole e t  charbon 1 4 3 . 93 O .  0 . 039 
(4 . 1 1 )  ( 1 . 93 )  ( 0 . 65 )  

Produits chimique, 8 8 . 28 - 0 . 04 0  0 . 0 5 3  
( 5 . 4 4  ( - 0 . 35 )  ( 1 . 24 )  

. . 
Pt (W/WT) t _ l  

1 . 1 14 - 5 1 . 48 
. 26 )  
. 30 

( - 1 . 0 5 )  
- 1 16 . 6 9  

( 1 . 4 2 )  
2 . 096 

(4 . 78 )  
0 . 45 9  

( 1 . 4 1 )  
0 . 1 6 9  

( 0 . 3 7 )  
2 . 648 

0 
( 1 . 1 0 )  

0 . 26 8  
( 0 . 93 )  

0 . 70 5  
( 1 . 40 )  

1 .  6 26 - 7 2 . 4 5  
( 2 . 8 5 )  ( - 3 . 5 6 )  

1 .  2 3 3  1 9 . 64 
( 4 . 8 8 )  . 90 )  

0 . 935 . 7 2  
( 2 .  . 07 )  

O .  . 84 
( 2 . 1 3 )  ( - 5 . 64 )  

3 . 6 23 
( 3 . 1 2 )  
- 3 . 0 7 1  

( - 0 . 9 1 )  
0 . 0 1 5  

( 0 . 34 )  
3 . 32 6  

( 2  
1 

( 3 . 34 )  
I .  5 7 8  

( 3 . 6 3 )  
0 . 97 1  

0 0 )  
057 

( - 0 . 06 )  
- 0 . 6 2 3  

( - 1 . 68 )  
1 . 75 0  

(3 . 1 7 )  
- 0 . 92 6  
( 0 . 99 )  
- 0 . 759 

( - 1 . 4 7 )  
- 1 . 0 0 1  

( - 1 . 6 2 )  
- 0 . 3 72 

( - 0 . 53 )  

(WUS i t) * 

0 . 34 0  
( I . 2 4 )  

0 . 0 9 0  
( 0 . 4 9 )  

0 . 256 
( 1 .  6 6 )  
- 0 . 7 95 

( - 2 . 34 )  
0 . 6 2 2  

( 2 . 9 5 )  
0 . 0 7 9  

(0 . 37) 
- 0 . 1 6 9  

( - 0 . 6 3 )  
0 . 666 

( 1 .  29) 
0 . 85 1  

(2 . 9 4) 
0 . 7 56 

( 3 . 0 0 )  
0 . 3 1 3  

( 1 . 1 6 )  
0 . 48 5  

( 1 . 8 0 )  
- 0 . 08 4  

( - 0 . 5 1 )  
- 0 . 2 87 

( - 1 . 1 1 )  

ji 2  D . W . S . E .  

0 . 6 5 0  I .  0 7  I .  4 3  

0 . 748 1 . 6 2  3 . 22 

0 . 6 2 0  1 . 1 0 2 . 23 

0 . 4 4 5  1 .  45 I .  76 

0 . 668 1 .  40 1 .  26 

0 . 53 0  0 . 97 I .  4S 

0 . 4 9 9  0 . 93 1  2 . 39 

0 . 264 0 . 74 9  2 . 1 1  

0 . 5 03 1 .  49 1 .  14 

0 . 72 1  1 .  8 1  I .  1 6  

0 . 43 4  ! .  5 2  2 . 36 

0 . 6 1 0  ! .  1 4  1 .  2 0  

0 . 34 0  ! .  2 6  2 . 6 0 

0 . 63 7  0 . 904 1 .  25 
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TABLEAU V I I  
Equations genihales d e s  salai rcs de 1 a  ma i n -d ' oeuvre di rect e :  

Mode le i nterna t i ona l ;  Mode l e  inter- industrie l , deuxieme t YT>e ;  Vari ation procentue l le d e  ] 'emploi 

Indust r i e  C Ei t  p '  (W/WT) t _ l  W* t n *  (Wus i t ) *  t i t  R2 D . W .  S . E .  

0 1  Al iment s e t  boissons 33 . 98 - 0 . 46 9  0 . 006 1 . 05 4  - 5 1 . 5 1 0 . 05 7  3 . 598 0 . 3 1 9  0 . 6 4 2  1 . 07 1 .  4 5  
( 1 . 5 8 )  ( - 1 . 46) ( 0 . 0 7 )  ( I .  9 5 )  ( - 2 . 2 3 )  [ 0 . 1 4 )  ( 2 . 8 7 )  ( 1 .  00) 

02 Tabac 2 5 . 2 3  - 0 . 3 1 1  - 0 . 05 5  2 . 448 - 1 1. 79 · 0 . 343 - 3 . 1 07 0 . 1 0 1  0 . 743 1. 5 9  3 . 2 5  
( - 1 1 . 35 )  ( - 0 . 48 )  ( 1 . 68) ( - 1 . 1 1 )  ( - 0 . 92 )  ( 0 . 54 )  

03 Caoutchouc 1 4 5 .  0 . 1 9 4  - 0 . 045 - 0 . 977 - 1 4 2 . 68 1 .  - 0 . 0 2 3  0 . 099 0 . 66 7  1 .  2 S  2 . 09 
[4 . 6 2 J  (5 . 8 2 )  ( 0 . 84) ( - 1 . 2 8 )  [ · 4 . 63) [ 2 . 7 1 )  ( - 0 . 5 4 )  ( 0 . 64 )  

04 Cuit' 9 3 . 74 0 . 0 1 6  0 . 098 1 .  4 1 4  - 1 5 2 . 85 0 . 4 90 3 . 1 0 7  - 0 . 7 4 7  0 . 4 48 1. 35 1 .  75 
( 2 . 7 3 )  ( 0 . 2 5 )  ( 0 . 80) 0 . 8 7 )  99)  ( 1 . 1 0 )  ( 2 . 6 8) ( - 2 .  

OS Text i Ie 1 8 . 9 3  0 . 06 9  - 0 . 053 0 . 1 08 . 16 0 . 4 39 1 . 5 05 0 . 6 68 1 .  37 1 .  26 
( 0 . 7 1  ) ( 2  ( - 0 .  [ 0 . 2 3 )  ( - 0 . 8 3 )  (l . 0 2J ( 3 . 44)  ( 2 . 1 2 )  

06 Vetement - 2 5 . 9 5 - 1 .  1 4 9  33 . 5 0 0 . 995 2 . 057 - 0 . 034 0 . 579 1 . 1 1 1 .  37 
( - 1 . 04 )  ( - 1 . 6 7 )  ( - 1 . 69 )  [ 0 . 8 5 )  ( 2 . 49 )  ( 4 .  ( - 0 . 1 6 )  

0 7  Bois 1 2 4 . 79 0 . 094 0 . 2 8 1  - 1 5 1. 1 8 1 .  993 1 - 0 . 6 8 3  0 . 5 7 0  1 .  0 6  2 . 21 
( 4 . 4 7 )  ( - 1 . 0 7 )  ( 2 . 4 8 )  ( 0 . 2 9 )  ( - 4 . 60 )  ( 2 . 90 )  ( 3 . 04 )  

O S  Papier - 7 . 9 8 0 . 4 9 7  0 . 1 9 5  - 1 . 06 8  5 . 9 5 1 . 3 64 - 0 . 34 5  0 . 330 1. 0 3  2 . 0 1 
( - 0 . 2 2 )  ( 1 . 71 )  ( 1. 9 1 )  ( 0 . 2 0 )  ( 2 . 3 2 )  ( - 0 . 40) ( 0 . 9 1  ) 

09 Imprimerie et edition 54 . 1 0 0 . 1 36 0 . 08 2  - 4 1 . 0 2  - 0 . 384 - 0 . 58 7  0 . 9 7 2  0 . 499 1 .  53 1 . 1 4 
(I. 29) ( 1 . 1 0 )  ( l . 20)  ( - 2 . 1 9 )  ( - 0 . 8 1 )  ( - 1 . 5 7) ( 2 . 9 7 )  

1 0  Metaux 0 . 060 0 . 1 09 0 . 203 - 36 . 44 0 . 409 1 . 4 3 3  0 . 6 7 1  0 . 7 2 1  1 .  7 8  1 .  1 6  
( 1 . 67 )  ( 2 . 06 )  ( 1 .  2 8 )  ( O . 2S )  ( - 2 . 1 1 )  ( 0 . 9 8 )  ( 2 . 2 3 )  ( 2 . 5 1 ) 

1 1  Mat eri e l  de transport 89 . 66 0 . 1 5 7  0 . 04 7  1 .  7 1 2  - 7 2 . 4 2 · 0 . 1 04 - 0 . 82 3  0 . 334 0 . 4 2 2  1 .  S 2  2 . 38 
( 3 . 4 3 )  (3 . 84 ) ( 0 . 4 9 )  ( 1 . 6 8 )  ( - 0 . 1 0 )  ( - 0 . 60) ( 0 . 97 )  

1 4  Mincraux non metall iques - 1 4 . 92 0 . 1 14 - 0 . 02 3  0 . 76 2  1 8 .  0 . 45 0  - 0 . 739 0 . 31 6  0 . 6 1 5  1 . 1 2 1 .  1 9  
( - 0 . 6 5 )  ( 2 .  ( - 0 . 78)  ( 1 .  69) ( 0 . 84 )  ( ! . 26 )  ( - 1 . 4 4 )  ( 1 . 06 )  

1 5  Pihrole et charbon 1 4 3 . 5 7  O .  0 . 04 0  0 . 533 - 9 7 . 5 7  0 . 362 - 1 . 148 - 0 . 1 16 0 . 32 8  1 .  25 2 . 62 
(4 . 06 )  ( 1 . 9 5 )  ( 0 . 65)  ( 0 . 53)  ( - 1 . 64 )  ( - 0 . 6 4 )  

1 6  Produi t 5 chimiques 89 . 04 -0 . 04 1  0 . 053 0 . 5 7 1  - 0 . 35 3  - 0 . 281 0 . 6 29 0 . 90 2  1 . 26 
( 4 . 07 )  ( - 0 . 35)  ( 1 .  23)  ( 1 . 04 )  ( - 3 . 9 5 )  ( - 0 . 5 3 )  ( - 0 . 4 4 )  



TABLEAU VI I I  
Equa t ions gener a l es des salaires d e  l a  ma i n- d t oeuvrc d i re ct e :  

�1odele internati ona l ; Mode l e  i nter-industriel � troi s i eme type ; Variat i on procentue l l e  d e  1 ' emp l o i  

Industri e C Eit p' t (W/WT) t _ I  (W/WT) �  i(2 D . W .  S . E  

0 1  Al iments et boissons 1 5 . 58 - 0 . 52 1  - 0 . 004 1 . 16 7  - 9 1 . 74 59 . 1 5  3 . 96 1  0 . 47 6  0 . 65 2  1 .  08 1 .  43 
( - 0 . 05 )  (3 . 84 ) ( - 2 . 1 3 )  ( 1 . 1 0) ( 1 . 1 6 )  

02 Tabac - 0 . U60 2 . 148 - 7 1 .  46 7 2 . 8 1  - 0 . 109  0 . 788 1 .  57 96 
( - [) . 5 9 )  (2 . 97) (-3 . 27 )  ( 3 . 07) ( - 1 . 1 7 )  ( - 0 . 6 1 )  

0 3  Caoutchouc - 0 .  U97 0 . 581 - 1 1 9 . 82 1. 03 0 . 009 0 . 246 0 . 6 1 7  1 .  09 2 . 24 

( - 1 .  66) (1 . 1 4 )  ( - 3 . 78) ( 0 . 8 1 )  ( 0 . 20) ( 1 .  59) 
04 Cuir 0 . 138 1 . 556 - 2 50 . 23 233 . 45 1 .  688 - 0 . 239 0 . 542 1 .  41  1 .  60 

(1 . 2 8) (3 . 60 )  (-4 . 42 )  (3 . 23) ( 1 . 46) ( - 0 . 68) 
05 Text i l e  0 . 028 0 . 330 - 1 33 . 70 1 9 6 . 4 3  0 . 876 0 . 574  0 . 7l6 1 .  58 1 .  16 

(0 . 35 ) ( 1 . 08) ( - 2 . 66 )  ( 2 . 94) ( 2 .  ( 2 . 93) 
06 Vet ernent - 0 . 142 0 . 180 59 . 34 - 4 . 58 1 .  0 . 080 0 . 5 1 9  0 . 98 1 .  47 

( 0 . 79 )  (0 . 38)  (0 . 87 )  ( - 0 . 09) 
07 Bois 0 . 065 2 . 530 - 1 1 6 . 1 1  130. 80 0 . 5 1 8  1 . 0 2  2 . 34 

( 1 . 52)  (4 . 44 )  ( - 4 . 1 2 )  ( 1  ( - 1 .  06) 
08 Papier 0 . 24 9  1 . 089 2 1 .  29 - 10 5 .  - 0 . 036 0 . 300 0 . 954 2 . 06 

24) ( 1 . 87 )  ( 0 . 6 1 )  
09 Imprimerie ct edi tion - 0 . 27 3  - 7 7 . 26 0 . 530 1 .  39 1 . 1 1 

( - 0 . 68)  ( - 2 . 7 7 )  
1 0  Metaux 0 . 835 - 69 . 4 2  0 . 724  1 .  7 3  1 .  1 5  

( 1 . 63) ( - 2 . 07 )  
1 1  Mate r i e l  d e  transport 1 . 309 -85 . 54 0 . 437 1 . 56 2 . 35 

( 2 . 06) ( -3 . 64)  
14 Mineraux non meta l 1  i ques 1 . 1 87 1 4 . 28 0 . 60 1  1 .  1 3  1 .  2 1  

( 2 . 92 )  ( 0 . 33)  
1 5  Pctro l e  e t  charbon 0 . 928 - 1 1 5 . 1 0  0 . 335 1 . 40 2 . 6 1  

( 2 . 00 )  ( - 3 . 65 )  
16 Produi t s ch imi que s 0 . 54 5  - 5 7 . 1 8 0 . 632 0 . 9 1 5  1. 2 6  

(5 . 40 )  ( 1 . 36) ( 2 . 1 2 )  ( - 1 . 74) ( - 0 . 59) ( - 1 . 16)  

I--' I--' t.N 



� TABLEAU IX 
� 
.+::0- Equations generales des salaires de la ma in-d ' oeuvre directe:  

Mode l e  internat ional ; Modele inter-indus t ri e �  premier type ; Demande sur I e  marche du travai l :  Inverse du t aux d e  ch5mage 
1 956- 1968 

Industr i e  C -1 (V- I ) * P* (W/WT) t _ l  1T* R2 D . W . S . E .  Ut t t i t  

0 1  Aliment s et boi ss ons 32 . 15 1 . 6 1  - 2 . 92 1 . 628 - 43 . 40 1 .  985 0 . 594 0 . 951 1.  54 
(1 . 05) ( 0 . 2 1 )  ( - 2 . 33) ( 3 . 40) ( - 1 . 29) ( 1 .  67) 

0 2  Tabac 86 . 2 2 1 04 . 33 - 1 9 6 . 9 3  8 . 814 -88 . 25 2 . 90 1  0 . 2 1 8  1 .  70 5 . 68 
(3 . 4 2 )  ( 3 . 36) ( - 3 . 67 )  ( 4 . 1 2 )  ( - 3 . 75) ( 0 . 93 )  

0 3  Caoutchouc 1 78 . 5 7  32 . 34 - 1 . 59 - 0 . 35 1  - 1 75 . 19 0 . 08 4  0 . 603 0 . 83 2 . 29 
(5 . SO)  (3 . 5 4 )  ( - 0 . 1 0 )  ( - 0 . 49) ( - 5 . 49) ( 2 . 1 9 )  

04 Cuir 1 4 2 . 00 33 . 2 3 - 1 . 8 1  1 . 443 - 2 14 . 2 3 - 0 . 199 0 . 739 2 . 1 3 1 .  2 0  
( 6 . 32) (6 . 1 9 )  ( - 0 . 1 8 )  (3 . 57 )  ( -6 . 36 )  ( - 0 . 39) 

0 5  Text i l e - 2 2 . 97 2 7 . 45 - 2 7 . 63 1 . 668 32 . 78 - 0 . 85 0 . 660 1 .  44 1 .  27 
( - 1 . 1 1 )  (3 . 45) ( -2 . 4 1 )  (3 . 2 1 )  ( 1 . 1 6 )  ( - 0 . 2 1 )  

06 V!!tement - 5 . 65 29 . 03 -38 . 49 2 . 1 97 1 2 . 05 0 . 01 2  0 . 592 1 . 1 3 1 .  35 
( - 0 . 18) ( 3 . 2 2 )  ( - 3 . 32) ( 4 . 85) (0 . 24 ) ( 0 . 03 )  

07 Boi �  1 2 0 . S 1 9 . 9 1 - 5 . 92 2 . 1 6 1  - 1 43 . 18 1 . 364 0 . 4 5 0  1 .  2 6  2 . 5 0 
(3 . 95) (0 . 67 )  (-0 . 2 5 )  (2 . 16 ) (-4 . 05 )  (2 . 1 0 )  

OS Papier S7 . 39 36 . 45 - 1 9 . 1 5  1 . 278 - 7 3 . 59 - O . SOl 0 . 436 0 . 8 1 4  1 .  S5 
( 3 . 36 ) (4 . 67) ( - 0 . 74) (1 . 46 )  ( - 3 . 2 7 )  ( - 0 . 60 )  

09 Imprimer i e  et edit ion l 1 S . 2 3 26 . 95 -46 . 06 1 . 054 -91 . 97 - 0 . 04 5  0 . 577 1 . 49 1 .  05 
(5 . 70) (4 . 45 )  ( - 3 . 33) (2 . 87) (- 5 . 65) ( - 0 . 07 )  

1 0  MH aux 1 2 . 68 7 . 67 - 1 6 . 16 0 . 463 - 1 9 . 30 3 . 032 0 . 623 1 .  38 1 .  34 
(0 . 64 )  ( 0 . 94) (- 1 . 1 0 )  ( O . S l )  ( - 1 . 1 1 )  ( 3 . 03) 

1 1  Materi el de transport 1 1 S  . 13 4 0 . 32 - 5 3 . 7 0 2 . 6 2 0  -90 . 98 - 1 .  073 0 . 24 0  1 .  5 3  2 . 7 4 
( 3 . 6 2 )  (2 . 40) ( - 1 . 24 )  (3 . 03 )  ( - 3 . 42)  ( - 0 . 45 ) 

1 4  Mineraux non meta l 1 i ques -29 . 51 8 . 06 3 . 24 1 . 1 4 0  30 . 30 - 0 . 200 0 . 587 0 . 992 1.  23 
( - 1 . 1 8 )  (1 . 0 5 )  ( 0 . 1 8 )  ( 1 . 63 )  (1 . 24) ( - 0 . 36 )  

1 5  Petro I e e t  charbon 1 43 . 5 4 2 4 . 8 1  - 32 . 79 1 . 8 1 2  - 99 . 24 - 0 . 435 0 . 34 2  1 .  2 1  2 . 6 0 
[3 . 9 1 )  (2 . 26 ) ( - 1 . 00 )  ( 1 .  8 8 )  ( - 3 . 95)  (0 . 45 )  

1 6  Produi t s  chimiques 104 . 28 5 . 40 - 2 1 . 18 0 . 995 -89 . 06 - 0 . 1 6 4  0 . 645 1 .  0 2  1 .  24 
(5 . 67 )  (0 . 84 )  ( - 1 .  79) ( 2 . 48) ( - 5 . 70 )  ( - 0 . 2 7 )  

1 7  Divers 58 . 32 6 . 2 7 1 2 . 64 0 . 256 - 7 1 . 53 0 . 166 0 . 623 1 .  OS 1 .  2 4  
(2 . 09) (0 . 87) ( 1 . 1 3 ) (0 . 47) ( - 2 . 1 6 )  (0 . 41 )  



TABLEAU X 
Equations generales des sa1ai res de 1a ma in-d ' oeuvre dire cte : 

Modele internat ional ; Mode l e  i nter- industr i e 1 , deuxieme type ; Demande sur Ie marche du trav ai l :  Inverse du taux de ch6mage 
1956- 1968 

Industric C (U- 1 ) .  t P '  t (W/WT) t _ l  W ' t R2 0 . 1'1 .  S . E .  

01 Aliments ct boi ssons 99 . 89 2 . 3 4 -34 . 68 0 . 77 7  - 1 2 0 . 44 1 .  4 5 0  2 . 34 3  0 . 647 0 . 903 1 . 44 
( 2 . 68 )  ( 0 . 33) ( - 2 . ( 1 . 44 )  ( - 2 . 8 9 )  ( 2 . 8 1 )  ( 2 . 1 0 )  

0 2  Tabac 8 5 . 79 1 03 . 84 - 1 93 . 9 . 00 8  - 8 8 . 29 - 0 . 29 1  3 . 1 0 0 . 2 0 1  1 .  7 0  S . 74 
( 3 .  3 S )  ( 3 . 30) ( - 3 . 3 7) ( 3 . 56 ) ( - 3 . 7 1 )  ( - 0 . 1 8 )  ( 0 . 92 )  

0 3  Caoutchouc 1 83 . 1 0  33 . 6 0 - 7 . 97 - 0 . 52 4  - 1 7 9 . 77 0 . 37 9  0 . 06 8  0 . 5 9 5  0 . 83 2 . 3 0 
(5 . 32) ( 3 . 4 8 )  (- 0 . 37) ( - 0 . 63) ( - 5 . 3 0 )  ( 0 . 43) ( 1 .  2 3 )  

04 Cuir 1 3 8 . 5 4 34 . 7 7 - 9 . 44 1 . 1 29 - 20 8 . 84 0 . 462 - 0 . 300 0 . 74 5  2 . 1 6  1 . 19 
2 0 )  . 4 1 )  ( - 0 . 8 3 )  (2 . 46 ) ( - 6 . 23) . 4 1 )  ( - 0 . 59 )  

OS Text i l e  5 5  1 7  - 33 . 10 1 . 35 0  7 . 26 5 5 0  0 . 28 5  0 . 66 2  1 .  3 8  1 . 2 7  
( - 0 . 2 2 )  ( - 2 . 69 )  ( 0 . 2 0 )  ( 1 . 1 7 )  

06 Vetement - 6 . 06 - 4 3 . 1 5 1 .  9 . 6 1 1 .  027 0 . 643 1 .  22 1 .  2 6  
( - 0 . 2 1 )  ( 2 . 9 5 )  ( - 3 . 94 )  ( 1 . 7 4 )  ( 0 . 2 1 )  ( 2 . 7 6 )  ( 1 .  OS) 

0 7  Boi s  1 2 7 . 41 1 2 . 46 - 2 1 . 40 1 . 1 8 1  - 1 5 1 .  8 9  1 . 234 1 . 4 1 0  0 . 4 7 8  1 . 34 2 . 44 
(4 . 25 )  ( 0 . 86 )  ( - 0 . 86) ( 1 . 0 7 )  ( - 4 . 36 )  ( 1 . 86 )  ( 2 . 2 2 )  

0 8  Papier 7 3 . 31 37 . 0 7 - 4 0 . 14 0 . 9 2 2  -62 . 78 0 . 8 0 0  0 . 039 0 . 44 8  0 . 874 1 . 83 
( 2 . 65 )  (4 . 79) ( - 1 .  35) ( 1 . 02 )  ( - 2 . 7 1 )  ( 1 . 3 9 )  ( 0 . 03 )  

09 Imprimcri e  et edition 1 4 2 . 2 7  3 0 . 7 8  - 4 4 . 8 0 1 . 25 5  - 1 1 0 . 39 - 0 . 394 - 0 . 3 2 3  0 . 57 3  1 . 5 4  1 .  05 
(4 . 3 2 )  (0 . 58 )  . 71 )  . 23 )  2 7 )  ( - 0 . 77 )  

1 0  Met aux 2 1 .  0 8  7 . 25 . 26 429 1 1  0 . 90 1  1 0 . 649 1. 47 1 .  30 
0 8 )  ( 0 . 9 2 )  ( - 0 . 78 )  (- 0 . 6 2 )  ( - 1 . 43 )  ( 1 . 4 9 )  

1 1  �late r i e 1  d e  transport 4 5  36 . 29 -44 . 23 1 . 8 2 5  - 8 2 . 3 8 - 1 .  967 0 . 233 1 .  5 5  2 . 75 
( 2 . 06 )  (- 0 . 9 8 )  ( 1  ( - 2 . 8 5 )  ( 0 . 7 5 )  ( - 0 . 75 )  

1 4  Mineraux non metal l iques 9 . 63 - 3 . 07 25 . 31 0 . 493 - 0 . 2 7 0  0 . 5 9 8  L OS 1 . 22 
( - 0 . 99) ( 1 . 25) ( - 0 .  ( 0 . 94) ( 1 .  0 4 )  (1 . 4 8 )  ( - 0 . 4 9 )  

1 5  Petrole e t  charbon 1 4 2 . 87 2 5 . 03 - 33 .  1 . 54 8  - 98 . 89 0 . 245 - 0 . 5 2 6  0 . 32 9  1 .  2 0  2 . 62 
( 3 . 8 5 )  (2 . 26 ) ( - 1 . 01 )  ( 1 .  2 3 )  ( - 3 . 9 0 )  ( 0 . 33 )  ( - 0 . 5 2 )  

1 6  Produi t s  chimiques 1 1 9 . 3 1  3 . 9 1 - 20 . 4 7  1 .  304 - 1 02 . 35 - 0 . 38 5  0 . 0 1 3  0 . 64 1  1 .  02 1 . 2 4  
(4 . 3 2 )  ( 0 . 5 8 )  ( - 1 . 7 1 )  (2 . 23 ) 27) ( - 0 . 7 3 )  ( 0 . 0 2 )  

1 7  Divers 5 8 . 86 7 . 95 2 . 43 - 0 . 095 . 78 0 . 67 1  - 0 . 083 0 . 64 5  1 . 1 7 1 .  21 
( 2 . 1 7 )  ( 1 . 1 2) (0 . 2 1 )  ( - 0 . 1 7 )  ( - 2 . 24 )  ( 1 . 95 )  ( - 0 . 2 0 )  

...... ...... VI 



..... ..... TABLEAU XI 0\ 
Equations generales des salaires de la main-d ' oeuvre dirccte :  

Modele international ;  Mode le  inter - industriel , troisicme type; Demande sur I e  march;; du trava i l :  Inverse du taux de chomage 
1956- 1 968 

Industrie C - 1  (U - 1 ) * P' (1'1 /WT) t - l  R2 0 . 1'1 .  S . E . Ut t t 

01 Al iments et boi ssons 79 . 4 1 1 . 64 1 4 . 5 0 1 .  8 1 0  - 2 1 . 99  -74 O S  2 . 19 1  0 . 5 94 0 . 955 1 .  54 
( 1 .  . 22 )  ( - 0 . 8 4 )  ( 3 . 53) ( 1 . 8 1 )  

0 2  Tabac 4 2 .  78 -97 . 77 5 . 1 59  140 .  0 . 440 0 . 363 1 .  62 5 . 13 
( 1 .  63 )  1 )  ( - 1 . 73 )  ( 2 .  . 26)  38) (0 . 15 )  

03 Caoutchouc 1 74 . 09 33 . 33 0 . 08 - 0 .  . 96 5 5  0 . 09 1  0 . 608 0 . 80 2 . 2 7 
( 5 .  (3 . 66) ( 0 . 0 1  ) ( - 0 . 50) 32)  ( - 1  27 )  ( 2 . 

04 Cuir 1 05 .  30 . 8 5  - 6 . 27 1 .  474 26 86 . 79 -0 .  0 . 747 2 . 22 1 .  1 9  
( 3 . 28 )  (5 . ( -0 . 60) ( 3 . 69 )  ( - 6 . 2 8 )  ( 1 .  54)  ( -D .  

05 Text i le - 8 S . 7 8  29 .  -38 . 94 1 .  792 - 9 7 . 26  2 16 . 67 - Q .  Q . 7 1 7  1 .  36 1 1 6  
, 1 7 )  (4 . ( - 3 . 54 )  ( 3 . 77) ( - 2 . 03) ( 3 . 2 2 )  ( - 0 . 96) 

06 V€!tement , 18 30.  -46 . 32 2 . 427  -36 . 07 5 7 . 1 1  0 . 1 73  0 . 593 1 .  08 1. 35 
( -0 . 36) 34 ) ( -3 . 41 ) (4 . 87)  ( -0 . 55 )  ( 1 . 1 0 )  (0 . 4 1 )  

07 Boi s 7 6 . 2 3 , 36 - 2 . 09 1 . 808 - 164 . 40 7 2 . 5 6  1 .  4 2 1  0 . 45 1  1 .  2 3  2 . 50  
( 1 .  (0 . 35 ) ( -0 .  ( 1 . 72 )  ( - 4 . 03) ( 1 .  04) ( 2 . 1 8 )  

0 8  Papier 1 78 .  43 . 34 - 64 2 . 639 - 1 4 . 24 - 1 3 7 . 62 0 . 555  0 . 535 1 .  1 8  1 .  6 8  
(4 . 90) ( 5 . 8 7 )  ( - 2 . 37) ( 2 .  ( -0 . 53 )  ( - 3 . 28 )  (0 . 44 )  

09 Imprimerie et edi t ion 1 1 7 . 64 2 7 . 06 -46 . 60 1. -98 . 03 6 . 56 - 0 , 019 0 . 568 1 .  48 1 . 06 
( 5 , 58 )  (4 . 4 1 )  30) ( 2 . 68)  ( - 3 . 60) ( 0 . 28 )  ( -0 .  

1 0  Metaux - 1 8 , 5 3 9 . 15 . 60 0 . 743 -67 . 64 7 2 . 1 0 4 .  0 . 627 1. 29  1 .  34  
57)  ( 1 . 1 1 )  ( - 1 . 56)  ( 1 .  2 1 )  ( - 1 .  ( 1 .  20) ( 3 . 02)  

1 1  Mater ie l  de transport . 02 44 . 79 -60 . 49 2 . 77 1  - 8 4 .  - 20 . 34 -0 . 860 0. 228 1 . 57 2 . 75 
( 3 . 1 1 )  ( 2 . 4 1 )  (- 1 . 34 )  04) ( - 0 . 53) ( - 0 . 36)  

14 Mi neraux non metal l iques - 70 . 4 1  4 . 66 5 . 89 727 73 . 73 0 . 165 0 . 589 0 . 9 2 1  1 .  2 3  
( - 1 . 56)  (0 . 56 )  ( 0 . 33) ( 1 . 08 )  ( - 0 . 1 1 )  ( 1  09) ( 0 . 26) 

1 5  Petro1e et  charbon 1 1 3 , 44 2 0 . 66 -28 . 19 1 .  675 - 1 1 8 . 60 4 0 . 04 -0 . 1 3 1  0 . 344 1 .  36 2 . 59 
( 2 , . 78 )  ( -0 . 86 )  ( 1 . ( - 3 . 8 3) . 07) ( -0 . 

1 6  Produi ts chimi ques 1 04 .  85 - 2 0 . 5 6  O .  -94 . 1 2  24 -0 . 199  0 . 637 1 .  01 1 .  25 
( 5 . (1)  (0 . 67 )  ( - 1 . 65)  ( 2 . 38 )  93) . 8 1 )  ( - 0 .  

1 7  Divers · 7 , 22 1 .  94 6 . 7 2  0 . 946 0 1  . 1 2 O .  0 . 665 1. 34 1 .  17 
(- 0 , 20) ( 0 . 2 8 )  (0 . 64) ( 1 . 65 ) ( -3 . 25) ( 2 . 60) ( 1 .  05) 



TABLEAU XI I 
Equat ion generale des salaires de la main-d ' oeuvre d i recte : 

Mod e l e  nat i onal ; Mode l e  inter- indus tr i e l ,  premier type ; Demande sur I e  marche du travai l :  Variation dans l ' emploi 
1 956- 1968 

Industrie C E i t  p* t (W/WT) t _ l  n *  i t  R2 D . W . S . E .  

0 1  Al iments et bo issons 4 1 . 6 2 - 0 . 690 0 . 047 1 . 237 - 5 4 . 9 5  2 . 785 0 . 646 1 .  07 1 . 44 
(2 . 04 ) ( - 2 . 60) ( 0 . 6 2 )  (4 . 32) ( - 2 . 4 1 )  ( 2 . 93) 

02 Tabac 2 0 . 44 - 0 . 3 1 4  - 0 . 037 2 . 08 8  - 8 . 5 9  - 2 . 794 0 . 753 1 . 6 3 3 . 2 0 
( l . 4 0) ( - 1 1 . 92 )  ( - 0 . 34 )  ( 2 . 83 )  (-0 . 95 )  (-0 . 85 )  

03 C aoutchouc 1 09 . 6 2 0 . 1 6 5  - 0 . 06 1 0 . 85 8  - 1 04 . 26 0 . 047 0 . 606 0 . 94 2 . 2 7 
(3 . 42) ( 4 . 73) ( - 1 . 1 1 )  ( 1 . 76)  ( - 3 . 36) ( 1 . 1 9 )  

04 Cuir 4 6 . 38 0 . 0 2 0  0 . 1 98 1 . 87 1  -74 . 42 1 . 245 0 . 39 1  1 .  32 1 . 84 
(1 . 5 2 )  ( 0 . 3 1 )  ( 1 . 65)  (4 . 1 7) ( - 1 . 7 2 )  0 . 65 )  

05 Text i le -37 . 9 1  0 . 073 - 0 . 144 0 . 731 4 9 . 5 2  0 . 997 0 . 6 1 2  1 .  2 1  1 .  3 6  
( - 1 . 8 2 )  (2 . 20)  ( - 1 . 7 8 )  (2 . 16 ) (1 . 7 0) ( 2 . 45 )  

0 6  V@tement - 4 1 . 1 7 - 0 . 1 2 6  - 0 . 1 7 6  0 . 202 6 1 . 84 1 . 58 6  0 . 539 0 . 98 1 . 44 
( - 1 .  84) ( - 2 . 39 )  ( - 1 . 2 2 )  ( 0 . 46 )  ( 1 .  78)  ( 3 . 69) 

07 Bo i s  1 0 8 . 77 0 . 029 0 . 093 2 . 464 - 1 2 8 . 14 0 . 995 0 . 5 06 0 . 945 2 . 37 
( 3 . 70) ( 0 . 6 1 )  (2 . 3 0 )  (5 . 00) ( - 3 . 74) ( 2 . 07) 

08 Papier 4 0 . 85 0 . 1 6 9  0 . 1 8 0  1 .  074 - 3 6 . 0 0  0 . 664 0 . 2 34 0 . 68 1  2 . 1 2 
(1 . 4 1 )  (0 . 7 6) ( 1 . 68) ( 3 . 12)  ( - 1 . 5 0) ( 0 . 95 )  

0 9  Imprimerie et edit ion 59 . 98 0 . 033 0 . 08 7  0 . 64 9  -44 . 48 - 0 . 64 8  0 . 4 2 1  1 . 1 3 1 .  23 
(3 . 1 2 )  ( 0 . 3 1 )  ( 1 .  2 1 )  ( 2 . 34 ) ( - 3 . 01 )  ( - 1 . 62) 

10 Metaux -3 . 2 5 0 . 08 7  0 . 017 0 . 726 - 5 . 24 2 . 4 8 0  0 . 673 1 . 4 1 1 .  25 
( - 0 . 1 8 )  ( 2 . 90) ( 0 . 24) ( 1 . 33) (- 0 . 34 )  (4 . 63) 

1 1  Mater i e l  d e  transport 96 . 1 3 0 . 1 70 - 0 . 033 1 . 954 -7 7 . 29 - 0 . 878 0 . 430 1 .  48 2 . 37 
( 3 . 8 2 )  (4 . 5 5 )  ( - 0 . 5 1 )  ( 3 . 9 3 )  ( - 3 . 8 6 )  (-0 . 94) 

14 Mineraux non meta l 1 i ques -26 . 23 0 . 1 1 1  - 0 . 034 1 . 36 2  27 . 67 - 0 . 03 5  0 . 5 9 1  1 .  0 4  1 .  2 3  
( - 1 . 1 4 )  ( 2 . 2 5 )  ( - 1 . 1 1 )  (5 . 48 )  ( 1 .  26) ( - 0 . 1 1 )  

1 5  Petro I e  e t  charbon 1 4 1 . 62 0 . 1 18 0 . 032 0 . 92 4  -9 6 . 30 - 0 . 98 6  0 . 35 0  1 .  27 2 . 58 
(4 . 1 1 )  ( 1 . 89 )  ( 0 . 5 5 )  ( 2 . 02) ( - 4 . 07) ( - 1 . 6 2 )  

1 6  Produi t s  chimiques 7 7 . 99 0 . 0 01 0 . 054 0 . 5 1 3  -67 . 46 - 0 . 1 2 2  0 . 635 0 . 859 1 .  25 
(5 . 83) (0 . 01 )  ( 1 .  26) (2 . 01 )  ( - 5 . 8 5 )  ( - 0 . 1 8 )  ...... 1 7  Divers 94 . 73 - 0 . 1 2 5  - 0 . 1 1 1  1 . 1 4 1  - 1 06 . 25 - 1 . 0 1 9  0 . 678 1 . 15 1 . 1 5 ...... -....l (4 . 8 4  ) ( -3 . 23)  ( - 2 . 91 )  (3 . 78 )  ( - 4 . 64) ( - 2 . 5 3 )  
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00 TABLEAU X I I I  

Equation g�nerale des salaires d e  l a  main- d ' oeuvre direct e :  
Modele national ; Modele inter-i ndustri e l ,  deuxieme type; Demande sur Ie marche d u  travai l :  Variation dans l ' emploi 

1956- 1 968 

Industrie C Eit Ei t  P* (W/WT ) t _ l  t 1'1* t nit it
2 0 .1'1 .  S .E .  

0 1  Al iments e t  boissons 4 0 . 19 - 0 . 60 7  0 . 037 0 . 92 1  -54 . 0 7 0 . 262 2 . 7 7 2  0 . 642 1 . 06 1 . 45 
( 1 .  99) ( - 2 . 09) ( 0 . 48 )  ( 1 .  7 6 )  ( - 2 . 36) ( 0 . 7 2 )  ( 2 . 9 0) 

0 2  Tabac 21 . 93 - 0 . 3 1 3  - 0 . 046 2 . 483 - 9 . 60 - 0 . 2 7 2  - 2 . 795 0 . 748 1 . 60 3 . 2 3 
( 1 .  4 2 )  ( -1 1 . 59 )  ( - 0 . 4 0 )  ( 1 .  7 2 )  ( - 0 . 99) ( - 0 . 3 2 )  ( - 0 . 84 )  

03 Caoutchouc 1 4 2 . 92 0 . 1 9 3  - 0 . 035 - 1 .  067 - 14 0 . 82 1 . 88 3  - 0 . 0 1 6  0 . 672 1 .  25 2 . 07 
( 4 . 6 1 )  (5 . 83) ( - 0 . 68 )  ( - 1 . 43 )  (-4 . 6 2 )  ( 3 . 20) ( - 0 . 39 )  

04 Culr 60 . 05 0 . 003 0 . 1 5 1  1 . 034 - 95 . 34 0 . 6 1 5  1 . 1 32 0 . 4 0 1  1 . 2 2  1 . 8 2  
( l .  8 8 )  ( 0 . 04) ( 1 . 22) ( 1 .  35) ( - 2 . 09) (1 . 34) ( 1 . 50 )  

05 Text i l e  - 1 1 . 98 0 . 095 - 0 . 1 2 7  - 0 . 062 9 . 9 2 0 . 869 0 . 505 0 . 64 2  1 .  2 0  1 . 3 0  
( - 0 . 5 2 )  ( 2 . 8 3 )  ( - 1 . 62 )  ( - 0 . 1 3 )  ( 0 . 30) ( 2 . 2 0 )  ( 3 . 3 2 )  

0 6  V�tement - 24 . 2 2  - 0 . 12 2  - 0 . 26 1  - 1 . 4 4  3 0 . 7 6 0 . 981 2 . 047 0 . 58 8  1 . 10 1 .  36 
( - 1 . 09 )  ( - 2 . 46 )  ( - 1 . 85 )  ( - 1 . 7 0 )  ( 0 . 8 8 )  ( 2 . 55 )  (4 . 60 )  

07 Bois 1 14 . 09 - 0 . 00 3  0 . 09 7  0 . 8 29 - 1 3 7 . 32 1 . 1 1 3  1 . 307 0 . 5 32 1 .  0 1  2 . 3 1 
( 3 . 98) ( - 0 . 06 )  ( 2 . 46) (0 . 84) ( - 4 . 08) ( 1 . 90) ( 2 . 64 )  

0 8  Papier 8 . 67 0 . 325 0 . 1 98 - 0 . 85 1  -8 . 99 1 . 460 0 . 1 09 0 . 333 0 . 9 8  2 . 01 
( 0 . 29) ( 1 .  48) ( 1 . 95) ( - 1 . 03) ( - 0 . 36) ( 2 . 5 4) ( 0 . 1 6 )  

0 9  lmprimerie et edition 4 8 . 84 0 . 0 2 6  0 . 068 0 . 397 - 3 6 . 56 0 . 267 - 0 . 6 7 0  0 . 41 2  1 . 15 1 . 24 
(1 . 9 1 )  (0 . 24) ( 0 . 85) ( 0 . 77 )  ( - 1 . 8 1 ) ( 0 . 5 8) ( - 1 . 65 )  

1 0  Metaux 1 0 . 2 2  0 . 07 7  - 0 . 01 4  - 0 . 202 - 1 5 . 29 0 . 75 3  1 .  746 0 . 688 1. 50 1 . 22 
( 0 . 54) ( 2 . 58) (-0 . 19 )  ( - 0 . 27 )  ( - 0 . 96) ( 1 . 8 0) ( 2 . 6 3 )  

1 1  Materiel d e  transport 95 . 5 2  0 . 1 6 1  -0 . 01 3  1 . 439 -75 . 8 7 0 . 497 - 1 .  384 0 . 4 2 2  1 . 49 2 . 38 
( 3 . 76 ) ( 3 . 94) ( -0 . 1 7 )  ( 1 . 4 7 )  (- 3 . 7 4 )  ( 0 . 6 1 )  ( - 1 . 1 0 )  

1 4  Mineraux non metal l iques 2 0 . 16 0 . 1 2 1  - 0 . 026 0 . 65 2  22 . 00 0 . 62 0  - 0 . 355 0 . 6 1 4  1 . 0 7  1 . 90 
( - 0 . 9 0 )  ( 2 . 5 1  ) ( - 0 . 8 5 )  ( 1 .  4 9 )  ( 1 . 02) ( 1 . 94 )  ( - 0 . 9 7 )  

1 5  Petro I e  et charbon 1 4 1 . 06 0 . 1 1 8 0 . 0:>1 0 . 738 -95 . 9 8 0 . 166 - 1 . 05 1  0 . 33 7  1 .  2 7  2 . 6 1  
(4 . 04) ( 1 . 8 8 )  ( 0 . 53) (0 . 7 S) ( - 4 . 0 1 )  ( 0 . 2 3) ( - 1 . 55 )  

1 6  Produits chimiques 85 . 89 - 0 . 01 2  0 . 056 0 . 7 2 9  - 74 . 59 - 0 . 244 -0. DOS 0 . 629 0 . 84 2  1 . 2 6 
( 3 . 9 7 )  ( - 0 . 1 0 )  (1 . 2 8 )  (1 . 39) ( - 3 . 9 1 ) ( - 0 . 4 7 )  (-0 . 0 1 )  

1 7 Divers 1 04 . 57 - 0 . 09 8  - 0 . 1 18 0 . 01 3  - 1 1 9 . 9 7  0 . S4 7  - 1 . 065 0 . 738 1 . 45 1 . 04 
(5 . 8 5) (-2 . 7 3) ( - 3 . 4 1 )  ( 0 . 0 3 )  (-5 . 7 0) ( 3 . 4 0 )  ( - 2 . 94 )  



• 

TABLEAU XIV 
Equat ion generale des sal aires de la main-d ' o euvre direct e :  

Model e  national ; Modele inter-indus tri e 1 , tro isieme type; Demande sur I e  marche du travail : Variation dans l ' emp1oi 
1956-1968 

Industrie C Ei\ P '  t (W/WTl t _ 1  (W/WTl �  
Jl2 D . W . S . E .  

01 Aliment s et boissons 35 . 5 8  - 0 . 744 0. 049 1 .  2 7 8  - 7 1 .  84 2 3 . 98 2 . 786 0 . 640 1 .  07 1 .  45 
( 1 .  4 7) ( -2 . 56) ( 0 . 65) (4. 24) (- 1 .  72) ( 0 . 48) ( 2 . 90) 

02 Tabac 18 . 23 -0 . 276 - 0 . 066 2 . 004 -68 . 9 1 6 7 . 62 - 3 . 8 57 0 . 791 1 .  56 2 . 94 
(1 . 36) ( - 1 0 . 1 2 )  ( - 0 . 65) ( 2 . 9 5  ) ( - 3 . 23) (3 . 08 )  ( - 1 .  27) 

03 Caoutchouc 1 1 3 . 03 0 . 1 74 - 0 . 0 7 8  0 . 7 2 5  - 1 08 . 37 1 . 1 8 0 . 039 0 . 604 1 .  01 2 . 28 
( 3 . 50) ( 4 . 79) ( - 1 . 34) (1 . 43) (- 3 . 45) ( 0 . 91)  ( 0 . 96) 

04 Cuir - 1 0 . 08 - 0 . 02 3  0 . 1 5 4  1 . 4 49 - 2 4 6 . 38 25 7 . 27 1 .  045 0 . 5 47 1 .  35 1 .  59 
( - 0 . 34) ( - 0 . 40) (1 . 48) ( 3 . 63) ( - 4 . 40) (4 . 1 1 )  (1 

05 Text i l e  - 1 03 . 06 0 . 084 - 0 . 059 0 . 5 69 - 74 . 5 3 2 1 2 . 66 O .  0 . 4 1 8  1 .  4 8  2 . 39 
( - 3 . 52) ( 2 .  ( - 0 . 73) (1 . 79) ( - 1 . 49) ( 2 . 96) 30) 

06 Vlltement - 4 1 . 34 -0 . - 0 . 1 7 1  0 . 2 1 2  66 . 4 0 - 4 . 1 8  . 5 58 0 . 5 2 9  0 . 98 1 . 45 
(-1 . 8 2 )  ( -2 . 36) ( - 1 . 06) (0 . 46 )  ( 1 .  03) ( - 0 . 08 )  ( 2 . 8 5 )  

07 Bois 39 . 5 1 0 . 0 7 3  0 . 072 2 . 254 1 5 7 . 38 1 08 . 7 7 0 . 860 0 . 5 1 7  1 .  00 2 . 34 
( 0 . 70) ( 1 .  30) (1 . 70) (4 . 44) ( - 3 . 99) ( 1 .  44) ( 1 . 78)  

08 Papier 95 . 1 2 0 . 074 0 . 24 8  1 . 06 2  2 1 . 4 9 - 1 0 3 . 25 0 . 46 2  0 . 3 1 5  0 . 952 2 . 04 
( 2 . 59) ( 0 . 34) (2 . 3 2) (3. 22) ( 0 . 63) ( - 2 . 26) (0 . 69) 

09 Imprimerie et edition 6 2 . 5 8  0 . 044 0 . 08 9  0 . 7 1 8  - 33 . 77 - 1 2 . 85 - 0 . 680 0 . 4 1 1  1 .  20 1 .  24 
( 3 . 09) ( 0 . 40) (1 . 23) (2 . 25 )  ( - 1 . 20) ( - 0 . 45) ( - 1 . 66) 

1 0  Metaux - 28 . 37 0 . 095 0 . 01 3  0 . 866 - 43 . 4 7 5 8 . 2 0  2 . 924 0 . 676 1 .  3 2  1 .  25 
( - 1 . 04) (3 . 1 1) ( 0 . 18)  (1 . 56) (- 1 . 24) ( 1 . 2 1 )  ( 4 . 5 1 )  

1 1  Materiel de transport 9 7 . 23 0 . 1 7 0  -0 . 031 1 . 954 - 76 . 76 - 1 .  463 - 0 . 876 0 . 41 8  1 . 48 2 . 39 
( 2 . 78 ) (4 . 48) ( - 0 . 42) ( 3 . 89) ( - 3 . 30) ( - 0 . 05 )  (-0 . 92 )  

1 4  Mineraux non metall iques - 49 . 4 1 0 . 08 8  - 0 . 029 1 . 202 9 . 22 4 0 . 3 7 0 . 202 0. 5 84 0 . 994 1 .  24 
( - 0 . 92) (1 . 26) ( - 0 . 89) ( 2 . 89) ( 0 . 2 1 )  ( 0 . 48 ) ( 0 . 34) 

IS Petrole et charbon 1 1 8 . 01 0 . 104 0 . 01 8  0 . 9 1 4  - 1 1 0 . 99 3 0 . 64 - 0 . 68 0  0 . 344 1 . 40 2 . 59 
( 2 . 53) ( 1 .  59) ( 0 . 29) ( 1 .  99) ( - 3 . 6 1) ( 0 . 76) ( - 0 . 93) 

1 6  Produits chimiques 77 . 59 - 0 . 002 0 . 065 0 . 5 1 2  - 53 . 26 - 1 4 . 4 7 0 . 002 0 . 62 9  0. 8 6 1  1 .  2 6  
(S . 74) ( - 0 . 02) (1 . 32 )  ( 1 .  99) (- 1 . 63) ( - 0 . 46) ( 0 . 03) 

1 7  Divers 1 6 . 54 -0 . 03 7  - 0 . 1 1 2  1 . 2 5 2  - 1 45 . 1 1  1 28 . 20 - 0 . 1 1 2  0 . 7 2 3  1 .  55 1 . 07 
( 0 . 5 1 )  ( - 0 . 78) ( - 3 . 1 7 ) (4 . 43) (-5 . 79) (2 . 9 1 )  ( - 0 . 23) 

I-' 
1-' 
1.0 



TABLEAU XV 

Va l id i t e  de l ' aj u stement des d i vers mode les 

Modeles generaux preferes avec variables i ndependantes 
ponderees en fonc t i o n  des convent ions c o l lectives 

Indus trie 

A l iments et 
bois sons 

Tabac 

Caoutchouc 

CUlr 

Text i le 

Vetement 

Boi s  

Papier 

Imprimerie 
et edi t i on 

Hetaux 

Hater i e l  de 
transport 

Mineraux non 
met a l l iques 

P etrole  et 
charbon 

Produi t s  
chimiques 

Oivers 

D emande sur Ie marche 

du travai I :  u- I 

Type de
c 

march<" 

D 

o 

D 

D 

D 

D 

D 

D 

Type 
inter
ind o 

3 

3 

3 

3 

0 . 68 0  

I .  0 8  

0 . 36 3  

1 . 6 2  

0 . 608 

0 . 80 

0 . 739 

2 . 1 3 

0 . 75 2  

1 . 5 4  

0 . 643 

1 .  22 

0 . 4 7 8  

1 .  3 4  

0 . 5 4 0  

I .  24 

0 . 5 7 3  

I .  4 6  

0 . 7 0 4  

1 .  8 0  

0 . 24 2  

1 .  5 9  

0 . 5 9 4  

I .  06 

0 . 3 4 4  

1 .  36 

0 . 645 

1.  0 2  

0 . 66 5  

1 .  3 4  

a
Voi c i  I e  modele en que s t i on :  

Demande sur I e  marche 
du trava i l : E .  

Type de 
marehe 

D 

D 

D 

D 

D 

D 

D 

D 

o 

Type 
inter
ind o 

3 

3 

1 

0 . 65 2  

I .  0 8  

0 . 79 1  

I .  56 

0 . 67 2  I .  2 5  

0 . 5 4 7  

l .  3 5  

0 . 71 6  

1 . 5 8  

0 . 58 8  

1 . 1 0  

0 . 5 3 2  

I .  0 1  

0 . 3 3 3  

0 . 9 7 

0 . 5 3 0  

I .  3 9  

0 . 7 2 4  

I 7 3  

0 . 4 3 7  

1 .  S6 

0 . 6 1 5  

1 . 1 2  

0 . 35 0  

1 .  2 7  

0 . 63 5  

0 . 86 

0 . 7 3 8  

! . 4 S  

Modeles standard 

Nat i onal
a 

International
b 

0 . 28 0  

0 . 79 

- 0 . 0 3 4  

1 . 6 8  

0 . 56 0  

0 . 77 

0 . 6 5 9  

1 . 6 4  

0 . 6 2 7  

I .  3 9  

0 . 63 1  

0 . 92 

0 . 449 

0 . 5 0 

0 . 40 1  

0 . 84 

0 . 3 5 2  

0 . 92 

0 . 4 8 3  

I .  0 3  

0 . 09 1  

I .  47 

0 . 5 2 4  

! .  3 5  

0 . 268 

1 . 1 2 

0 . 6 0 9  

I.  0 3  

0 . 573 

I .  0 2  

0 . 348 

0 . 84 

0 . 00 0  

I .  6 9  

0 . 5 5 2  

0 . 78 

0 . 68 5  

1 .  5 7  

0 . 633 

I .  46 

0 . 4 73 

! .  24 

0 . 5 2 5  

1 . 4 5  

0 . 3 8 8  

0 . 8 3 

0 . 3 6 5  

I 0 2  

0 . 47 8  I .  1 2  

0 . 0 78 

I .  5 0  

0 . 54 6  

I .  4 1  

0 . 25 3  

I .  1 1  

0 . 6 0 3  

I .  0 2  

� . A .  

b
Comme c i -dessus , avec , comme vari ab l e  expl i c at ive supp lementa ire , la fluctuation des 
s a laires aux Etat s -Uni s .  

C 1  i nternat i onal ; D :::; nat i onal C'domest i c "  e n  angl a i s ) . 

1 20 



..... N ..... 

I ndustrie 

Al imentsa e t  
hoi SSOfls 

Tabac 

Caoutchouc 

Cuir 

Text il ea 

Vetement 

Bois 

Papier 

ot 

C 

23 . 1 7  ( I .  I S )  

2 . 25 
( 0 . 29) 

1 29 . 2 3 
(4 . 86 ) 

1 46 . 71 
( 7 . 00 )  

- 46 . 67 
( 1 .  4 1 )  

29 . 88 
(1 . 27) 

1 1 3 . 80 
( 4 . 06)  

1 04 . 55 
( 3 . 1 4 )  

2 3 . 90 ( I .  38) 

TABLEAU XVI 
Equat ions prcferees des variations de salaire s  de la main - d ' oeuvre d i recte 

Demande sur Ie 
march€: du travai 1 

5 . 27  (U� I 
(0 . 7 8 )  

- 0 . 272 E .  
(- 1 0 . 0 1 )  I t  

0 . 1 8 7  
( 5 . 86 )  

30 . 42 
(6 . 84)  

u- 1* "  t ) 

0 . 06 7  (P' t - E* ) 
( 2 . 26)  1 I t  

2 8 . 65 (U- 1 � 
(3 . 3 2 )  t 

0 . 096 
(2 . 5 0 )  

+ 0 . 1 66 
(2 . 98 )  

+ 38 . 07 
( 7 . 64) 

37 . 99 u� I . )  + 3 . 4 1 
( 5 . 02 )  ( 0 .  

0 . 08 _ lJ� I . )  
( 1 . 72 )  

Mode l e s  base's sur les conventions col lect i ve:; 

Prix a l a  b consolTD1)a t ion 

1 . 000 

1 .  000 p� (e) 

I.  000 P* 
(e) t 

0 . 263 P* 
(0 . 8 7 )  

1 . 0 1 9  P '  
( 1 . 6 5) 

0 . 860 P' 
( 1 .  0 3 )  t 

I .  000 P* 
(el t 

1956- 1 968 

-4 1 . 1 4  
( � 1 .  8 6 )  

�65.  91 (IV.  /IVT ) 1 + 
( - 3 . 1 0 )  1 t -

- 1 26 . 7 2 (w ' /WT) t _ 1  + 
( . 4 . 90)  1 

- 2 23 . 03 
( . 7 . 02 )  

1 04 . 85 (W . Nf ) 1 ( - 2 . 32)  1 t-

�48 . 7 8  
( - 1 . 33 )  

- 1 36 . 97 ( II'  . / WT) 1 + 
(- 4 . 1 7 )  1 t -

-76 . 05 (w. /WT) 1 + 
( - 3 . 8 9 )  1 t -

68 . 65 (W/WT ) � 
( 3 . 1 6 )  1 

1 .  206 W" 
( 3 . 895 ) t 

1 64 . 6 2 (W / WT ) *  
(2 . 64 )  1 t 

0 . 75 9  W' 
( 2 . 11 )  t 

1 . 1 0 1  W� 
(2 . 02 )  

- 89 . 1 2 (IV . NT) * 
( - 3 . 1 6 )  1 t 

50 . 0 1 
(2 . 40 )  

Prof i t s  

3 . 225 n;-
( 2 . 63) I t  

O . 107 n� 
( 2 . 99)  it 

0 . 6 5 5  
(0 . 68 )  

1 . 296 

Va riat ions 
salaria l e s  
aux E . -U .  

O .  S O l  
(1 . 8 4 )  

0 . 495 (Wus · t ) *  
( 2 . 65)  1 

0 . 409 (Wus . t) * 
( 1 .  20) , 

0 . 9 4 2  (Wu s · t) "  
( 3 . 39 )  1 

j{2 
D . \Ij , c S . E .  

0 . 359 1 .  4 5  
1 .  06 

0 . 779 7 . 9 6 
1 .  49 

0 . 6 7 1  2 .  
1 .  1 9  

0 . 640 I .  20 
2 . 00 

0 . 7 1 2  1 .  1 7  
1 .  4 3  

0 . 6 1 8 1 .  3 1  
I .  03 

0 . 542 2 . 28 I .  0 1  

0 . 4 2 1  I .  7 3  
1 .  1 2  

0 . 5 5 3  1 .  08  
1 .  34 



..... I:>.) I:>.) 

Indust r i e  C 

Metaux a 6 . 19 
( 0 . 2 2 )  

Mat e r i e l  d e  7 8 . 49 
transport ( 3 . 43)  

Mineraux non - 28 . 50 
metal l iques ( - 1 . 56 )  

P e t r o l e  et 1 02 . 88 
charbon (4 . 09 )  

Produi ts  7 7 . 99 
chimiques (6 . 6 3) 

D i vers - 7 . 22 
( - 1 . 20) 

A l iments et 2 3 . 94 
b o i ssons ( 1 .  20) 

Texti Ie - 0 . 01 8  
( - 0 . 0 l )  

Metaux 37 . 37 
( 1 . 89) 

Dcmande sur Ie 
marchc du travai l 

0 . 070 ( E ' t - E' t ) + 
(2 . 39) 1 l 

0 . 1 5 2  (E . - E\ )  + 
( 4 . 6 3 )  It 1 

0 . 019 
( 0 . 33) 

0 . 052 E. 
( 1 .  58) It  

1 . 94 (U - 1  
( 0 . 2 8 )  t 

- Eit ) + 

U
- I , )  t 

2 2 . 82 (U - 1  _ V - I , )  
( 3 . 2 7 )  t t 

1 2 . 05 (U- 1  _ U - 1, )  
( 2 . 2 1 )  t t 

0 . 205 
( 2 . 60) 

0 . 2 2 2  
( 3 . 46)  

0 . 105 
( 2 . 3 2 )  

0 . 1 2 4  
( 1 .  99) 

' - 1 .,8 . 62 Ut * 
( l  2 3 )  

TABLEAU XVI (suite) 

Pri x  11 la 
con 5 onuna tion 

0 . 835 P; 
( 1 . 63 )  

. 000 p�  
(e) 

0 . 75 1  p, 
( 1 . 76) It 

0 . 577 p� 
( 1 . 40) 

0. 48 7  P' 
( 2 . 2 2 )  t 

0 . 946 Pi: 
( 1 .  64)  

1 .  000 Pt 
(e) 

1 .  080 Pt 
( 2 . 9 3 )  

b Rcpcrcuss ions 
int cr- industr le l l es 

-69 . 4 2  (W, /WT) t _ l + 
( - 2 . 07 )  1 

-65 . 65 ( 1'1 . /1'11') 1 ( - 3 . 42 )  1 t -

2 8 . 53 (1'1 . /1'11') 1 + 
( 1 .  59) 1 t -

- 70 . 92 
( - 3 . 94)  

-67 . 9 1  (W , /WT) t _ 1 ( -6 . 4 7) 1 

54 . 1 1  (1'1 . /1'11' ) , 
( 1 . 2 2 )  l t 

0 . 526 1'1 '  
( 1 .  90) t 

- 1 1 5 . 0 2 (1'1 · /1'11'\ _ 1 + 1 22 . 1 1  (1'1 . /1'11') ' 
( - 3 . 25)  l ( 2 . 60) 1 t 

-42 . 68 (1'1 . /\;1') 1 + 
( - 1 . 94) ' t - 0 . 2 16 Wt 

(1 . 03 )  

- 7 7 . 68 (W . /W1') t _ l + 
( - 2 . 25)  1 

36 . 04 (W . / WT) �  
( 0 . 8 1 )  1 

a Voir en page suivante un autre mode l e  pour cette indust r i e .  
b L a  mention ( c )  signi f i e  que la val eur d u  coeff i c ient corre spondant a e t c  reduite. 

Variations 
R2 salaria l e s  

Profits aux E .  -U.  D.  W.  C S . E .  

0 . 2 1 7  �\ 0 . 74 7  0 . 72 4  1 . 1 5 
( 3 . 35) 1 (2 . 97) 1 .  73 

0 . 4 1 4  0 . 365 2 . 35 
( 1 . 90 )  1 .  5 2  

0 . 61 8  1 . 1 8  
1 . 0 2  

0 . 328 2 . 62 
1 .  2 3  

0 . 650 1 .  2 3  
0 . 86 

0 . 4 1 7  n\ N . A .  0 . 665 1 . 1 7 
( 1 . 05) 1 1 .  33 

3 . 49 7  n' 0 . 454 0 . 364 1 . 44 
( 2 . 99)  

I t ( I .  72) 1 . 0 3  

0 . 295 0 . 45 2  0 . 720 1 .  15  
( 0 . 87)  ( 3 . 2 5 )  1 . 56 

2 . 3 7 7  n,\ 0 . 82 0  0 . 700 1 .  20  
( 4 . 2 8 )  I ( 3 . 56) 1.  7 3  

C Dans I e  cas d e s  modi H e s  dont Ie coefficient de des a e t c  reduit a l ' unite , R,2 est desti ne a une equation de preVIsIon des variations 
r e c I l e s  de salaire s f  ct nc se compare pas avec Ie de s autres equat ions . L 1 errcur type d ' estimation est comparab l e ,  b j en sOr , dans 
l e s  d i fferents 

N .A. == donnees non-accessiblcs pour la variable iw:lependante .  



TABLEAU XV I I  

Ensemb l e  d u  sectcur manufacturier: Equations des salaires de l a  main-d ' oeuvre directe 

avec les diverses vari ables d' impBt possibles 

. * . [�r [mX-m_ 1 l ' [ 1:a L il 2/D . W .  Equat ion Constante Et Et 1ft (Wust ) S . E .  
I -m I -m - 1  . t 

- 4 . 36 0 . 088 0 . 276 0 . 8 67 0 . 5 1 3  1 . 2 1 1  - 1 93 . 8 3  0 . 674 1 .  0 8  
( - 2 . 0 2 )  [ 2 . 49) 85) ( 1 . 2 3 )  ( 2 .  ( 5 . 1 9 )  ( - 2 . 1 4 )  1 . 4 2  

- 6 . 37 0 . 0833 . 236 1 . 6 1 1  O .  0 . 864 1 0 5 . 7 6  0 . 6 69 1 .  09 
7 0 )  ( 2 . 8t )  ( 2 .  1 2 )  ( 1 . 02 )  (4 . 2 0 )  ( 1 . 90 )  1 . 5 0  

3 . 90 0 . 036 O .  . 6 3 1  0 . 569 - 0 . 07 1  64 . 24 0 . 7 1 4  LOI 
[ - 4 . 01 )  ( 1 . 0 2 )  ( 1 . 5 5 )  [ 2 . 4 1 )  ( 2 .  [ - 0 . 19 ) ( 3 . 38) 1. 68 

4 - 1 8 . 08 0 . 03 1  0 . 1 4 6  2 . 483 0 . 2 1 0  46 . 74 0 . 7 3 7  0 . 9 7 
[-4 . 68) [ 0 . 92) ( 1 .  58) ( 3 . 44 ) ( 0 . 29 )  ( 0 . 82 )  (4 . 04 )  1 . 66 
- 1 3 . 90 0 . 0 3 7  0 . 1 3 1  1 .  5 2 7  0 . 78 5  0 . 0 1 6  -30 7 . 4 2 8 4 . 8 1  0 . 7 84 0 . 8 8 
[ - 5 . 31 )  ( 1 .  23) ( 1 60) ( 3 . 68 )  ( 0 .  OS) ( - 3 . 9 7 )  (4 . 9 0 )  1 . 94 

6 - 1 8 . 9 6 0 . 037 O .  882 - 0 . 031 0 . 1 72 8 7 . 1 1  44 . 66 0 . 75 0  1 .  95 
( - 5 . 00 )  ( 1 . [1 . 4 1 )  ( 3 .  ( - 0 . (0 . 69 )  . 84 )  ( 3 . 94 ) 1 .  79 

-6 . 0 1  0 . 249 1 .  O .  1 . 1 1 3  33 - 1 7 9 . 46 0 . 6 90 1 . 05 
( - 2 . 6 2 )  ( 2 . 67 ) [2 . 60) ( 1 .  8 7) ( 1 . 46 )  (4 . 7 6 )  ( 1 . 8 2 )  ( -2 . 0 2 )  1 .  5 2  
- 1 2 . 46 0 . 043 0 . 1 4 1  1 . 96 2  0 . 4 5 7  - 0 . 036 7 2 . 33 58 . 36 0 . 7 2 0  1 .  0 0  
(- 4 . 2 1 )  ( 1 . 23) ( 1 . 4 7 )  ( 2 . 76) ( 1 . 84 )  ( -0 . 1 0 )  ( 1 . 4 1 )  ( 3 . 0 3 )  1 .  74 

U�
I *) 

- I .  94 3 1 .  29 0 . 4 0 7  0 . 49 7  1 . 46 7  - 1 18 . 89 0 . 7 45 0 . 9 6 
( - 1 . 0 2 )  [6 . 34 ) ( 0 . 69 )  ( 2 .  S4) (6 ( - 1 . 5 0) 1 . 39 

1 0  - 3 . 3 8  30 . 19 0 . 88 3  0 . 360 1 .  8 0 . 9 5 0 . 749 0 . 9 5 
( - I .  65 ) ( 6 . 1 0 )  ( I .  39) . 70 )  ( 6 . 2 4 )  ( 1 .  7 2 )  1 .  45 

1 1  - 8 . 70 2 3 . 2 2 0 . 9 5 1  675 0 . 395 5 4 . 1 0  0 . 79 1  0 . 8 7 
( - 3 . 43) (4 . 63) ( 1 . 7 3) (3 . 64 ) ( 1 .  2 6 )  ( 3 . 58) 1.  78 

I-' 
tv 
<.N 



..... N � 

1 2  

1 3  

1 4  

1 5  

16 

- 1 3 . 79 

- 3 . 9 8 
- 1 1 . 0 4 

( - 4 . 73) 

- 1 4 . 7 1  

( - 4 . 29 )  

- 3 . 2 1  

( - l .  
- 9 .  

( - 3 . 6 2 )  

2 1 .  65 1 .  7 1 9  

( 4 . 2 9 )  ( 2 . 80 )  

1 9 . 9 1  1 . 00 2  

( 4 . 40 )  (2 . 06 ) 

2 0 . 8 1 2 . 05 7  

(4 . 2 0 )  
3 0 . 1 8 

(6 . 1 6) 
2 2 . 8 9 

(4 . S 9 )  

TABLEAU XVII (Suite) 

0 . 2 3 5  0 . 62 3  3 8 . 2 1  0 . 7 99 0 . 8 5 

( 1 . 2 9 )  ( 2 . 5 1 )  ( 3 . 8 9 )  1 .  74 

0 . 8 2 8  0 . 36 1  - 254 . 46 74 . 6 3  0 . 8 36 0 . 7 7 

(4 . 89 )  (l .  3 1 )  ( - 3 . 7 1 )  ( 5 . 1 6 )  2 . 09 

0 . 1 4 9  0 . 568 3 7 . 29 0 . 808 0 . 8 3  

( 0 . 8 0 )  ( 2 ( 3 . 87) 1 . 86 

0 . 39 8  1 - 1 0B . 7 8 0 . 7 5 4  0 . 9 4 

( 1 . 97 )  ( 6 . 2 4 )  ( - 1 . 39 )  1 .  4 5  
0 . 59 1  0 . 395 5 0 . 7 4 0 . 7 94 0 . B6 

(3 . 02 )  ( 1 . 2 7 )  ( 1 .  3 0 )  ( 3 . 34 )  1 . 8 3 



f-' 
N 
VI 

Equa t i on 

3 

4 

5 

Constante 

- 6 . 95 

(- 2 . 84 ) 
- 7 . 30 

(- 2 . 4 0) 

- 2 . 4 5 
( - 1 .  

- 2 .  
( - 1 . 29)  

- 2 . 23 

( - 1 . 1 3 )  

TABLEAU XVI II 
Salaires de la mai n-d ' oeuvre d i recte dans l ' ensemb l e  du secteur manufacturi cr :  

(VEt) * 

0 . 261 
( 3 . 25 )  

0 . 4 1 1  
(7 . 04 )  

0 . 1 7 7  

(1 . 50) 

(U- I _ U-1 *) 
t t 

2 2 . 4 2  
(4 . 95 )  

30 . 4 4  
(7 . 95 ) 

19 . 2S 

( 2 . 2 8 )  

avec var iables echel onnees selon l ' imp6t a 

rm -m 

r (V" t ) * (V WU't ) * (VP) * x - I  

I -m 
L - 1  t 

0 . 542 0 . 760 0 . 356 
( 1 . 08)  (4 . 24) (1 . 23) 

0 . 445 0 . 864 0 . 168 
( 0 . 69 )  (3 . 88 )  (0 . 

0 . 460 0 . 564 1 .  9 1 . 1 2  
(0 . 84 )  (2 . 95 )  ( 6 . 5 3) ( 2 .  1 5 )  

0 . 076 0 . 846 1 . 06 0  1 05 . 04 
( 0 . 1 3 )  ( 3  ( 5 . 54 )  ( 2 . 4 0) 

0 . 1 85 1 . 1 9 2  96 . 7 0  
( 0 . 33)  (3 . 34 )  (6 . 2 1 )  ( 2 . 30) 

a V devant une variable s i g n i fi e qu ' e l l e  a ete aj ustee par Ie facteur [ I
- a J 

I -m 

Equations cho i s i e s , 

[a£ a_ 1  r r I:a 1 :  I - a  - 1 t 

S . E .  

48 . 7 8  0 . 8 1 4  0 . 8 2 
1 . 8 2 
0 . 768 0 . 9 1  

( 2 . 7 5) 1 . 64 
- 7 8 . 48 0 . 787 0 . 87 
( - 1 . 2 2 )  1 . 65 

- 1 27 . 1 5 0 . 7 74 0 . 9 0  
(- 1 .  93) 1.  57 
-95 . 7 0 0 . 793 0 . 86 

( - 1 . 4 8 )  1 . 68 





Chapitre quatre 

LA PRODUCTIVITE DE LA MA IN-D ' OEUVRE DANS 
L ' INDUSTRI E  MANUFACTURI ERE CANADI ENNE 

INTRODUCTI ON 

Le present chapi tre portera sur l e s  resultats emp1r1ques 
des equations de product ivite estimees pour l ' ensemble  de 
l ' industri e manufacturiere canadienne . C es equations ont 
ete estimees pour l ' ensemb le du secteur manufacturi er auss i  
bien que pour chacune des industries appartenant aux groupes 
principaux . Tel qu ' indique au chapitre deux , le but de 
cette part ie de notre travai l empirique etait de  deriver 
l e s  est imations de la  productivite normal e  de la main
d ' o euvre , dont nous nous servions comme intrants dans le  
cal cul des  coUt s unitaires normaux de l a  main-d ' oeuvre pour 
l es equations des pri x .  Afin d ' en arriver a preci ser l es 
tendances profondes a l ong terme de l a  productivite , nous 
avons dU cependant ajus ter l e  cal cul des coUts unitaires 
normaux de la main-d ' oeuvre en fonction des mouvements 
cyc l i ques et errat iques de courte duree de la productivite .  

Les deux equat ions suivantes determinent , a part ir de 
l ' analyse theorique du chapitre deux , le facteur de la pro
ductivite de la main-d ' oeuvre : 
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et , 

Mt !l0 + !lIt + 2 + (SO + SIt )  �i �
t

C� 
C = !l 2t 

t 

+ (YO + ylt )  [� �tQf] ( 2 )  

oil Mt 
= les  heures -hommes a l ' epoque t 

Ct 
= l a  capaci te  de product i on (exprimee en unites 

de producti on) a l ' epoque t 

QP = l a  production prevue .. l ' epoque t a t 

Qt 
= la  production reel l e  a l ' epoque t 

Ces equations correspondent aux aj ustements logarithmiques 
et l ineaires a court t erme des heures -hommes face aux varia
t ions de la product ion (voir , par exemp le , l es equat ions 
(30) et ( 3 1 )  du chapitre deux) . 

Nous avons fait l ' application de ces equati ons a l ' est ima
tion des besoins uni taires de p l usieurs sortes de facteurs 
main�d ' oeuvre . L ' emp loi global peut se divi ser en emp loi 
de l a  main-d ' o euvre direct e ,  et en emp l oi de la  main-d ' oeu
vre indirecte ;  nous pouvons auss i  divi ser Ie total de la  
moyenne d ' heures hebdomadaires de  travai l de l a  main-d ' oeu
vre directe en heures reguliElres ou normal es , et en heures 
suppl ementaires . I I  nous a donc ete pos sible d ' estimer les 
fonct ions d ' heures-hommes pour les six categories  suivant es 
de travai l l eurs : 

(i )  

( i i )  
( ii i )  

( iv)  
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main-d ' oeuvre direct e ,  nombre total d ' heures de 
travai l  ; 
main-d ' oeuvre directe , heures regulieres ; 
h eures supplementaires ; 
main-d ' oeuvre indirecte , nombre d ' heures de travai l ;  



(v) ensemb l e  des travai l l eurs , tot a l  des heures -hommes ; 
(vi )  ensemb l e  des travail l eurs , total des heures r egu

l i ere s . 

Les definitions precises de ces diverses categor i es 
d ' heures-hommes s eront donnee s  dans la deuxieme section c i 
apres . Nous s erons s ans doute dans l ' obl igat ion de faire 
la part des heures suppl ementaires de la main-d ' oeuvre 
direct e ,  pui sque nous n ' avons aucune donnee sur la moyenne 
des heures hebdomadaires de la main-d ' oeuvre indirecte . C e
pendant , puisque l a  maj orite des travai l l eurs de la main
d ' oeuvr e  indirect e  sont remuneres sous forme de traitement 
annuel ,  cette omis sion n ' aura aucune importance .  Les s i x  
categor i es mentionnees ci -dessus epuisent donc t outes l e s  
comb inaisons pos sibles d e s  deux categories de main-d ' oeuvre ,  
de  meme que de l eurs totaux , divises en heures reguli eres 
et en heures supplementaire s . A remarquer qu ' on peut consi 
derer comme fonction d ' emploi une equat ion qui prevoirait (vi) , 
I e  tot a l  des heures regulieres pour tous les  travai l leurs . 

Signalons cependant que les estimations du coat unitair e  
normal d e  l a  main-d ' oeuvre uti l isees dans l e s  equations des 
prix  sont basees sur les equat ions de productivite estimees 
pour Ie total des heures -hommes (soit l ' equat ion (v) c i 
dessus ) . A cause de  leur valeur intrinseque , nous avons 
inclu dans ce calcul l e s  fonct ions d ' heures -hommes estimees 
pour les  autres cat egories  de la main-d ' oeuvre . Tel que 
souligne au chapitre deux, l a  fonction de productivite est 
important e en soi , c ar e l l e  nous permet de determiner les 
augmentat ions salariales que l ' on peut accorder s ans que 
l ' economie ne connai sse  de poussee inf l at ionniste ; e l le est 
ains i de premiere importance dans la mis e  en application de 
direct ives sur les  salaires et les prix . Si  l es sal aires 
augmentent au m@me rythme que la product ivite nat ionale 
(toutes choses etant egales par ai l leurs )  , les industries 
dont la productivite s ' accrolt p lus rapidement que la 
moyenne nationale devraient reduire l eurs pri x ,  tandis  que 
cel le s  soumises au phenomene inverse devraient hausser l eurs 
prix . 

La version l ogarithmique et l a  version l i neaire des fonc
tions de  productivite  ont ete aj ustees a ces s ix categories 
de main-d ' oeuvr e , dans Ie  cas  de chaque industrie maj eure 
de meme que pour l ' ensembl e  du secteur manufactur i er .  Quoi 
que les resultats pour ces deux s orte s  d ! equations aient ete 
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semblables , nous ne presenterons dans ce chapitre que l e s  
equat ions logari thmique s ,  pui squ ' e l l e s  revel ent mi eux l e s  
tendances generales ainsi que l e s  e lasticites . Dans les cas 
ou nous ne pouvions nous servir d ' equations logar i thmi-
ques 1 , nous avons adopte des equations l ineaire s ;  la sub
st itution , lorsqu ' e l le survi endra , sera c lairement indiquee . 

Enfin , rappe lons que notre analyse theorique suggerait que 
certaines contraintes devrai ent @tre sati sfaites par les 
coeffici ent s S,  y de l ' equat ion (1)  (ou , selon Ie cas , de 
l ' equation ( 2 ) ) .  Dans Ie cas des heures regul ieres de la 
main-d ' oeuvre directe , nous avons avance que S devrait @tre 
plus grand que y (S >-_ y ) , puisque les entrepri ses ont une 
p lus grande l iberte d ' action dans l ' embauchage d ' ouvriers  
sur une periode plus longue d ' aj ustement . En deuxieme l ieu , 
on s ' att endrait a ce que cette inegal ite so it  renversee pour 
ceux qui font de s heures supp lementaires . En effet , l ' aj us 
tement en courte periode d u  fact eur main-d ' oeuvre aux fluc
tuat ions de la  product i on consiste en grande part ie a modi 
fi er Ie nombre d ' heures d e  travail  supplementaire . C omme Ie 
travai l  suppl ementaire coate plus cher a la longue , l ' entre
prise s ' adaptera aux hausses permanentes de la production 

1 Dans Ie cas de trois industr ies , nous avons dO ut i liser 
l ' equation lineaire pour les heures supp lementaires . Ayant 
en effet defini I e  travai l suppl ement aire comme etant la  
moyenne hebdomadaire des  heures de travai l  remunerees en  sus 
de 37 heures et demi e ,  nous avons donc obtenu pour l e s  in
dustries ou l a  semaine de travai l (pour la main-d ' oeuvre 
directe) etait p lus courte , une somme negative des heures 
supp lementaires pour laque l l e  i l  n ' existe bien entendu aucun 
l ogar ithme . La seconde exception du genre concerne l a  main
d ' oeuvre indirecte ,  et est due a peu pres  aux meme s facteurs . 
Pour la main-d ' oeuvre indirecte ,  l ' emploi est une donnee re
sidue l l e  que l ' on obtient en soustrayant l ' emp loi de la 
main-d ' oeuvre directe de l ' emploi g lobal . Pour des rai sons 
statist iques (decoulant surtout de notre technique d ' aj uste
ment sai sonnier) , cette fa�on de proceder nous a donne des 
estimat i ons negatives de l a  main-d ' oeuvre indirecte , et ce , 
dans les deux industries ou ces travai l l eurs sont relat ive
ment peu nombreux . c r est ainsi que nous avons pre sente les 
equations l ineaires des types corre spondants de main
d ' oeuvre pour l es industries ou l ' on rencontrait de tels  
prob lemes . 
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soit  en augmentant I e  nombre de ses emp loyes a salaire regu
l i er ,  soit par une uti l i s ation differente de son capital . 
En troisieme l ieu ,  puisqu ' il est coutume d ' embaucher la 
main-d ' oeuvre indirect e pour une periode de temps plus lon
gue , nous pourrions nous attendre a ce que ce genre d ' emp loi 
(et donc les heures -hommes de travai l )  soit relat ivement 
insensible  aux f luctuat ions temporaires de la producti on - 
c ' est �a-dire que y = O . Nous avons fai t  notre cette hypo
these  pour les equati ons des industri es , etant donne que 
certaines regress ions pour l ' ensemb l e  de l ' industrie manu
facturiere avai ent confirme ces resultats . De plus , pui sque 
l a  main-d ' oeuvre directe est la plus importante en nombre , 
et qu ' i l  y a plus d ' heures regul i eres que d ' heures supple
mentaires de  travai l ,  l ' inegal ite  S > Y devrait s ' appliquer 
auss i a l ' ensemble  des travai l l eurs . De toute evidence,  ces 
inegalites anticipees sont verifi ab l es empiriquement , et 
fourni s s ent en meme t emps un j eu de tests de validite pour 
notre modele theorique . 

LES VARIABLES 

On trouvera en annexe une description compl ete 
de l eur provenance et de leur mode d ' el aboration 
contentera ici de decrire les  variables de fa�on 
l e s  resul tats empi riques comprehensibles . 

Heures -hommes 

des donnees , 
2 On se  

a rendre 

Nous avons pu obtenir des donnee s  directe s pour l ' empl oi 
g l obal (L) , l ' emp loi de l a  main-d ' oeuvre direct e  (LI ) et 

l ' emp loi de la  main-d ' oeuvre indirect e ( L2) ,  de meme que 

certaines donnees sur l a  moyenne des heures hebdomadaires 
(MHH) * de la main-d ' oeuvre directe . Nous avons pose la 
s emaine normal e  de travai l comme etant de 37 heures et demie 
(37 . 5) pour la main-d ' oeuvre direct e , et de 40 heures pour 
l a  mai n-d ' oeuvre indirecte .  A caus e d ' une insuffi sance des 
donnees , nous avons dO supposer que les travai l l eurs de l a  

2 Voir l ' annexe , section 2 ,  et sect i on 6 .  
* 

Le sigle  ang l ais AWH (Average Weekly Hours) sera conserve 
dans les equations . 
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main-d ' oeuvre indirecte faisai ent des heure s  supp l ementaire s ,  
dont I e  total pourrait s ' obt enir en soustrayant 37 . S  de la 
MHH . C ' est a partir de ces  donnee s , que nous avons fait I e  
cal cul suivant pour l es composantes des heures -hommes :  

Mai n-d ' oeuvre directe - nombre t otal d ' heure s  de travai l 
(M

I
) : 

M = L ' AWH ' S 2 1 1 
Main -d ' o euvre directe - heures regulieres (M

2
) : 

M
2 = L

I 
' 37! ' S 2  

Main-d ' oeuvre directe - heures supp lementaires (M3 ) :  

M3 = L
l 

- (AWl-! - 3 7 ! ) 

Main-d ' oeuvre indirect e - heur e s  de travail (M
4

) : 

M = L - 40 - S 2 
4 2 

Total d ' heures de travai l pour l ' ensemb l e  des travai l l eur s 
(M

S) : 
M = L - AWH - S2 

S 

Total d ' heures regul i eres pour l ' ensemb l e  des trava i l l eurs 

(M6 ) : 
M = L - 40 - S 2  6 

Product i on ree l l e  

L ' indice d e  product i on indus tr i e l l e  ( I P I )  a permi s d e  mesu
rer la product i on ree l l e  (Qt ) pour chaque industrie pert inente .  

Capac ite de production 

A partir de la methode des Indi ces de l ' Eco l e  Wharton , 
e l aboree pour les  Etats -Uni s (voir Klein et Summers (1 966) ) ,  
nous avons bftt i notre propre indi ce de la capacite de pro 
duction , en ut i l isant les  m�me s uni tes que l ' Indice de pro 
duc t i on .  C ette methode s era decrite en detai l dans la 
sect i on 6 de l ' annexe . 
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Production prevue 

La product ion prevue s e  definit comme etant une moyenne 
mob i l e  de l a  production au cours des tro i s  peri odes ante
ri eures , avec ponderation dans la proportion de 3 : 2 : 1 .  
Ains i , 

I I  s ' agit evidemment d ' un systeme de ponderati on arbitrai 
re o Nous avons toutefo i s  mi s a l ' es s ai , pour I e  s ecteur 
manufacturi er dans son ensemb l e , les  autres methodes de 
ponderation possib les , s ans que l eurs resul tats ne soient 
superieurs a ceux de la methode que nous avons choisie . Une 
autre rai son de notre choix  etait aussi  que notre methode 
avait connu assez  de succes dans l ' etude de Wi l son-Eckstein 
( 1964) . 

RESULTATS DES RECHERCHES EMPIRIQUES 

Les equati ons ( 1 )  et (2) ont ete es timees pour les six 
composantes des  heures -hommes , t e l les  que defini es dans l a  
section precedent e .  Soulignons une foi s  d e  plus que nous 
n ' avons pres ente que les  equations logarithmiques , sauf dans 
Ie cas de certaines equations au niveau des industries (pour 
les  heures de travai l  supplementaire et pour l e s  heures
hommes de la main-d ' oeuvre indirecte) ou , pour les rai sons 
pre-citees ,  la formulation l i neaire s ' es t  averee nettement 
superieure . Nous avons col l ige au tab leau XIV les  resultats 
des regressions ; chaque equation l ineaire a ete soul ignee 
par un asteri sque . 

Les equat ions ont d ' abord ete e stimees selon l a  methode 
des moindres carres ordinaires .  C ependant , vu l a  forte 
autocorre l at i on des res idus 3 , nous les  avons estimees de 

3 Dans cette situation , nous ne pouvons no us etonner de la 
forte  autocorrelation entre les  equations structurel l es . 
Nous avions pose comme postulat que tout changement d ' ordre 
t echnique pourrait �tre traduit approximativement par une 
t endance generale regul i ere . Puisqu ' il est improbabl e  qu ' il 
en soit ains i ,  on peut s ' attendre a ce que l ' os ci l lation 
des changements techniques aut our de l eur tendance se revele 
a travers les  res idus en correlation serie l l e . 
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nouveau en ayant recours a une transformation Hi ldreth- Lu 
( 1 9 60) . R2 indique que I e  coeffi cient de determinat ion a 
ete corri ge en fonction des degres de l iberte pour l e s  va
ri ab l es transformees , tandi s que les chi ffres  entre paren
theses sous R2 s ont les  R2 pour les variables  initiales . DW 
et  p s�nt , respectivement , l a  stat i s tique Durbin-Watson et 
1 ' estimation du parametre d ' autoregression . Tel qu ' indique 
au t abl eau ,  la periode exacte d ' estimation var i e  d ' une in
dustrie a l ' autre . 

L ' industrie manufacturi ere dans son ensemb le 

Cons iderons en premi er l i eu les resul tats pour l ' ensemble  
du secteur manufactur i er . Les  val eurs e l evees de  R2 ainsi 
que les val eurs t importantes des coefficients de regression 
nous montrent que les equat ions sont bien aj ustees , et que 
les vari ables  sont t outes hautement significat ives . Dans 
tous les  cas , la grandeur relative des coeffici ents est  
conforme a nos extrapo lations a priori . Pui sque l es heures
hommes de la main-d ' oeuvre indirecte sont a court terme un 
facteur indirect de production ,  l ' emp loi de cette  categorie 
de  main-d ' oeuvre s era insensible  a la production courante 
Qt ' C et enonce a ete confirme par une regression initiale  

dont 1 ' estimation de  y d i fferait de  zero en  quantite non
s i gni fi cative . Par consequent , nous avons supprime I e  
coefficient d ' aj ustement e n  courte periode . Pour I e  nombre 
total d ' heures de travai l de l a  main-d ' oeuvre directe (Ml ) , 

pour l eurs heures reguli eres (M2) ,  ainsi que pour les  deux 

quantites correspondante s  pour 1 ' ensemb l e  de l a  main
d ' oeuvre (M5 et M6 ) ,  les calculs nous ont confirme l ' exi s -

t ence d e  l ' inegal ite que nous avions pose en hypothese; i l  
en est d e  meme , cette fois -ci pour l ' inegali te invers e ,  dans 
Ie cas de l ' equation des heures supp lementaires . Les resul 
tats que nous avons obtenus pour 1 ' ensemb le du secteur manu
facturi er sont tout a fait sat i s fai sants et j ust ifient l ' em
ploi de notre modele de productivite . 

Les elasticites que nous avons uti l i sees dans ces equa
tions sent decri tes dans les  deux premieres col onnes du ta
bleau XX (i ) . L ' equation de M2 a pr0duction de 0 . 56 ,  seus-

entend l ' exi stence d ' une elasticite a court terme des 
heures -hommes regulieres de la  main-d ' oeuvre directe (eu 
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I ' equivalent : de l ' emp loi de l a  main-d ' oeuvre directe) . 

Cependant , a caus e de la defini tion de Q� , un accroissement 

de Q
t 

modifiera les p l ans des trois  trimestres suivants ,  

modificat ion qui aura un effet sur l ' emploi . En t enant 
compte de cette modifi cation des p lans on peut dire que 
l ' elasticite  de l ' emp loi par rapport a l a  production est  
egale  au coefficient 8 .  L ' e lasticite a moyen terme des 
heures-hommes regul ieres de la main-d ' oeuvre directe s era 
donc de 1 . 01 .  Pris ensemb l e , ces resultat s  imp l iquent qu ' au 
niveau de l ' ensemb l e  du sect eur manufacturier , une augmenta
tion de la production de l ' ordre de un pour cent fera aug
menter l es heures regulieres de travai l de la main-d ' oeuvre 
directe de 0 . 56 au cours d 'un trimestre , et de I pour cent 
au cours d ' une annee .  En outr e , pui sque Ie rapport fonda
mental entre la producti on a p leine capacite et l ' emp loi 
sous-entend une e lasticite unitaire a l ong t erme (voir 
l ' equation (26)  du chapitre deux) , nous devons constat er que 
l ' aj ustement total se real i se dans les  fait s en moins d ' un 
an . 

Que l ' emploi de la main-d ' oeuvre direct e soit rel ativement 
sensible  a la producti on courante et que l es retards dans 
l ' aj ustement total soient re l at ivement courts :  voi l a  qui peut 
avoir d ' importante s  repercussions politique s . En effet , s i  
I e  gouvernement adopte une po l it ique expans ionniste pour 
stimuler l ' economie ,  l ' augmentat ion de la production qui en 
resultera ne tardera guere a accroitre l ' emp loi pour cette 
categori e  de travai l l eurs . Plus de la mo itie  de l ' aj uste
ment s era t ermine a la fin du premi er trimestr e , et Ie  
reste  (44% ) se  fera en moins d ' un an . 

Or , c ' e tait a prevoir : l ' e l asticite de la main-d ' oeuvr e  
indirecte e s t  d e  beaucoup inferieure a cel Ie de la main
d ' oeuvr e  directe . Nous avons admis en effet que s on elas 
ticite a court t erme eta it de z ero , et , a moyen terme , de 
0 . 3 1 s eulement . Pui sque nous avons admis aussi  que l ' elas
ticite  a long terme de la main-d ' oeuvre indirecte (en 
heures -hommes )  etait egal e a un , ces resultats impliquent 
que seulement 3 1  pour cent de l '  adaptat ion a un changement de 
production s era reali s e  en dedans d 'un an . C ' est ainsi que 
l es pol it i ques expansionnistes visant l ' accroissement de la 
production s eront beaucoup moins aptes a hauss er Ie taux 
d ' emploi de la main-d ' oeuvre indirecte . Par ai l l eurs , la 
tres forte e last icite a court t erme des heures supplemen-
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taires de travai l  par rapport a la  production (3 . 5 8 ) , nous 
suggerent que les entreprises reagis sent aux fluctuat ions 
imprevue s de l a  production en modifiant l a  semaine de tra
vai l ,  mais que cette reaction est d ' autant mo ins forte l ors
que la periode d ' aj ust ement s ' al l onge . Par l ' agregation de 
ces facteurs main-d ' oeuvre , nous avons obtenu des elastici
tes qui s ' approchai ent de la moyenne ponderee de celles ob
tenues pour les diverses  composantes 4 . Par exemp l e , l ' e 
lasticite a court t erme du total  des heures de la main
d ' o euvre directe est de 0 . 79 ,  encadree par les  heures regu
l ieres (0 . 56 ) , et les heures supp lementaires (3 . 5 8) . De 
meme , l ' e l asticite des heures regulieres pour l ' ensemb l e  
d e s  travai l leurs (qui est une agregat ion d e  l ' e lasticite de 
l ' emploi pour l ' ensemb l e  du s ecteur manufacturier )  est de 
0 . 43 , et  est ainsi encadree entre 0 . 56 et O .  

Tel  qu ' indique plus haut , Ie coefficient de temps dans 
l ' equat ion (1 ) represent e Ie t aux d ' accroissement de la pro
ductivite de la categorie correspondante de la  main-d ' oeuvre .  
Ces coeffi cients , que l ' on a multiplies par quatre pour les 
convertir en taux annuel s , sont exposes dans la  tro i s ieme 
colonne du t abl eau XX . C es resultats font voir un accrois 
sement annue l moyen d e  3 . 3  pour cent d e  l a  productivite de 
la main-d ' oeuvre dans l ' industrie manufacturiere (produc
tion par total d ' heures-homme s ) , alors que la production 
par heure regul i ere  de travai l (ou la production par emploi ) 
augment e au ryt hme de 3 . 1 pour cent . C es equat ions nous in
diquent en outre que les besoins unitaires en heures-hommes 
ont diminue p lus rapidement pour la main-d ' oeuvre d irecte 
que pour la main-d ' oeuvre indirecte .  Dans Ie  premier cas , 
la  bai sse annuel le est de 3 . 65 pour cent (3 . 4  pour cent pour 
les heures regul ieres , 5 . 8  pour cent pour les heures sup
p l ementaires ) ,  et dans Ie second cas , e l l e  est de 2 . 4  pour 
cent . C ' est Ie  reflet , i l  va sans dire , de la hausse sur 
venue dans l ' emploi d e  l a  main-d ' oeuvre indirecte par rap
port a l ' emp loi g l oba l . 

Les industries pri s es isolement 

Nous aborderons l es resultats obtenus pour Ie  groupe Ie  
p lus important d ' indus tr ies a deux chiffres de  la meme fa�on 

4 En principe , les  ponderat ions devraient voi siner la  pro-
port ion de chaque composant e des heures par rapport au tot al . 
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que nous l ' avons fait pour l ' ensemb l e  du secteur manufac 
turier . En general , l e s  resultats  sont satisfaisant s : l e s  
R 2  sont e l eves , surtout lorsque les  equations  sont ramenees 
a l eurs unites de  depart , et l a  p lupart des variab l e s  sont 
hautement s igni ficatives . Dans l ' ensemb l e , les  valeurs re
l at ives des  coefficients B et y sont conformes a nos  hypo
the s es . L ' ineqalite B > y vaut pour M

l
, M2 , M

5 
et M

6 
dans 

13 des 15 equations industrie l l es ,  cette inegalite etant 
tout pres de s ' appl iquer dans les  deux autres industries . 
L ' inegalite  inverse qui devrait s ' appl iquer a ceux qui font 
des heures suppl ementaires ,  vaut dans neuf industries et 
B = y dans trois  autres . Les trois industries pour l esquel 
les  e l l e  n e  vaut aucunement sont cel le s  du bois ,  des pro
dui t s  mineraux non metal liques et des produits chimiques .  
Dans I e  cas de l a  main-d ' oeuvre indirecte ,  l ' inegal i t e  B > y 
vaut pour neuf industries ; pour l e s  s ix autres B = 0 ,  ce qui 
veut d ire que l ' emp loi pour ces travail leurs depend unique
ment de  l a  production a pleine capacite , et  qu ' i l ne depend 
donc aucunement du montant de deviat i on de la product ion 
prevue par rapport a la capacite maximal e  de producti on .  
Voi l a  un enonce plausib l e ; on peut d ire qu ' en general la 
structure des signes est remarquabl ement conforme a cette 
theorie .  Dans l ' ens emb l e ,  ces resultats peuvent donc etre 
consideres comme satisfaisants . 

c r est  dans les  deux premieres colonnes du t ab leau XX , ( ii )  
a (xvi ) ,  que sont exposees l e s  e l asticites . C e l l e s  basees 
sur Ie modele logarithmique sont , bien sar , constantes . Par 
contre , cel les basees sur I e  modele l ineaire var i ent ave c  I e  
t emps 5 ; l e s  chiffres que nous avons rapportes dans c e  cas 
l a  sont ceux de  l a  moyenne de  notre periode de  sondage , I e  
quatrieme trimestre d e  1960 . C e s  composantes s ' appl iquent 
aussi  aux t endances generales de la productivit e  presentees 
dans la derniere colonne du meme tableau . 

Dans l ' ensemb l e ,  ces estimations sont conformes a celles  
que nous avons obtenues pour l ' ensembl e  du secteur manufac
turier . Meme si les  elasticites var i ent beaucoup d ' une in
dustrie a l ' autre , e l l es ont t endance a fluctuer aut our des 
chi ffres correspondants obtenus a l ' aide de l ' equation glo
bal e .  De  p lus , a l ' exception des  industries  diverses , l ' e 
lasticite a moyen t erme de l a  main-d ' oeuvre indirecte est 

5 Voir l e s  equations (32)  et  (33)  au chapitre deux . 
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touj ours inferi eure a c e l I e  de l a  main-d ' oeuvre directe . De 
meme , l ' e l asticite est touj ours p lus fort e pour l e s  h eures 
suppl ementaires de travai l que pour l e s  heures regul i ere s , 
ce qui est tout a fa it con forme avec I e  comportement de l ' e 
quation g l oba l e , ains i qu ' avec I e  mode l e  theor ique . 

La p lus forte e l asticite enregi stree par rapport a l a  pro
duction a ete ce l I e de l ' industr i e  du vetement , ou l ' e l as t i 
c i t e  a court t erme des heures supp l ementaires a att eint I S , 
l e s  autres e l as t i cites pour cette industri e etant fort es 
ega l ement . Dans l e s  industr i e s  du tabac et du cuir , nous 
avons aus s i  decouvert une tres forte e l asticite a court 
terme des h eures supp l ementaire s , mai s ce l l e- c i  s ' est averee 
beaucoup p lus faibl e pour l e s  heures regul i ere s . Au con 
traire , dans l ' industrie d e s  metaux , l ' e l as t i c i t e  des heures 
regul ieres s ' est averee p lus e l evee que ce l I e  d e s  heures 
supp l ementaires . A l ' autre extremi te de l ' eche l l e ,  toutes 
l e s  e l asti cites a court terme de l ' industri e du petro l e  et 
du charbon ont une val eur de zero (sauf dans Ie cas des 
heures regul i eres de l a  main-d ' o euvre direct e ) , alors qu I a  
moyen t erme e l l es s ont encore p lus fa i b l es que dans toute 
l e s  autres industries . Par exemp l e ,  l ' e l asticite des heures 
regu l i eres pour l ' ens emb l e  des travai l l eurs ,  s ous -tend qu ' une 
augment ation de un pour cent dans la product i on ne fer a aug
menter l ' emp loi que de 0 . 1 8 pour cent sur une periode d ' un 
an . Pui s que nous avons pos e que l ' e lasticite a l ong terme 
etait ega l e  a un , i l  y aura donc un retard extremement long 
dans l ' aj us t ement d e  l ' emp l o i , ce qui nous suggere que cette 
industr ie reagit a l ' accroi s sement dans la production en 
uti l i s ant l e s  autre s  facteurs de production de fa�on p lus 
intens e .  Vu I e  caractere technol ogique de cette industri e ,  
(forte ut i l i sat i on du capital e t  importance a s s e z  grande 
des ri che s s e s  nature l le s  comme fact eur de product ion) , ce 
resultat n ' est pas surprenant . Du cote d e s  industr i e s  a 
p lus fai b l e  6 l asticite , on retrouve l ' industrie d e s  al iment s 
et boi s s ons , ce l l es du t abac , du caoutchouc et de l ' impri 
meri e et de l ' ed i t i on .  

Par l ons maint enant des e s t imat i ons des tendance s  genera l es 
de l a  productivite . Afin d ' avoir une vue d ' ens emb l e  de ces 
chi ffr es nous avons repart i l e s  industr i e s  en groupe de 
forte ,  moyenne et fai b l e  product ivite par rapport aux diver
ses categor i e s  d ' heure s -hommes (voir Tab l e au XXI ) . Nous 
avons defini ces tro i s  groupes de l a  fa�on suivant e .  Le 
groupe a fort e product ivite pour une categorie donnee 
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d ' heures-hommes est forme des industr ies dont l a  tendance 
generale de la productivite depasse de p lus de 0 . 5  pour 
cent , en taux annue l s ,  ce l I e  de la categori e correspondante 
pour l ' ensemb l e  du secteur manufacturier ;  I e  groupe a faib l e  
product ivite comprend l e s  industries dont l ' augmentation de 
la t endance generale est inferieure d ' au moins 0 . 5  pour cent 
a ce l I e  du secteur manufacturier ; enfin , dans l e s  industries 
a productivite moyenne , la marge d ' accroissement se situe 
entre p lus ou moins 0 . 5 pour cent de la t endance generale de 
l ' industrie manufacturiere dans son ensemble . A l ' aide de 
ces definiti ons , nous avons obtenu l e s  resul tat s  generaux 
suivants .  

( i )  Troi s  industries , soit c e l les  du tabac , du text i l e  
et d e s  produits chimiques ,  ont une tendance uni forme 
a l a  forte productivite pour t outes les categori es de 
l a  main-d ' oeuvre . 

( i i )  Une autre industr i e , cel I e  du petro l e  et du charbon , 
fait montre d ' un accroi s s ement important de la pro 
ductivite dans I e  cas des heures regu l ieres de la 
main-d ' oeuvre direct e ,  mais l a  t endance n ' es t  que 
moyenne pour les heures supp l ementaires ainsi que l es 
heures-hommes de l a  main-d ' o euvre indirecte .  

(ii i )  Dans l ' industrie de l ' imprimeri e  et  de l ' edition , la 
productivite s ' accrolt faibl ement et de fa�on uni 
forme pour toutes l e s  categories d e  l a  main-d ' oeuvre . 

(iv )  L e  taux est  uniformement bas dans quatre industries 
(v�tement , boi s , produits mineraux non metal l iques et 
cuir)  pour ce qui est de la main-d ' oeuvre directe , 
mai s e l eve pour l a  main-d ' oeuvre indirecte . Dans 
l ' industrie du papier ,  l ' accroiss ement est faible 
pour les heures regu lieres des deux categories de 
travai l l eurs ,  mais fort e  pour les heure s  supp l emen
taires . 

(v) Les cinq autres industries (caoutchouc , metaux , mate
r i e l  de transport,  al iments et  boi s s ons et industries 
d iverses)  pourraient �tre c l as sees parmi cel le s  dont 
la productivite s ' accrolt a un rythme moyen , bien que 
dans chaque cas on retrouve des ecart s pour certaine s 
categories de main-d ' oeuvre . Ains i ,  par exemp l e ,  
dans l ' indus trie d e s  produits metal liques , l e s  gains 
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dans la productivite du travai l supp lementaire sont 
inferi eurs a la moyenne , et , dans l ' industrie du 
materi e l  de transport , la product ivite de l a  main
d ' oeuvre indirecte est aussi  inferi eure a la moyenne . 

Afin d ' avoir une vue d ' ensemb le des  tendances general e s  de 
l a  productivite dans les diverses industri es , nous devons 
prendre en consideration la productiv i t e  du nombre total 
d ' heures -hommes , MS ' A partir du t ab l eau XX I ,  nous pouvons 

voir qu ' en moyenne Ie tabac , Ie t ext i l e ,  les  produits chi 
miques ainsi que I e  petro l e  et  I e  charbon sont des indus
tri es dont l a  productivite s ' accrott fortement , que l a  pro 
duct ivite des industries du caoutchouc , des produits  meta l 
l ique s ,  d u  materiel  de transport et des industries diverses 
n ' augmente qu ' a  un taux moyen , les sept autres industri e s ,  
l ' accroissement d e  l a  product ivite du travai l e s t  faible . 

Si les tendances generales  de la productivite du travai l ,  
t e l l e s  que re sume es au t ab l eau XX fourn i s sent d ' intere s 
santes donnees stat ist ique s , e l l es peuvent aussi �tre ut i les 
dans 1 ' e laboration de d irectives polit iques . En effe t ,  s i  
l ' on croit pouvoir se fier aux estimat i ons des t endances de 
la productivi t e , on pourra s ' en servir pour e laborer des 
directives sur les  prix d ans les grands groupes d ' industries . 
La tendance generale pour l ' ensemb l e  du secteur manufactu
ri er pourrait aussi s ervir a l ' e laborat i on de d irect ives sur 
les salaires . 

CONCLUSIONS 

Dans l ' ensemble , nous sommes d ' avis que nos resul tats con
cernant la productivite sont tres sat i s fai sants . Non s eule
ment les proprietes stat i st iques des equat ions sont -el les 
exce l l entes , mai s les  est imat i on s  de parametre qu ' e l l e s  
sous-entendent sont p l ausibles et  conforme s au fondement 
theorique du mode le . Ces r esul tats semblent au ssi  s ' harmo
niser avec les etudes menee s  r ecemment au Canad a .  Ainsi , 
Bodkin , Bond , Reuber et Robinson (1966) ont obtenu des esti 
mat ions de l a  t endance g enerale de l a  product ivite du tra
vai l pour l ' en semble du secteur manufacturier de l ' ordre de 
quatre pour cent par annee , comparativement a notre chiffre 
de 3 . 3 1 pour cent . l I s  n ' ont pas calcule ces pourcentages 
pour les autres e l ements de main-d ' oeuvre (en heures-hommes) , 
qu ' a  notre connai s s ance , seule notre etude a pris en cons i 
deration . 
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Encore p lus recemment , dans son etude sur l e s  equat ion s  
d e s  sal  aires dans l e s  indus trie s ,  Reuber ( 1970)  a estime un 
groupe d ' equat ions pour I e  nombre total d ' heure s -homme s ,  des 
industries  a deux chi ffres (Ms dans notre notat ion) . Son 

mode le fais ait la regression du nombre total d ' heures -hommes 
dans les diverses industries sur l a  product i on de cette in
dustrie , tendance t empore l l e  l i neaire et nombre decale  
d ' heures- homme s ,  ce qui amene ,  evidemment , un decalage geo 
metrique s imp l e . Pour ce qui est  de la va l idite  de l ' aj us 
tement e t  d e s  autres cri t eres stat i st iques , i l  n e  fait guere 
de doute que nos equations industri e l les  sont superi eures . 
En p articu l i er ,  l e s  R2 sont regul ierement p lus e l eve s , et  
les  statist i ques t ,  sur l a  t endance t emporel l e  (dont I e  coef
ficient est es sent i e l lement l ' es t imat i on de la  t endance de 
la  productivit e ) , sont souvent beaucoup plus e l evees que ceux 
de Reub er . 

Dans l e s  commentaires relat i fs a ses  resu l t at s ,  Reuber se  
borne a examiner l e s  retards dans l ' aj ustement qu ' i l s  sup 
po sent . La specificat i on dynamique sous -j acent e a son modele  
est  d i fferent e d e  l a  n5tre , de sort e qu ' i l est  assez  d iffi 
c i l e  de comparer ces retard s . En outre , l a  repartit i on des 
industries n ' es t  pas la m�me dans l es deux cas . Neanmo ins , 
les  deux etudes en vi ennent a l a  conclus i on que l e s  indus 
tri e s  different considerablement de par I e  temps qu ' i l s  met 
t ent a aj ust er l eur s heures -hommes en fonct i on d ' un accroi s 
sement dans l a  production . Dans nombre d ' industries , l e s  
deux modeles  sont compat ibles quant aux hypotheses qui s ' en 
degagent ; l e s  deux model e s , par exemple , font etat d e  c e  que 
l ' industrie du v�tement s ' adap t e  presque comp let ement en 
moins d ' un trime stre , alors que cel I e  de l ' imprimer i e  et de 
l ' edit ion est plus l ente a reagir . En revanche , on p eut 
au ssi  constat er l ' exi st ence d ' incoherences entre les  deux 
mode l e s . Pour Reuber , par exemp l e , l ' industrie du materiel  
de transport ainsi que c e l I e  des  produit s chimiques s ' adap 
t ent rapidement au changement d e  productivi t e , alors notre 
etude nous porte a croire que l eur rythme d ' aj ust ement est 
en fait un des p lus l ent s . 

En gui se de conclusion , sou l i gnons une foi s  de p lus que I e  
but d e  cette analyse etait d ' e l aborer d e s  est imat i ons fia
b l es des t endances de la  productivit e , afin de construire 
des e s t imat ions des coats unitaires normaux de la main
d ' o euvre . C r es t  d ' apres ces resultats que nous avons choi 
s i  l e s  equati ons que nous uti l i serons avec l e s  taux d e  
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s a laire pour deriver l ' i ndice des coOt s unitaires normaux de 
l a  main-d ' oeuvre . Le chap i tre suivant trait era des equa
t ions ou ces var i ab l e s  s ont consideree s comme l ' un des fac
teurs determinant s des pri x . 
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TABLEAU X I X  

Equat ions de productivitea 

( i )  Ensemb l e  de l ' industrie manufacturiere 

ao a1 B y d2 DW P Peri ode 

3 . 308 - 0 . 00913 1 . 08 5  0 . 785  0 . 99 5  2 . 05 0 . 9 50 49 :4--69 : 4 
(149 . 0) . 84 )  ( 1 7 . 8 1 )  ( 1 5 . 79) ( 0 . 9 99)  

M
2 3 . 1 90 - 0 . 00845 1 . 006 0 . 5 5 5  0 . 995 2 . 08 0 . 950  

( 1 6 1 . 3)  (-23 . 72) ( 1 5 . 5 5) ( 1 2 . 54) ( 0 . 999) 

M
3 1 . 04 2  -0 . 0144 2 . 2 1 0  3 . 578  0 . 868 1 . 8 1  7 . 01 

(25 . 72)  ( - 1 8 . 40) ( 8 . 46) ( 9 . 86 )  (0 . 978)  

2 . 305  - 0 . 00591 0 . 31 2  0 . 987 2 . 4 9  0 . 739 
(203 . 6) (-27 . 00) ( 4 . 45)  ( 0 . 99 1 )  

M5 3 . 628  - 0 . 00528 0 . 941  0 . 668 0 . 999 2 . 22 0 . 81 8  
(478 . 5) ( - 56 . 60) (2 2 . 1 5) ( 14 . 91 )  (0 . 999) 

M6 3 . 582 -0 . 00774 0 . 859 0 . 433 0 . 999 2 . 33 0 . 782 
(609 . 1 )  ( -68 . 1 2) ( 2 4 . 53) ( 1 0 . 76) (0 . 999) 

a Les coefficients a ,  a ,  y, correspondent a c eux des equati ons (1) et ( 2 ) , 

I-' b Les diverses composantes des heures-hommes M" . . .  , ML sont definies c i -dessus , dans 1 a  deuxieme s ection . .j:>. 
C,N 
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TABLEAU X I X  

( i i) Al iments e t  boissons 

ao al a y R2 OW p Peri ode 

M
1 

1 . 0158  - 0 . 00535 0 . 65 2  0 . 355 0 . 908 2 . 63 0 . 892 51 : 2 - - 69 : 4  
( 36 . 62)  ( - 10 . 40) ( 2 . 10) ( 3 . 087) (0 . 9 84 )  

M
2 0 . 870 - 0 . 00456 0 . 695 0 . 27 6  0 . 919  2 . 59 0 . 879 

(41 . 1 7) (- 11 . 23 ) ( 2 . 660) (2 . 826)  (0 . 98 5) 

M
3 

- 1 . 1 3 3  - 0 . 144 2 . 139 1 . 872  0 . 581 2 . 41 0 . 728 
(- 1 5 . 99)  ( - 1 0 . 86) ( 1 .  69 5) ( 3 . 204) (0 . 94 7) 

M
4 

0 . 736 - 0 . 00709 0 . 770 2 . 31 0 . 575 
(28 . 77) ( - 14 . 33)  (0 . 9 33) 

M
5 1 . 595 - 0 . 00627 0 . 6 3 0  0 . 560 0 . 964 2 . 37 0 . 524 

( 1 36 . 4) ( - 2 8 . 65) (2 . 692)  (3 . 559) (0 . 980) 

M
6 

1 .  542 - 0 . 00551 0 . 46 1  0 . 41 8  0 . 969 2 . 3 2  0 . 503 
( 1 59 . 9 ) ( - 30 . 58) (2 . 381)  ( 3 . 090) (0 . 98 1 )  



TABLEAU XIX 

( ii i )  Tabac 

eta et 1 6 Y R,2 DW p Peri ode 

M
1 - 1 . 174 - 0 . 0 1 3 7  0 . 530 0 . 627 0 . 9 34 1 . 94 0 . 4 1 7  49 : 4- -69 : 4  

(-33 . 3 5) ( - 30 . 9 1 )  (5 . 573) ( 7 . 721)  ( 0 . 9 78) 

M
2 

- 1 .  29 7 - 0 . 0 1 2 2  0 . 471  0 . 528 0 . 925 1 . 91  0 . 380 
( - 3 8 . 1 0 )  ( -28 . 53) ( 5 . 1 2 2 )  (6 . 357) ( 0 . 9 7 1 )  

M
3 

equation 1 ineaire (voir ci-apres) 

M
4 -2 . 432 - 0 . 0108  0 . 833 2 . 28 0 . 756 

( - 56 . 54 ) ( - 1 2 . 76) ( 0 . 964) 

- 0 . 924 - 0 . 01 33 0 . 374 0 . 478 0 . 926 2 . 01 0 . 509 
( - 26 . 1 7 )  (-29 . 5 7) (3 . 94 0) (6 . 821)  (0 . 982)  

M6 - 0 . 98 1  - 0 . 0 1 1 8  0 . 32 9  0 . 386 0 . 91 4  1 . 94 0 . 507 
( - 28 . 3 1) (- 2 6 . 77) (3 . 461)  ( 5 . 604 )  (0 . 9 7 8) 

et a et 1 et2 6 0 6 1 Y o Y 1 R2 
DW p 

M
3 0 . 0478 - 0 . 00 1 1 1  0 . 00000627 0 . 0673 - 0 . 000671 0 . 0541 - 0 . 00423 0 . 77 1  2 . 05  0 . 347 

(6 . 625) (-5 . 48 1 )  (4 . 232 )  (3 . 238) ( - 2 . 066) (4 . 420) ( - 1 . 161)  (0 . 877)  

....... .j:>. \'Jl 



..... 
.j:>. 0\ 

M
1 

M
2 

M3 

M
4 

M5 

M
6 

Il O  

- 0 . 667 
( - 7 . 383)  

- 0 . 765 
( - 9 . 653)  

-3 . 31 1  
(- 2 5 . 78)  

- 1 .  883 
( -23 . 07) 

-0 . 413  
(- 1 0 . 748)  

- 0 . 436  
( - 1 2 . 83) 

III a 

- 0 . 0102 0 . 591 
(-6 . 257)  ( 6 . 713)  

- 0 . 0101  0 . 5 24 
(-7 . 073) (6 . 962)  

- 0 . 00696 1 . 07 1  
(- 2 . 966) (2 . 484 ) 

- 0 . 0024 1 0 . 31 2  
(- 1 . 643)  (4 . 4 20) 

- 0 . 00772 0 . 506 
( - 10 . 60)  (7 . 250)  

- 0 . 00779 0 . 4 5 6  
(- 1 2 . 1 2 )  (8 . 051)  

TABLEAU XIX 

( iv)  Caout chouc 

- 2  DW Periode Y R P 

0 . 47 8  0 . 584 2 . 03 0 . 950 49 : 4 - - 69 : 4  
(8 . 746) ( 0 . 984) 

0 . 396 0 . 624 1 . 98 0 . 950 
(8 . 265)  (0 . 988)  

1 . 505 0 . 378 2 . 08 0 . 655  
(4 . 42 5 )  (0 . 714)  

0 . 837 1 . 01 0 . 950  
(0 . 9 5 1 ) 

0 . 365  0 . 69 2  2 . 09 0 . 876 
(8 . 148)  ( 0 . 986) 

0 . 283 0 . 743 2 . 02 0 . 891  
( 7 . 867)  (0 . 99 1 )  



TABLEAU XIX 

Cuir 

ClO al B y ji2 
DW p Peri ode 

- 0 . 501 - 0 . 00445 0 . 854 0 . 769 0 . 859  2 . 04 0 . 853 4 9 : 4- -69 : 4  
( - 1 8 . 604) (- 7 . 0 1 7 )  ( 1 1 . 138) ( 1 4 . 587) (0 . 993) 

M
2 - 0 . 51 5  - 0 . 00571  0 . 676 0 . 4 7 1  0 . 769 1 .  78 0 . 9 50 

( - 1 2 . 29 1 )  (-6 . 889) ( 1 1 . 090) ( 1 1 . 773) ( 0 . 996) 

equation l ineaire (voir ci -apres) .J 
M

4 - 1 . 459  - 0 . 0146  0 . 3 1 3  0 . 605 1 . 1 7 0 . 950 
( - 1 3 . 444) ( - 0 . 945) ( 2 . 2 1 0) ( 0 . 994) 

M
5 - 0 . 1 71 - 0 . 00681 0 . 773 0 . 683 

( - 6 . 522)  (- 1 1 . 375) (1 1 . 690) ( 1 5 . 240) 0 . 887 2 . 35 0 . 880 
( 0 . 997)  

M
6 - 0 . 1 4 5  - 0 . 00744 0 . 62 5  0 . 397  0 . 854 1 . 99 0 . 950  

( -5 . 038 )  (- 1 3  . 045)  ( 1 4 . 9 14 )  ( 14 . 4 08 )  (0 . 999) 

a o a1 Cl.z S o S 1 Y o R2 
DW p 

M
3 

0 . 0154 0 . 00078 1 0 . 0000081 0 . 1 4 0  - 0 . 00 1 2 0  0 . 1 7 5  0 . 833 1 . 93 0 . 148 
(4 . 1 14)  (3 . 700) ( -2 . 964) (6 . 871)  (-2 . 770) ( 15 . 44) (0 . 869) 



� 
� 
00 

TABLEAU X I X  

(vi)  Texti l e  

aa al S y R:2 DW p Periode 

M l 0 . 729 - 0 . 0144 0 . 94 7  0 . 765 0 . 978 2 . 2 1 0 . 580 51 : 2 - - 69 : 4  
(48 . 85)  (-57 . 54) (20 . 86) (14 . 86) ( 0 . 995) 

M 2 0 . 609 - 0 . 0141  0 . 91 6  0 . 5 5 2  0 . 982  2 . 1 8 0 . 520  
(46 . 7 2)  (-65 . 13)  ( 2 2 . 9 1)  ( 1 1 . 19) ( 0 . 996) 

M 3 - 1 . 429 - 0 . 01 75 1 . 254 2 . 833 0 . 696 1 . 96 0 . 778 
(- 13 . 52)  (-9 . 433) (4 . 4 1 5) ( 12 . 06) ( 0 . 937) 

M 4 - 0 . 979 - 0 . 00719 0 . 251 0 . 789 2 . 08 0 . 8 1 5  
( -26 . 53)  ( - 10 . 83) (2 . 857)  (0 . 969) 

M5 0 . 902 -0 . 0131  0 . 8 1 6  0 . 643 0 . 969 2 . 26 0 . 713  
( 5 2 . 97) (-44 . 34)  ( 1 6 . 67) (14 . 28) (0 . 996) 

M 6 0 . 847 - 0 . 0128  0 . 795  0 . 447 0 . 980 2 . 22 0 . 613  
(65 . 59) ( - 58 . 44 ) (20 . 41 )  ( 1 0 . 62)  (0 . 996) 



TABLEAU XI X 

(vii) V�tement 

a O a l  S y R2 DW p periode 

Ml 0 . 568 - 0 . 00284 1 . 344 0 . 8 64 0 . 8 53 1 . 33 0 . 950 5 1 : 2- -69: 4 
( 1 2 . 81)  ( -3 . 559) ( 14 . 57) ( 13 . 92) ( 0 . 98 0) 

M2 0 . 558 - 0 . 003 1 8  1 . 017  0 . 469 0 . 847 1 . 14  0 . 950 
( 1 5 . 26) ( -4 . 816) ( 13 . 87) ( 9 . 1 59) ( 0 . 984) 

M
3 equation l ineaire (voir ci-apres) 

M4 - 0 . 14 1  - 0 . 0136  0 . 07 9  1 . 1 1 0 . 950 
( - 1 . 73 1)  ( -9 . 428) ( 0 . 991) 

M5 0 . 943  -0 . 00536 1 . 097 0 . 8 66 0 . 938 1 .  76 0 . 950 
( 28 . 53) ( -8 . 978) ( 1 5 . 92) ( 1 8 . 69) ( 0 . 994) 

M6 0 . 999 - 0 . 00569 0 . 809 0 . 47 1  0 . 96 1  1 . 3 6  0 . 950 
( 4 1 . 97) ( - 13 . 25) ( 16 . 32) ( 14 . 13) ( 0 . 996) 

a o a l S o S l Y o R2 DW p 

M3 0 . 0431 - 0 . 000516 0 . 598 -0 . 00661 0 . 617 0 . 641  1 . 71 0 . 504 
(7 . 359) ( -3 . 074) (5 . 683) (3 . 700) ( 11 . 01 )  (0 . 798) 

f-' 
� \0 



� V1 o 

M1 

M2 

M3 

M5 

M6 

a O 

0 . 648 
( 1 9 . 02) 

0 . 528 
( 1 5 . 86) 

- 1 . 529 
( - 32 . 90) 

- 0 . 554 
( - 2 . 9 07) 

0 . 929  
( 31 . 1 0) 

0 . 869 
( 3 2 . 63) 

a l S 

- 0 . 00559  0 . 935  
( - 8 . 487) ( 6 . 379) 

- 0 . 005 1 0  0 . 836  
( - 7 . 9 1 1 )  ( 5 . 48 0) 

- 0 . 0 1 02 2 . 1 68 
( - 1 1 . 46) ( 6 . 451)  

- 0 . 00784 
( - 2 . 282) 

- 0 . 00598 0 . 85 0  
( - 1 0 . 52) ( 9 . 209) 

- 0 . 00538 0 . 7 5 9  
( - 1 0 . 49) ( 7 . 695) 

TABLEAU XIX 

(viii)  Bois 

y R2 
DW p Peri ode 

0 . 688 0 . 757 1 . 68 0 . 842  49: 4--69 : 4 
( 8 . 978) ( 0 . 965) 

0 . 642  0 . 7 0 1  1 . 71 0 . 827 
(7 . 937) ( 0 . 955) 

1 . 326 0 . 72 0  1 .  8 2  0 . 584 
( 5 . 501) ( 0 . 9 20) 

0 . 068 1 .  70 0 . 950  
( 0 . 876) 

0 . 680 0 . 899 2 . 1 4 0 . 901 
( 14 . 75) ( 0 . 985) 

0 . 637 0 . 886 2 . 02 0 . 87 2  
( 1 2 . 67) ( 0 . 979) 



TABLEAU XIX 

( ix) Pap ier 

0. 0  0. 1  B Y 1<2 DW p Peri ode 

M1 0 . 8 04 - 0 . 0064 1 . 07 2  0 . 58 1  0 . 934 2 . 24 0 . 52 0  5 1 : 2 - - 69 : 4  
( 6 2 . 53) ( - 26 . 86) ( 1 2 . 2 8) ( 5 . 604) ( 0 . 978) 

M2 0 . 625 0 . 00523 0 . 8 1 6  0 . 396 0 . 94 7  2 . 04 0 . 343 
( 73 . 96) ( -33 . 23) ( 13 . 80) ( 4 . 3 1 4) ( 0 . 9 74) 

M3 - 0 . 92 5  - 0 . 0161  1 . 803 1 . 966 0 . 35 1  2 . 33 0 . 95 0  
( - 4 . 1 25) ( - 4 . 073) ( 3 . 500) ( 6 . 767) ( 0 . 966) 

M4 equat ion 1 ineaire (voir ci -apres) 

M5 0 . 969 0 . 005 1 7  0 . 7 8 1  0 . 48 1  0 . 926 2 . 08 0 . 950  
( 30 . 58) ( - 9 . 250) ( 1 0 . 74) ( 1 1 . 7 1) ( 0 . 993) 

M6 0 . 836 - 0 . 00370 0 . 64 0  0 . 31 0  0 . 927 1 . 33 0 . 95 0  
( 32 . 44) ( - 8 . 1 47) ( 1 0 . 82) ( 9 . 277) ( 0 . 990) 

a O  a 1 a 2  f{2 
DW p 

0 . 233 0 . 00799 - 0 . 000073 0 . 359 2 . 14 0 . 291  
( 8 . 955) (6 . 333) ( - 5 . 5 05) ( 0 . 590) 

...... V1 ...... 



f-I lri N 

TABLEAU X I X  

(x) Imprimerie e t  edition 

0: 0 0: 1  S y R2 ow p Periode 

Ml - 0 . 1 32 - 0 . 00681 0 . 57 5  0 . 367 0 . 61 5  2 . 59 0 . 8 59 4 9 : 4--69 : 4  
( - 5 . 4 20) ( - 14 . 46) ( 3 . 427)  (4 . 005) ( 0 . 989) 

M2 - 0 . 21 8  - 0 . 00593 0 . 466 0 . 274 0 . 48 2  2 . 50 0 . 889 
( - 7 . 85 2 )  ( - 1 1 . 1 8) ( 2 . 848) ( 3 . 1 79) ( 0 . 988) 

M3 - 2 . 269 - 0 . 0336 1 . 38 2  2 . 564 0 . 31 0  2 . 33 0 . 896 
( - 6 . 402) ( - 4 . 975) ( 0 . 690) ( 2 . 447) ( 0 . 920) 

M4 - 0 . 432 - 0 . 00377 0 . 384  0 . 31 1  2 . 1 6 0 . 848 
( - 14 . 96) ( -6 . 75 2) ( 2 . 072) ( 0 . 936) 

M5 0 . 44 9  - 0 . 00609 0 . 5 1 8  0 . 223 0 . 730  1 . 55  0 . 95 0  
( 1 4 . 87) ( - 1 1 . 1 7) ( 4 . 868) ( 4 . 1 92) ( 0 . 994) 

M6 0 . 423 - 0 . 00509 0 . 41 0  0 . 1 3 0  0 . 733 1 . 1 1 0 . 95 0  
( 1 5 . 53) ( - 1 0 . 35) ( 4 . 266) ( 2 . 708) ( 0 . 993) 



I-' til t.J.:I 

M2 

M4 

M
5 

M6 

a o 

1 . 993 
( 9 1 . 69) 

1 . 886 
( 8 0 . 28) 

- 0 . 29 7  
( - 1 2 . 308) 

0 . 903 
( 50 . 76) 

2 . 28 7  
( 76 . 66) 

2 . 244 
(46 . 6 1) 

a l S 

- 0 . 00931 1 . 1 1 0  
( - 2 2 . 90) ( 13 . 51)  

- 0 . 00903 1 . 01 4  
( - 20 . 52) ( 1 1 .  58) 

- 0 . 01 221 2 . 1 04 
( - 2 7 . 27) ( 2 0 . 67) 

- 0 . 00486 0 . 522 
( - 14 . 80) ( 6 . 890) 

- 0 . 00795 0 . 849 
( - 14 . 36) ( 1 0 . 97) 

- 0 . 00755 0 . 762 
( -8 . 86) ( 8 . 533) 

TABLEAU XIX 

(xi)  Metaux 

- 2 
y R DW p Peri ode 

0 . 72 1  0 . 971 1 . 83 0 . 764 51 : 2 - - 69 : 4  
( 8 . 1 20) ( 0 . 992) 

0 . 57 5  0 . 964 1 . 8 5 0 . 775 
( 6 . 23 2) ( 0 . 991)  

2 . 478  0 . 930 2 . 0 1  0 . 49 2  
( 1 3 . 60) ( 0 . 98 2) 

0 . 790  1 . 85 0 . 22 9  
( 0 . 843) 

0 . 629 0 . 9 79 2 . 30 0 . 901  
( 1 0 . 20) ( 0 . 995) 

0 . 478  0 . 962 2 . 3 1 0 . 950  
( 7 . 686) ( 0 . 994) 



...... VI .j:>. TABLEAU XIX 

(xii) Materiel de transport 

a D a l 13 y R
2 DW p Periode 

M1 0 . 708 -0 . 00925 0 . 851  0 . 65 2  0 . 892 2 . 19 0 . 55 1  5 1 : 2 - -69 : 4  
( 26 . 59)  ( -1 9 . 14)  ( 1 3 . 63)  ( 9 . 605) ( 0 . 972)  

M2 0 . 6 00 - 0 . 00914 0 . 75 0  0 . 47 1 0 . 8 5 6  2 . 07 0 . 82 6  
( 17 . 99) ( -14 . 99) ( 1 1 . 81 )  ( 1 2 . 44)  ( 0 . 990) 

M3 - 1 . 808 - 0 . 00864 0 . 878 1 . 430 0 . 146  1 . 8 9  0 . 2 23 
( - 11 . 721)  ( - 3 . 075) ( 2 . 361)  ( 2 . 203) ( 0 . 307) 

M4 equation 1 ineaire (voir ci -apres) 

M5 0 . 87 6  - 0 . 0072 6  0 . 64 9  0 . 48 2  0 . 7 3 5  1 . 98 0 . 529  
( 23 . 48) ( -1 0 . 73)  ( 7 . 395)  (4 . 85 2 )  ( 0 . 91 2)  

M6 0 . 85 2  - 0 . 007 2 7  0 . 604 0 . 34 2  0 . 81 4  2 . 10 0 . 300 
( 31 . 65 )  ( - 14 . 85 )  ( 9 . 328 )  ( 3 . 299) ( 0 . 897) 

- 2 a l a2 R DW p 

0 . 38 7  - 0 . 000034 0 . 01 6  2 . 1 2 0 . 26 5  
( 21 . 97)  



TABLEAU XIX 

(xiii)  Produits mineraux non metal 1 iques 

- 2 
Peri ode Il O II I S y R DW p 

Ml - 0 . 1 4 6  - 0 . 00655 1 . 1 29 0 . 538 0 . 65 1  1 . 92 0 . 896 5 1 : 2 - - 69 : 4  
( - 3 . 893) ( - 9 . 635) ( 1 0 . 4 0) (8 . 830) ( 0 . 991 ) 

M2 - 0 . 278 - 0 . 0 0637 0 . 993 0 . 42 1  0 . 476 1 . 87 0 . 95 0  
( -4 . 953) ( -6 . 503) ( 9 . 1 1 2) ( 7 . 464) ( 0 . 992) 

M3 - 2 . 1 97 - 0 . 007 5 1  2 . 07 3  1 . 625 0 . 9 24 2 . 1 0 0 . 248 
( - 1 03 . 8) ( - 1 8 . 95) ( 2 0 . 02) ( 8 . 1 19)  ( 0 . 962) 

M4 - 1 . 092 - 0 . 00749 0 . 455  0 . 3 1 8  2 . 3 1  0 . 950 
( -8 . 839) ( - 3 . 4 66) ( 2 . 1 5 3) ( 0 . 966) 

M5 0 . 21 2  - 0 . 00689 0 . 994 0 . 469 0 . 7 00 1 . 85 0 . 95 0  
. 05 0) ( -7 . 55 1 )  (9 . 788) ( 8 . 9 1 3) ( 0 . 993) 

M6 0 . 1 22 - 0 . 00648 0 . 907 0 . 369 0 . 655 1 . 8 1  0 . 95 0  
( 2 . 579) ( - 7 . 88 1 )  ( 9 . 9 03) ( 7 . 766) ( 0 . 994) 

I-' VI VI 



...... VI 0\ 
TABLEAU XIX 

( xiv) Petro 1 e  et charbon 

a D a l  B y R2 
DW p Periode 

- 0 . 983 - 0 . 01 70 0 . 479 0 . 960 2 . 06 0 . 625 5 1 : 2--69 : 4  
( - 13 . 33) ( -4 1 . 7 5 )  ( 3 . 899) ( 0 . 9 95) 

M2 - 1 . 037 - 0 . 01 7 5  0 . 464 0 . 159 0 . 981 2 . 02 0 . 53 5  
( - 5 7 . 89) ( - 5 8 . 73) ( 4 . 561) ( 1 . 83 2) ( 0 . 996) 

M3 - 3 . 367 - 0 . 01 38 1 . 498 0 . 74 7  2 . 00 0 . 54 0  
(-4 2 . 97) ( - 1 0 . 53) ( 3 . 4 94) ( 0 . 878) 

M4 - 1 . 5 31 - 0 . 00507 0 . 239 0 . 829 1 . 45 0 . 95 0  
( - 2 1 . 21 )  (-4 . 022) ( 1 . 574) ( 0 . 977) 

- 0 . 564 - 0 . 0103 0 . 488 1 . 84 0 . 9 50  
( - 8 . 95 2) ( - 9 . 265) ( 0 . 994) 

M6 - 0 . 566 - 0 . 0109 0 . 18 1  0 . 633 1 . 659 0 . 95 0  
( - 1 1 . 32 0) ( -1 2 . 53) ( 1 . 7 1 6) ( 0 . 997) 



I-' 
V1 "" 

M2 

M3 

M4 

M6 

(x o  

0 . 284 
( 5 . 4 03) 

0 . 1 47 
( 2 . 8 66) 

- 1 . 788 
( - 13 . 14 )  

0 . 0660 
( 1 . 4 74 )  

0 . 905  
( 30 . 51 )  

0 . 833 
(30 . 48) 

(Xl  

- 0 . 0144 
( - 1 5 . 240) 

- 0 . 0 1 36 
( - 1 4 . 8 0) 

- 0 . 0208 
( - 8 . 486) 

- 0 . 01 07 
( - 1 3 . 20) 

- 0 . 0129  
( - 24 . 1 0) 

- 0 . 01 2 0  
( - 24 . 63) 

TABLEAU XIX 

(xv) Produit s chimiques 

B y 
-2 
R DW P Periode 

0 . 934 0 . 5 2 9  0 . 65 0  1 .  7 4  0 . 95 0  49 : 4- -69 : 4  
(6 . 781 )  ( 5 . 703) ( 0 . 998) 

0 . 877  0 . 44 6  0 . 597 1 .  74 0 . 95 0  
(6 . 5 2 5 )  ( 4 . 922)  ( 0 . 998) 

1 . 432  1 . 359 0 . 531 2 . 02 0 . 950  
(4 . 017)  ( 5 . 656) ( 0 . 992) 

0 . 5 96 00 . 406 1 .  70 0 . 95 0  
( 5 . 443) ( 0 . 995) 

0 . 863 0 . 41 4  0 . 932 1 . 3 0  0 . 950  
( 1 1 . 09) ( 7 . 887)  ( 0 . 999) 

0 . 805 0 . 33 0  0 . 930 1 . 2 2  0 . 95 0  
( 1 1 . 24 ) ( 6 . 835)  ( 0 . 999) 



...... 
VI 00 

TABLEAU XIX 

(xvi) I ndustries manufacturieres diverses 

aO a l 6 y R,2 OW p Peri ode 

Ml - 0 . 083 - 0 . 00853 0 . 647 0 . 777 0 . 7 2 1  1 .  79 0 . 950 5 1 : 2 - - 69 : 4 
( - 1 .  959) ( - 11 . 2 2) ( 7 . 690) ( 1 0 . 1 2 )  ( 0 . 996) 

M2 - 0 . 1 84 - 0 . 00823 0 . 584 0 . 620 0 . 727 1 .  70 0 . 950 
( - 4 . 877) ( - 12 . 16) (7 . 795) ( 9 . 079) ( 0 . 997) 

M
3 - 2 . 443 - 0 . 0114  1 . 1 19 2 . 23 0  0 . 84 2  2 . 02 0 . 687 

( - 40 . 70) ( -9 . 972)  (4 . 989) ( 5 . 559) ( 0 . 96 1 )  

M4 - 1 . 035 - 0 . 004 57 0 . 999  0 . 858 2 . 32 0 . 736 
( - 33 . 01 )  ( - 7 . 537)  ( 8 . 832 )  ( 0 . 973) 

M5 0 . 250 - 0 . 00746 0 . 669 0 . 649  0 . 910 2 . 26 0 . 828 
( 1 2 . 95) ( - 20 . 25) ( 1 0 . 42) ( 7 . 964 )  ( 0 . 996) 

M
6 0 . 214  - 0 . 00720 0 . 597 0 . 495 0 . 935 2 . 35 0 . 774 

( 1 4 . 03) ( - 24 . 68) ( 1 0 . 98) (6 . 2 20) ( 0 . 996) 



� 
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Variabl e 

Ml 
main - d ' oeuvre directe , 
nombre total d ' heures de travai l 

M2 
main-d ' oeuvre direct e ,  
heures regu l ieres 

M3 
main-d ' oeuvre direct e ,  
heures supp1ementaires 

M4 
main-d ' oeuvre indirect e ,  
nombre d ' heures d e  travai l 

M5 
ensemb l e  des travai l leurs . 
nombre d ' heures de travail 

M6 
ensembl e des travai l l eurs , 
heures regul ieres 

TABLEAU XX 

E l asticites et tendances generales 

( i) Ensemb le de l ' industrie manufacturiere 

E l asticite a court 
terme de l ' emploi 
par rapport a 1a 

production 

0 . 79 

0 . 56 

3 . 58 

0 . 00 

0 . 67 

0 . 43  

E last icite a moyen 
terme de l ' emploi 
par rapport a 1a  

product ion 

1 . 09 

1 . 01 

2 . 2 1 

0 . 31 

0 . 94 

0 . 86 

Taux d ' accroissement 
de la productivite , 

exprime en pourcentages 
annue1s 

3 . 65 

3 . 38 

5 . 78 

2 . 36 

3 . 31 

3 . 1 0 



� TABLEAU XX Q\ 
C) 

( i i) Aliments et boissons 

Variable 

M1 
main-d ' oeuvre di recte,  
nombre total d ' heures de travai l 

. �2 
maln- d ' oeuvre dlrecte,  
heures regu1ieres 

M3 
main-d ' oeuvre directe,  
heures supp1ementaires 

M4 
main-d ' oeuvre indirecte,  
nombre d ' heures de  travai l 

M5 
ensemb le des travai 1 1 eurs , 
nombre d ' heures de travai l 

M6 
ensemble des travai 1 1 eurs , 
heures regu1ieres 

E 1 asticite a court 
terme de l ' emp1oi 
par rapport a 1a 

production 

0 . 36 

0 . 28 

1 . 87 

0 . 00 

0 . 56 

0 . 42  

E 1asticite a moyen 
terme de l ' emp1oi 
par rapport a 1a 

production 

0 . 65 

0 . 70 

2 . 14 

0 . 00 

0 . 63 

0 . 46 

Taux d ' acroissement • 
de 1 a  productivite , 

exprim� en pourcentages 
annue1 s 

2 . 14 

1 .  82 

5 . 76 

2 . 84 

2 . 51 

2 . 20 



I-' 0\ I-' 

Variable  

M1 
main-d ' oeuvre directe.  
nombre total d ' heures de travail 

M2 
main-d ' oeuvre direct e .  
heures regu1ieres 

M3* 
main-d' oeuvre directe . 
heures supp1 ementaires 

M 
main-d ' oeuvre in�ire cte . 
nombre d ' heures de travai l 

M5 
ensemb l e  des travai 1 1eurs . 
nombre d ' heures de travai l  

M6 
ens emble de s travai l l eurs . 
heures regul iere s 

TABLEAU XX 

( iii)  Tabac 

E 1 asticite a court 
terme de l ' emp1oi 
par rapport a 1a 

product ion 

0 . 63 

0 . 53 

3 . 27 

0 . 00 

0 . 48 

0 . 39 

Elasticite a moyen 
t erme de l ' emp1o i 
par rapport a 1 a  

production 

0 . 53 

0 .47 

3 . 39 

0 . 00 

0 . 37 

0 . 33  

Taux d ' accrois s ement 
de 1a product ivite . 

exprime en pourcentages 
annue1s 

5 . 48 

4 . 88 

1 7  . 4 1  

4 . 32 

5 . 32 

4 . 72 

* Les est imations des tendance s general es et des e l asticites sont t irees du modele l ineaire et evaluees a 60 . 4  



....... 
0\ IV 

Variable  

M 
main- d ' o euvre d i�ecte , 
nombre total d ' heures de travail  

M2 
main- d ' oeuvre direct e ,  
heures regul ieres 

M3 
main-d ' oeuvre directe,  
heures supplementai res 

M4 
main- d ' o euvre indirecte , 
nombre d ' heures de travail 

ensembl e  des travai l l eurs ,  
nombre d 'h eure s  de travai l  

M6 
ensemble  des travai l l eurs , 
heures regul ieres 

TABLEAU XX 

Caoutchouc 

E l asticite a court 
terme de l ' emploi 
par rapport a la 

production 

0 . 48 

0 . 4 0  

1 . 51 

0 . 00 

0 . 37 

0 . 28 

E l asticite a moyen 
terme de l ' emploi 
par rapport a la 

production 

0 . 59 

0 . 52 

1 .  07 

0 . 31 

0 . 51 

0 . 4 6  

Taux d ' accroissement 
de la productivite , 

exprime en pourcentages 
annuels 

4 . 08 

4 . 04 

2 . 78 

0 . 96 

3 . 09 

3 . 1 2 
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Variable  

Ml 
main-d ' oeuvre directe,  
nombre total d ' heures de travai l 

M2 
main- d ' oeuvre direct e ,  
heures regulieres 

M3 * 
main-d ' oeuvre directe ,  
heures supplementaires 

main-d' oeuvre i��irect e ,  
nombre d ' heures d e  travail 

M5 
ensemble  des travail l eurs ,  
nombre d ' heures de travail 

M6 
ensemb l e  des travai l l eurs , 
heures regul ieres 

TABLEAU XX 

(v) Cuir 

E l asticite a court 
terme de l ' emploi 
par rapport a la 

product ion 

0 . 77 

0 . 4 7  

5 . 13 

0 . 00 

0 . 68 

0 . 40 

E l asticite a moyen 
terme de l ' emplo i  
par rapport a l a  

production 

0 . 85 

0 . 68 

2 . 40 

0 . 31 

0 . 77 

0 . 63 

Taux d ' accro issement 
de la product ivite , 

en pourcentages 
annue l s  

1 .  78  

2 . 28 

0 . 01 

5 . 84 

2 . 72 

2 . 98 

* Les e st imat ions des elasticites et des tendances generales  sont t irees du model e l ineaire et evaluees a 60 . 4  
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Variab l e  

Ml 
main-d ' oeuvre directe , 
nombre total d ' heure s de travai l 

M2 
main-d ' oeuvre directe, 
heures regul i eres 

M3 
main-d' oeuvre direct e ,  
heures supplementaires 

� 
main-d ' oeuvre indirecte,  
nombre d 'heures de  travail 

M5 
ensemble des travai l l eurs , 
nombre d 'heures de travai l 

M6 
ens emble des travail leurs , 
heures regulieres 

TABLEAU XX 

(vi) Texti l e  

E lasticite a court 
terme de l ' empl o i  
par rapport a l a  

production 

0 . 77 

0 . 55 

2 . 83 

0 . 00 

0 . 64 

0 . 45  

E l asticite ! moyen 
terme de l ' emploi 
par rapport ! la  

production 

0 . 95 

0 . 92 

1 . 25  

0 . 25 

0 . 82 

0 . 80 

Taux d ' accrois sement 
de la productivite , 

exprime en pourcent ages 
annuels 

5 . 76 

5 . 64 

7 . 00 

2 . 88 

5 . 24 

5 . 1 2  
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Vari ab l e  

Ml 
main-d ' oeuvre direct e ,  
nombre total d ' heures d e  travail 

M2 
main-d ' oeuvre directe . 
heures regu1ieres 

M3* 
main-d ' oeuvre direct e ,  
heures supp 1ementaires 

main-d ' oeuvre i:�irecte ,  
nombre d ' heures d e  travai l 

MS 
ensemb l e  des travail l eurs , 
nombre d ' heures de travai l 

M6 
ensemb l e  des travai l 1 eurs , 
heures regulieres 

TABLEAU XX 

( vii)  V�tement 

E 1 as ticite a court 
terme de l ' emp1oi 
par rapport a la 

production 

0 . 86 

0 . 47 

1 5 . 20 

0 . 00 

0 . 87 

0 . 47 

E l as ticite a moyen 
terme de l ' emp1oi 
par rapport a 1a 

production 

1 . 34 

1 . 02 

6 . 90 

0 . 00 

1 . 10 

0 . 81 

Taux d ' accro i s s ement 
de 1a product ivite , 

exprime en pourcentages 
annuels 

1 . 14 

1 . 27 

0 . 51 

5 . 44 

2 . 14 

2 . 28 

* Les est imations des e lasticites et des tendances generales sont tirees  du model e  l ineaire et evaluees a 6 0 . 4  
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Variable 

Ml 
main-d ' o euvre direct e ,  
nombre total d ' heures de travai l 

M2 
main-d ' oeuvre direct e, 
heures regul ieres 

M3 
main-d ' oeuvre direct e ,  
heures supplementaires 

M4 
main-d ' oeuvre indirecte,  
nombre d ' heures de travai l 

MS 
ensemble des travai l l eurs ,  
nombre d ' heures de travai l 

M6 
ensemb l e  des travail leurs , 
heures regul ieres 

TABLEAU XX 

(viii)  Bois 

E l asticite a court 
terme de l ' empl o i  
par rapport a l a  

production 

0 . 69 

0 . 64  

1 . 33 

0 . 00 

0 . 68 

0 . 64  

E lasticite a moyen 
terme de l ' empl oi 
par rapport a l a  

product ion 

0 . 94 

0 . 84 

2 . 17 

0 . 00 

0 . 85 

0 . 76 

Taux d ' accroissement 
de l a  productivi te , 

exprime en pourcentages 
annuel s  

2 . 24 

2 . 04 

4 . 08 

3 . 14 

2 . 39 

2 . 1 5  
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Variab l e  

Ml 
main-d ' oeuvre directe , 
nombre total d ' heures de travai l 

M2 
main- d ' oeuvre direct e ,  
heures regul ieres 

MS* 
main-d ' oeuvre directe , 
heures suppl ementaires 

M4 
main-d ' oeuvre indirect e ,  
nombre d ' heures d e  travai l 

MS 
ensemb l e  des travai l l eur s ,  
nombre d ' heures de travai l 

M6 
ensemb le des travai l l eurs , 
heures regul ieres 

TABLEAU XX 

C ix) Papier 

E l asticite a court 
terme de l ' emploi 
par rapport a la 

product ion 

0 . 58 

0 . 4 0  

1 . 97 

0 . 00 

0 . 48 

O . Sl 

El ast icite a moyen 
terme de l ' emploi 
par rapport a l a  

product ion 

1 . 07 

0 . 82 

1 . 80 

0 . 00 

0 . 78 

0 . 64 

Taux d ' accroissement 
de l a  productivite ,  

exprime en pourcentages 
annuels 

2 . 56 

2 . 09 

6 . 44 

- 0 . 8 8  

2 . 07 

1 . 48 

* Les estimations des e l asticites et des tendances general es sont tirees du modele l ineaire et evaluees a 60 . 4  
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00 

(x) Imprimerie et edition 

Variab l e  

M l 
main-d ' oeuvre direct e ,  
nombre total d ' heures d e  travail 

M 2 
main- d ' oeuvre direct e ,  
heures regul ieres 

M3 
main-d ' oeuvre directe , 
heures supp 1 ementaires 

M4 
main-d ' oeuvre indire cte , 
nombre d ' heure s  de travail 

M5 
ensembl e  des travai l l eurs , 
nombre d ' heures de travai l 

M6 
ensemble des travai l 1 eurs , 
heures regul ieres 

E l as t icite a court 
terrne de l ' emp loi 
par rapport a la 

product ion 

0 . 37 

0 . 27 

2 . 56 

0 . 00 

0 . 22 

0 . 1 3  

E l asticite a moyen 
terrne de l ' emploi 
par rapport a 1 a  

product ion 

0 . 58 

0 . 47 

1 . 38 

0 . 38 

0 . 52 

0 . 41 

Taux d ' accro i ss ement 
de l a  product ivite , 

exprime en pourcentages ,  
annue ls 

2 . 72 

2 . 37 

1 .  34 

1 .  51 

2 . 44 

2 . 04 
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Variable  

Ml 
main - d ' oeuvre directe . 
nombre total d ' heures de travail 

M2 
mai n-d ' oeuvre directe . 
heures regu1ieres 

M3 
main-d ' oeuvre directe . 
heures suppl ementaires 

M4 
main-d ' oeuvre indirecte .  
nombre d ' heures de t ravail 

M5 
ensemble  des travai l l eurs . 
nombre d 'heures de travai l 

M6 
ensemble des travai l 1 eurs . 
heures regu l ieres 

TABLEAU XX 

(xi) Metaux 

E l asticite a court 
terme de l ' emploi 
par rapport a l a  

production 

0 . 72 

0 . 58 

2 . 48 

0 . 00 

0 . 63 

0 . 4 8  

E l as ticite a moyen 
terme de l ' emploi 
par rapport a la 

production 

1 . 11 

1 . 01 

2 . 10 

0 . 52 

0 . 85 

0 . 76 

Taux d ' accroissement 
de l a  productivite . 

exprime en pourcentages 
annuels 

3 . 72 

3 . 6 1  

4 . 88 

1 . 94 

3 . 1 8 

3 . 02 
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Variable 

main-d ' oeuvre direct e ,  
nombre total d ' heures d e  travail 

M2 
main-d ' oeuvre d irect e ,  
heures regulieres 

M3 
main- d ' o euvre directe , 
heures supplementaires 

M4* 
main-d ' oeuvre indirecte ,  
nombre d ' heures d e  travail 

M5 
ensemb l e  des travail leurs , 
nombre d' heures de travai l 

M6 
ensemb l e  des trava i l l eurs , 
heures regul i eres 

TABLEAU XX 

(xi i)  Materi el de transport 

E l as t i cite  a court 
t erme de l ' emploi 
par rapport a la 

production 

0 . 65 

0 . 47 

1 . 43 

0 . 00 

0 . 48  

0 . 34 

El asticite a moyen 
terme de l � emploi 
par rapport a la 

product ion 

0 . 85 

0 . 75 

0 . 88 

0 . 00 

0 . 65 

0 . 60 

Taux d ' accro i s s ement 
de la productivite , 

exprime en pourcentages 
annuel s  

3 . 70 

3 . 66 

3 . 46 

0 . 35 

2 . 90 

2 . 91 

* Les estimat ions des elast icites et des tendances generales sont t irees du modele l ineaire et evaluees a 60 . 4  
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Variable 

M1 
main-d ' oeuvre directe ,  
nombre total d ' heures de travail  

. d d�2 
maln- ' oeuvre l rect e ,  
heures regu1 i eres 

M3 
mai n- d ' oeuvre direct e ,  
heures supp1ementaires 

M4 
main- d ' oeuvre indirecte ,  
nombre d ' heures de travai l 

M5 
ensemble des travai 1 1 eurs , 
nombre d ' heures de travai l 

M6 
ensemb l e  des travai1 1eurs , 
heures regu1 ieres 

TABLEAU XX 

(xiii)  Produits mineraux non meta1 1 iques 

E1asticite a court 
terme de l ' emploi 
par rapport a 1 a  

product ion 

0 . 54 

0 . 42 

1 . 63 

0 . 00 

0 . 47 

0 . 37 

E1astic ite a moyen 
terme de l ' emp1oi 
par rapport a 1a 

production 

1 . 13 

0 . 99 

2 . 07 

0 . 46 

0 . 99 

0 . 91 

Taux d ' accro i ssement 
de 1a product ivite , 

exprime en pourcentages 
annue1s 

2 . 62 

2 . 55 

3 . 04 

2 . 96 

2 . 76 

2 . 59 
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Variab l e  

Ml 
main-d ' oeuvre direct e ,  
nombre total d ' heures d e  travail 

M 
main- d ' oeuvre di�ect e ,  
heures regul ie res 

M3 
main-d ' oeuvre directe ,  
heures suppl ementaires 

� 
main-d ' oeuvre indirecte ,  
nombre d ' heures d e  travai l 

M5 
ensemble des travail l eurs , 
nombre d ' heures de travai l 

M6 
ensemble des travai l l eurs , 
heures regu l i eres 

TABLEAU XX 

( xiv) Petro l e  et charbon 

Elasticite a court 
t erme de l ' empl o i  
par rapport a la  

production 

0 . 00 

0 . 1 6 

0 . 00 

0 . 00 

0 . 00 

0 . 00 

E lasticite a moyen 
terme de l ' emploi 
par rapport a la  

production 

0 . 48 

0 . 46 

1 . 50 

0 . 24 

0 . 00 

0 . 1 8  

Taux d ' accro i s s ement 
de la product ivi te , 

exprime en pourcentages 
annuels 

6 . 80 

7 . 00 

5 . 5 2 

2 . 03 

4 . 1 2  

4 . 36 
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Vari abl e  

Ml 
main- d ' oeuvre directe ,  
nombre total d ' heures de travai l  

M2 
main-d ' o euvre directe,  
heures regulieres 

M3 
main-d ' oeuvre direct e ,  
heures supplement aires 

M4 
main-d' oeuvre indirecte ,  
nombre d ' heures d e  travai l 

MS 
ensemb l e  des travai l l eurs , 
nombre d ' heures de travai l 

M6 
ensemble des travai l l eurs , 
heures regulieres 

TABLEAU XX 

( xv) Produits chimiques 

E l as t i c ite  a court 
terme de l ' emploi 
par rapport a la 

product ion 

0 . 53 

0 . 45 

1 . 36 

0 . 00 

0 . 41 

0 . 33 

E lasticite a moyen 
terme de l ' emploi 
par rapport a la 

product ion 

0 . 93 

0 . 88 

1 . 43 

0 . 60 

0 . 86 

0 . 81 

Taux d ' accrois sement 
de la productivite , 

exprime en pourcentages 
annuels  

5 . 76 

5 . 44 

8 . 32 

4 . 28 

S . 16 

4 . 84 
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Variab l e  

Ml 
mai n-d ' oeuvre dire ct e ,  
nombre total d ' heures d e  travai l 

M2 
main- d ' o euvre directe,  
heures re gul i ere s 

M3 
main- d ' oeuvre directe ,  
heures supplementaires 

M4 
main-d ' oeuvre indirec te ,  
nombre d ' heures d e  travail 

M5 
ens emb l e  des travai l l eurs ,  
nombre d ' heures de travai l 

M6 
ensemb l e  des travai l l eurs , 
heures regul ieres 

TABLEAU XX 

(xvi) Indus tries manufacturieres div erses' 

E l ast icite a court 
t erme de l ' empl o i  
par rapport a l a  

product ion 

0 . 78 

0 . 62 

2 . 23 

0 . 00 

0 . 65 

0 . 50 

E l asticite a moyen 
t erme de l ' empl o i  
par rapport a l a  

product ion 

0 . 65 

0 . 58 

1 . 1 2  

1 . 00 

0 . 6 7  

0 . 60 

Taux d ' accro i s s ement 
de la product ivite , 

exprime en pourcent ages 
annuel s 

3 . 41 

3 . 2 9 

4 . 56 

1 . 83 

2 . 98 

2 . 88 
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Forte 
productivite 

Product ivite 
moyenne 

Faible 
produc t i vi te 

Tabac 
Tex t i l e  

Ml 

Petrole et charbon 
Produit s  chimiques 

Caoutchouc 
Metaux 
Transport 
Industries diverses 

A l iments et boi ssons 
Cuir 
V@tement 
Bo i s  
Papier 

et 

Produi t s  mineraux 
non me tal l iques 

TABLEAU XXI 

Tendances r e l at ives de la 
dans 

M2 

Tabac 
Caoutchouc 
Text i l e  
Petro l e  ct charbon 
Produ i t s  chimiqucs 

Met aux 
Transport 
Industries diverses 

A. l iments et bois sons 
Cuir 
VStement 
Bois 
Papier 
Imprimeri e et 

edition 
Produi t s m ineraux 

non me tal 1 iques 

Tabac 
Tex t i l e  

;1 3 

chimiques 

A l iments et bo i s sons 
Petro l e  et charbon 

Caoutchouc 
Cuir 
V�tement 
Bois 

Metaux 
Transport 

et 

Produi t s  mineraux 
non m6ta l l  iques 

I ndustries diverses 

divers e l ements de main-d ' o euvre 
industries 

Tabac 
Cuir 
Texti l e  
V1!t cment 
Bo i s  

M 4  

Produ i t s  mincraux 
non m 

Produi t s  

A l  iments e t  b o i s sons 
Metaux 
Petro l e et charbon 

Caoutchouc 
Papier ct 

Transport 
Industries diverses 

Tabac 
Text i l e  

MS 

Petro Ie et charbon 
Produi ts chimiques 

Caoutchouc 
Metaux 
Transport 
Industries diverses 

A l iments et boissons 
Cuir 
Vehement 
Bo i s  
Papier 

et 

Produi ts mincraux 
non mih a l l  iques 

Tabac 
Text i l e  

M6 

Petrol e et charbon 
Produi ts chimiques 

Caoutchouc 
Cuir 
Metaux 
Transport 
Industries d iverses 

A l iments e t  boissons 
V@tement 
Bo i s  
Papier 
Imprlmerle et 

Produ its mineraux 
non m<'ta l l iqucs 





Chapitre cinq 

LE COMPORTEMENT DES PRI X DANS 
L ' INDUSTRIE MANUFACTURIERE CANAD IENNE 

INTRODUCTION 

Le mode l e  de base a l ' aide duque l nous exp liquions l ' evo lu
t ion des prix dans l ' industrie manufacturiere canadi enne , 
t e l  qU ' expose a l a  quatrieme section du chapitre deux , etait 
Ie  suivant : 

(1) 

ou Pt = l ' indice des prix de l a  production a l ' epoque t 

Ie  coat unitaire normal de la main -d ' oeuvre a 
l ' epoque t 

= l ' indice des prix des fact eurs de product ion ache
t e s  a l ' epoque t 

= l ' indice des prix des produits correspondants aux 
Etat s -Unis ,  a l ' epoque t 
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= I e  cours du change ,  mesure d ' apre s  I e  prix du 
dol l ar americain , exprime en monnaie canadienne , a 
l ' epoque t 

X
t 

= l a  mesure de l a  demande excedentaire a l ' epoque t .  

Cette equation a ete estimee pour 1 3  de  nos 1 5  grands 
groupes  d ' industries , ainsi que pour l ' ensemb l e  de l ' indus
trie manufacturiere . Nous ne disposons pas de donnees pour 
l ' industrie de l ' imprimerie et de l ' edition , ni pour les  
industries diverses ,  mai s ce  sont de  tres  petites industrie s , 
e t  nos equations englobent environ 97 pour cent de  la  pro
duction du secteur manufacturier . 

LES VARIABLES 

Dans la presente section , nous decrirons succinctement l es 
variab l e s  uti l i sees dans l ' estimation empirique . Dans tous 
les cas , l ' el aboration des donnees e l l e s -m@mes a demande un 
travail considerab l e , vu qu ' i l y avait l i eu de  grouper l e s  
series disponibl e s  de  sources differentes e t  pour des perio
des differentes . I I  a fal lu t enir compte , en particu l i er ,  
du changement survenu dans l a  CAE pendant l a  peri ode de son
dage . Le cas echeant , toutes l e s  donnees brutes ont ete 
desai s onnalisees . On trouvera , dans l ' annexe stat i stique , 
les  detai l s  des sources des donnees ainsi que l ' ens emb l e  des 
series finales . 

Prix de l a  product ion 

La variab l e  dependante P
t

, mesure du prix de l a  production , 

represente I e  prix de vente industriel  pour l ' industrie cor
respondante .  Statistique Canada nous a fourni l es donnees 
pour la  peri ode 1 95 6 - 1 969 ; il nous a fal lu cependant les re
grouper au niveau de  nos groupes principaux . Les donnee s  
d ' avant 1 95 6  proviennent de  l ' Indice general des prix de  
gros ; une foi s regroupees au niveau approprie ,  nous l e s  
avons ratt achees  aux series des periodes p lus recent e s . 
Pour plus de  detail s  quant a cette methode , voir l a  section 
3 de  l ' annexe . 
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coat unitaire normal de la  main- d ' o euvre 

Les besoins unitaires normaux en heures -hommes sont deri
ves des  fonct ions de productivite mentionnees au chapitre 
quatre . I I  s ' agit des besoins en main-d ' o euvre prevus par 
les  fonctions de productivite de l ' ens emble de la main
d ' oeuvre dans Ie cas d ' ut i lisation integral e  de la capacite 
de production (et avec zero d ' ecart entre l a  product ion 
ree l l e  et l a  product ion proj etee ) . 

Le coat unitaire normal de la main-d ' oeuvre est , tout 
simpl ement , Ie produit du nombre ordinaire d 'heures-hommes 
necessaires par la  moyenne des salaires horaires de t ous l e s  
travai l l eurs emp loyes dans l ' industrie : 

ou Ct 
= l a  capacite de production 

�c = l ' equi l ibre en heures-hommes t 

Wt 
= Ie taux de salaire moyen de tous les travail l eur s .  

c Les fonct ions de productivite se  rapprochent de Mt/Ct 
par une tendance et , comme nous l ' avons expose precedemment 
(voir la section trois du chapitre deux) , nous avons ajuste 
les tendances exponentiel les et quadrat iques , et avons cal 
cul e  I e  coat unitaire correspondant de l a  main-d ' oeuvre dans 
chaque cas . RegIe  general e , les resultats se sont averes 
tres semblables , et nous avons choisi  l ' un ou l ' autre , l or s 
que nous l ' avons j uge a propos . 

Pour obtenir Ie  taux du salaire moyen de t ous l e s  emp l oyes 
d ' une industri e ,  nous avons calcule l a  moyenne du taux de 
salaire verse a la main-d ' oeuvre directe dans cett e indus
trie (calcu l e  d ' apres la moyenne des salaires horaires) et 
du t aux de salaire moyen de la main-d ' oeuvre indirecte . La 
methode ut i l i s ee pour calculer cette me sure moyenne a ete 
decrite en detai l dans la section 2 de l ' annexe . 
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Prix des fact eurs de product ion 

La section 3 de l ' annexe contient une descript ion detai l 
lee des indices Pm des prix des facteurs d e  production . 

Au niveau des industries a deux chi ffres ,  ces indices s ont 
les sommes ponderees des prix des biens et services achetes 
en dehors par ces industries . Ces coeffic ient s de pondera
tion ,  bases sur la Matrice des echanges inter- industriels de 
1961 , sont decrits en annexe . Au niveau de l ' ensemble  du 
secteur manufacturier ,  l ' indice du prix des entrees est une 
moyenne ponderee du prix des biens et serv ices achetes en 
dehors du secteur manufacturier 1 

Une difference entre l ' indice des prix pour l ' ensemb l e  du 
secteur manufacturier et celui pour les industries particu
l ieres merite d ' @tre soulignee . Au niveau de l ' ens emb l e , 
tous l e s  articles  manufactures servant a la production , dont 
les  articles concurrent iels  importes , sont calcules sur une 
base nett e . On n ' a  pas procede de la m@me fa�on au niveau 
de l ' industri e ,  par suite du fait que les donnees  separees 
au suj et des prix des articles concurrentiels d ' importation 
ne sont generalement pas disponibles . I I  y a l ieu de croire , 
par consequent , qu ' au niveau de l ' industrie ,  l a  repercussion 
des fluctuat ions du prix des articles manufactures importes 
servant a la production se reflete sur Ie  prix moyen des 
articles  manufactures necessaires a la production . Pour Ie 
secteur manufacturier dans son ensemble , on ne t i ent pas 
compte de ces effets . Comme resultat , Ie  coefficient des 
prix ameri cains , dans 1 ' equation pour l ' ensemble du secteur , 
peut refleter les effets du prix des articles  de fabrication 
etrangere sur les coats unitaires ,  aus s i  bien que leur in
fluence sur les conditions de l a  demande et de l ' acces au 
marche . Au niveau de l ' industrie , ces  coefficients peuvent 
@tre interpretes de fa�on moins ambigu� 2 . 

1 Le fai t que les achat s intrasectoriels  soient calcules 
sur base nette signifie que les articles  manufactures nece s
saires a la production ont un coeffi cient faible dans l ' in
dice du prix des entrees pour les secteurs plus vastes , 
comme ceux des aliments et des metaux , et un coefficient de 
z ero pour l ' ensemb l e  du secteur manufacturier . Cette methode 
a certaines repercussions sur les resultats groupes des 
equations industri e l les , que nous etudi erons au cours du 
present chapitre . 
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Les prix dans l '  industrie manufacturiE�re americaine 

Nous avons mesure les  prix americains au niveau de l ' en
semble du secteur manufacturier d ' apres l ' Indice des prix 
de gros pour l ' ensemb l e  de l ' industrie manufacturiere aux 
Etat s -Unis 3 . Nous avons obtenu les  prix des industries a 
deux chiffres (CAE) pour les  E . -U .  Le cas echeant , nous 
avons groupe ces prix a l ' aide des coefficients de pondera
tion des importations de 1964 pour en t irer l e s  prix ameri 
cains pour I e  grand groupe correspondant au Canada . Par 
consequent , au niveau des industries , l es prix repres entent 
ree l l ement l ' indice des prix americains des produits manu
factures correspondants .  

Le cours du chang� 

Le cours du change rt est Ie  prix du dol lar ameri cain ex 

prime en monnaie canadienne . Au debut de l ' etude,  nous 
avons me sure rt d ' apres I e  cours du change en vigueur , en 

supposant que l ' e l as t icite des prix canadiens , par rapport 
a cel Ie des prix americains , etait la m�me que l ' elasticite 
du cours du change . Nous avons obtenu de meil leurs resul 
tat s  en introduisant un decalage echel onne plutot l ong sur 
Ie cours du change ,  et nous avons opte , en definitive , pour 
une moyenne mobi le sur seize  trimestres , que nous aVaIlS uti
li see dans l es resultat s  empiriques ci -apres . Cette  fasron 
de proceder nous semble appropriee , vu que Ie dol lar cana
dien etai t flottant durant une bonne partie de notre peri ode 
de sandage . RegIe  generale , i l  semb l e  raisonnable de 
croire que les  entrepri s es reagi ssent a un cours du change 
qu l el les croient "permanent" p lutot qu ' aux fluctuations a 
court terme , et que , lorsque Ie  dol l ar est flottant , all en 
obt ient une mesure p lus exacte en ut il isant une moyenne 
mobil e .  En outre,  i l  semb l e  que les industri e l s  canadiens 
sont p lutot lents a s ' adapter aux reevaluations importantes,  
de  sorte que , encore une fois ,  un retard sur Ie  change nous 
semble j ustifie 4 . 

2 Voi r  I e  Tab l eau XXI X .  
3 

Voir expose de series chapitre sept , un ces au 

4 Voir l l ouvrage de Dunn (1970)  • 
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La demande excedentaire 

Comme nous l ' avons dit au chap itre deux , nous avons mesure 
l a  demande excedentaire (Xt ) ,  en construi s ant des variab l e s  

d e  substitution pour les  desequi l ibres des stocks et des com
mandes sur c arnet . Si une industrie produit en vue de stocker , 
nous pourri ons nous attendre a ce qu ' el l e  reag i s s e  a un 
exces de l a  demande en diminuant ses s tocks au-dessous d ' un 
certain niveau d ' equi l i bre desire ; s i  e l l e  produit sur com
mande , s a  reaction s era de lais s er s ' accumuler les  commande s  
sur c arnet au-des sus du niveau d ' equi l ibre voulu . D ans un 
cas comme dans l ' autre , une pre s s i on a l a  hausse  s ' exercerait 
sur l e s  prix . 

Nous avons util ise l e s  deux mesures suivantes du desequi
l i bre des stocks : 

a )  Ht/Ht ' ou Ht exprime l a  proportion du s tock total par 

rapport aux expeditions a l ' epoque t ,  et Ht ' I e  niveau 

d ' equi libre du stock total par rapport aux expedition s , prig 
comme etant une moyenne mob i l e  de Ht sur hui t  trimestres . 

b) FGt/FGt , ou FGt exprime l a  proportion des stocks de 

produits finis p ar rapport aux expeditions a l ' epoque t ,  et 
ou FGt , Ie niveau d ' equil ibre correspondant , est defini 

comme une moyenne mobi l e  de FGt sur huit trimestres . 

Dans les  deux cas , nous supposons arbitrairement que I e  
niveau d ' equi l ibre peut etre repres ente de fa�on s atisfai 
s ante par une moyenne mobi l e  sur huit trime stres  de  l a  va
r i able  correspondante . Evidemment , il est possible  de  pro
duire des niveaux d ' equi libre a l ' aide de model e s  p lus ap
profondis  du comportement des stock s ,  mais  de s embl ables  ex
t ensi ons exigent beaucoup de temps et depas s ent Ie c adre de 
l a  presente etude . De plus , prenant en considerati on I e  
fait que nos resultats sembl ent incontestab l ement superieurs 
a c eux que Courchene a obtenus (1 969) en estimant l e s  ni
veaux d ' equi libre des stocks a p artir de ces  modeles , i l  
semb l e  qu ' il y aurait peu a gagner en suivant cette methode . 

Nous avons defini de maniere analogue I e  desequi l ibre des 
commande s  sur carnet , 
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c )  UOt/UO� , ou UOt exprime l a  proportion des cornmandes  
sur carnet par rapport aux expeditions a l ' epoque t ,  et  UO� , 
Ie  niveau d ' equi libre des  cornmande s  sur carnet par rapport 
aux expeditions , egal ement mesure d ' apres une moyenne mobi le 
de UOt sur huit trimestre s . 

A cause de l ' agregat ion ,  plusieurs des industries des 
grands groupes ou des industries du groupe a deux chiffres 
ont t endance a comprendre a la  foi s  les industries qui pro
duis ent pour stocker et cel l es qui produisent sur cornmande .  
C e  phenomene revet une importance particul iere dans I e  cas 
des plus grands groupements ,  cornme ceux des produit s metal
l i ques ou de  l ' ensemble  de l ' industrie manufacturiere . Aus s i  
dans notre travail empirique avons-nous introduit  a)  e t  b )  
cornme solutions , de meme que c )  pour chacune d e s  industries . 
Toute fois , cornme i1  est  evident que cette fa�on de proceder 
engendre un nombre e l eve  de combinaisons de variab l e s  de  l a  
demande , nous n ' avons inclu dans notre equation general e  que 
l a  combinaison qui s ' es t  revelee la  p lus satisfaisante . 
Quant aux signes des coefficients , i l  devrait etre clair , a 
l a  suite de l ' expose  ci -dessus , que I e  coeffic ient de 
ln CHt/Ht) ou de  I n (FGt/ FGt) d evrait etre negatif ,  et ce lui 
de In (UOt/uO�) , positi f .  

RESULTATS DES RECHERCHES EMPIRIQUES 
Les resultats de l ' estimat ion du mode l e  general sont donnes 

au Tab l eau XXI I .  D ans tous l es cas , les  equations ont tout 
d ' abord ete e stimees  d ' apres la  methode des mo indres carres  
ordinalres .  C ependant , etant donne l es consequence s  de  
l ' autocorrelation en  pres ence d 'une variab l e  dependante de 
decalage, l es calcul s ont ete refaits , en uti l isant la 
transformation de  Hi ldreth-Lu . L ' estimation du parametre 
autoregressif de premier ordre ,  obtenue par l ' application de 
cette transformation , est  exprime dans Ie t abl eau par p ;  l a  
ou p = 0 (cornme dans l es industries  02 , 03 , 08) , l e s  resul 
tats presentes sont en realite  des estimat ions d ' apres la 
methode des  moindres c arre s  ord inaires 5 . Les donnees 

5 Nous tenons a souligner que dans ces tro i s  cas , d ' apres 
l a  methode de Hi ldreth- Lu ,  aucune transformation n ' etait 
necessaire . 
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rel at ives aux diverses series , pour des industries diffe
rentes , hant di sponibles pour des periodes variab les , nous 
avons estime chaque equation en prenant I e  nombre maximal 
d ' observations disponib les ; la periode d ' es t imation pour 
chaque equati on est indiquee c l airement dans Ie tab leau . 

Au Tab leau XXI I I , nous presentons nos equations preferees . 
Pour les obtenir ,  nous avons estime de nouveau les  mode les 
generaux , en omettant les  variab les dont les  coefficients 
etaient peu important s au point de vue stat i stique , ou 
n ' avaient pas Ie bon s i gne . Comme nous l ' avons mentionne 
dans la sixieme sect ion du chapitre deux , notre critere habi
tuel pour choisir nos equations preferees est de  ret enir une 
variab l e , l orsque son coefficient a I e  s i gne approprie et une 
sta.tistique t qui soit au moins ega le a l ' unite . Parfo i s , 
l or�que pour des rai sons theoriques nous Ie j ugeons a propos , 
nous inc 1uons des variabl e s  dont l a  stat i stique t est moin
dre que l ' unite . 

Ensembl e  du sect eur manufacturier 

Les resultat s  pour Ie  secteur manufacturier dans son en
semb le sont presentes  a la partie superi eure des Tab l eaux 
XXI I et XX I I I . La pui ssance statistique de ces equat ions 
est remarquab l e ;  e l l es exp l iquent prat iquement toutes l e s  
variations de prix , avec une erreur type d ' est imat ion de 
deux dixiemes pour cent environ . Tous l es coefficients ont 
Ie signe prevu , et l a  p lupart ont des statistiques t d ' une 
unite au moins . Le coeffic i ent du changement du coat uni 
taire de l a  main-d ' oeuvre est Ie  seul  a avoir une stati s t i 
que t inferi eure a un , aus s i  avons -nous omi s cette variable  
dans l ' equation preferee .  

Les effets dynamiques que voici sur les  prix du coat et 
sur d ' autres facteurs qui decoulent de l ' equat ion preferee 
sont du plus haut inter�t : 

1 8 4  



E l asticite a E l asticite a 
Variable  court terme l ong terme 

Coats unitaires de 
la main-d ' oeuvre 0 . 096 0 . 434 

Coat des materiaux 0 . 188 0 . 161  

Prix internationaux 0 . 431  0 . 282  

Stocks 6 - 0 . 04 1 3  0 . 000 

Commandes sur carnet 6 0 . 03 18 0 . 000 

Les changement s qui surviennent dans les prix internatio
naux sembl ent avoir un effet important et immediat sur les  
prix canadiens des  produits  manufactures , et un impact moin
dre , quoique considerable , a l ong terme . Pour ce qui est du 
coat unitaire de l a  main-d ' oeuvre cependant , c ' es t  l ' in
verse qui est vrai , l ' el asticite a court terme n ' etant que 
Ie quart de sa valeur a l ong terme . L ' impact des change
ments de prix des matieres premieres nous revel e  un autre 
aspect de la question : les effets  a court et a l ong terme 
ont a peu pres la meme importance .  

Nous pouvons demontrer que ces resultats  sont compatibles 
avec la  theorie economique , etant donnes certains faits au 
suj et de l a  techno logie part iculiere a l ' industrie manufac 
turiere . La production dans Ie  secteur manufacturi er 
etant ordinairement real isee dans des conditions de rende
ment d ' eche l l e  constant ou croi ssant , il  s ' ensuit que l ' ef
fet a long terme sur les  prix de l ' augment ation de la  demande 
sera nul (a moins que l ' elasticite de la  demande ne change 
avec Ie niveau de cette derniere) . D ' un autre c8te , l ' effet 
a court terme des changement s de coat s dependra de la mesure 
ou ces coats sont partages par les  concurrent s actue l s  et 
eventuel s . Si , a un niveau donne de la press ion de la de
mande , il se produit un changement paral lele  dans les coats 

6 Les effet s a long t erme d ' un changement donne des stocks 
ou des commandes sont de zero , par definition . Les effet s 
a long terme d ' un desequi l ibre prolonge dans l es stocks ou 
les commandes sont de - 0 . 186 et de 0 . 143 respectivement . 
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partages par tous les producteurs actue l s  et eventuel s  du 
marche , i l  peut en resul ter immediatement un deplacement 
general vers l ' avant . L ' egal ite des effets a court terme et 
a long t erme des coftt s d ' achat des facteurs de product ion -
qui dependent des prix des mat ieres premi eres - s ' exp l ique 
donc en ces t ermes . 

Le contraste de l ' absorption des changements a court terme 
des coftts de l a  main-d ' oeuvre s ' exp lique egalement . A court 
terme , l e s  entrepri ses peuvent croire que Ie fait de dep l a
cer ces coftts puisse  susciter l ' entree sur I e  marche de nou
veaux concurrents ou une augmentation des import at ions . La 
diminution des marges de profit qui en resulte amene un ra
l entissement dans la croissance de la capacite et de la pro
duction ,  qui se traduira eventuel lement par une hausse des 
prix, particu l i erement s i  l ' on se rend compte que les  concur
rents nouveaux et eventue l s  a l ' etranger participent en fin 
de compte a la hausse initiale des coftts . 

Les effets  des fluctuations des prix americains sont p lus 
complexes . Ces fluctuations influent en effet de trois fa
�ons sur l es prix canadi ens . Si l es prix americains augmen
tent , 

1 .  l a  demande de produits indigenes augmentera egal ement ; 

2 .  l ' e l asticite de l a  demande diminuera ,  et 

3 .  Ie prix d ' achat des facteurs de product ion augmentera 
dans la  mesure ou les prix a l ' importat ion se  reflete
ront dans les indices des prix des matieres premieres 
uti l i sees , 

En ce qui a trait a 1 ' augmentation de l a  demande , l ' effet 
a court terme depassera l ' effet a long terme pour les rai 
sons donnees precedemment . I I  en est de meme des effets de 
tout changement dans l ' e lasticite de la demande ,  dans la  
mesure ou des marges de profit p lus considerab l es favorisent 
l ' acces aux marches de nouveaux concurrent s canadiens . En
fin , les effets du coftt d ' achat des art icles  necessaires a 
l a  production devrai ent - d ' apres l e s  resultats  que nous 
avons obt enus au suj et des fluctuations du prix des mati eres 
premieres - etre les memes a court et a long t erme . Nous 
devrions donc nous attendre a ce que l e s  repercussions a 
court terme des fluctuations  des prix internati onaux egalent 
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ou depassent c l airement leurs repercussions a long terme , , 
resul tat compatib l e  avec l ' equati on reproduite precedemment . 

Les industries prises  isolement 

Les resul tats du mode l e  general , ajuste selon les  donnees 
des industries parti cul iere s , figurent au Tab l eau XXI I .  
Quant au secteur manufacturier ,  nous avons essaye diverses 
mesures de la  d emande excedentaire pour chacune des indus
tries , e t  nous avons choisi l a  plus heureuse pour Ie Ta
b leau XX I I .  Dans l ' ensemb l e , les  coefficients ont Ie s igne 
prevu . Lorsqu ' un coefficient est ree l l ement ins ignifiant , 
ou n ' a  pas I e  bon signe , nous avons l ai s se tomber la  varia
ble correspondant e .  I I  en resulte un ensemb l e  d ' equations 
preferee s , reproduit es au Tab l eau XX I I I ,  et  auxque l les s e  
limiteront notre expose sur l e s  resultat s  statistique s . 

Reg I e  general e ,  la  qua l it e  stat i st ique des resul tats pour 
les industries (Tabl e au XX I I I ) e s t  bonne . Les R2 s ont ele
ve s ,  comme on  pourrait s l y  att endre pour des  equat ions ex
pl iquant les niveaux des prix , ou la  variabl e  dependante de 
decal age est inclue en t ant que variab l e  expl icat ive . La 
statistique de Durbin-Watson indique - dans la  mesure ou on 
peut s l y fier - que 1 ' appl icat ion de la transformation de 
Hildreth-Lu la ou e l l e  etait neces saire el imine l a  p lus 
grande parti e  de 1 ' autocorrelation .  Une s eule  industrie , 
cel I e  du caoutchouc , est  peu satisfai sante ,  mais e l l e  ne 
repres ente que 1 . 4 pour cent de la production manufacturi ere . 
Par contre , 1 ' equation de l ' industrie l a  p lus importante ,  
cel I e  des produits metal liques (qui repre sente environ 2 6 . 3 
pour cent de la  producti on manufacturiere ) , est excel lent e ,  
e t  l e s  resul tats d e  l a  deuxieme industrie par ordre d ' im
portance ,  ce l I e  des aliments et boissons , sont egal ement 
tres sat i sfaisants . 

Les coats uni taires normaux de la main-d ' oeuvre (ULCN) 
sont s igni ficatifs dans six equations  industr i e l l es , et 
s igni ficat i fs de fa�on marginale dans deux autres . En 

N outre ,  I e  terme 6In (ULC ) t est s ignifi cat i f  de fa�on mar-

ginal e dans une autre industrie ,  celIe  des transports , de 
sorte qu ' il apparaft sous une forme que lconque dans neuf 
des 1 3 industri es . I I  est plus surprenant de voir qu ' el l e 
n ' agit pas , en apparence , sur I e  prix des  t ext i l es . 
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Les prix des mat ieres premieres sont significatifs dans  
quatre equati ons , e t  s i gnificatifs de fa�on margina l e  dans 
cinq autres ; en outre , 8In (Pm)

t 
est  important de fa�on mar-

ginale dans deux autres industrie s , de sorte que l e s  prix 
des matieres premiere s  entrent en l igne de  compte pour 1 1  
des  1 2  industries dont l e s  donnees s ont disponibles 7 

Comme I e  demontrent l e s  coefficient s pour l e s  prix ameri 
cains , s ept industries sont suj ett e s  aux effe t s  d e  l i ai son 
internationale a l ong t erme , et les  effets  a court t erme 
predominent dans tro i s  autres .  I I  est  surprenant de consta
t er ,  cependant , que l e s  prix americains n ' ont apparemment 
aucun effet sur Ie secteur du materiel de transport ; ce qui 
est  diffici l e  a admettre , car c ' est bien l ' industrie ou l I on 
aurait pu croire que l ' influence internationale s erait I e  
p lus considerab l e . Cette difficulte  peut @tre attribuee en 
grande partie  a l ' insuffisance des donnees . L ' indice des 
prix americains ne represente que Ie  prix des vehicules  
automobi l e s , ce qui est probab l ement un indice insuffis ant 
pour cett e industrie dans son ensemb l e . Un autre probl eme 
ser i eux , c ' est que l ' impact de l ' Accord canado-americain 
sur l e s  produits de l ' automobi l e  peut avoir fausse les  re
suI tats . Pour toutes ces raisons , i l  faut considerer cette 
equation avec beaucoup de reserve 8 . 

Comme nous l ' avons dit precedemment , nous avons mesure 
l ' exces de l a  demande a l ' aide de l ' une des deux mesures 
suivante s : I e  desequ i libre des stocks ou celui des commande s  

7 I I  a ete imposs ib l e  d ' etab l ir un indice s atisfaisant du 
prix des arti cl es necessaires a la  production pour l ' indus
trie des mineraux non meta l l i que s . 

8 
P lusieurs essais ont ete t entes afin de prendre en cons i-

derati on l e s  repercussions de  l ' Accord canado-americain sur 
l e s  produits de 1 ' automobil e .  Nous avons introduit une va
riab l e  factice simp l e  pour la periode  ou l ' accord etait en 
vigueur , mais cette variab l e  n ' etait pas s ignificative au 
p l an stat istique . Une variab l e  des effets  des prix ,  fondee 
sur les estimations de Beige ( 1970)  relativement aux effet s  
de l 'Accord sur l ' automobi l e ,  a e t e  etab l i e  et essaye e ,  mais 
e l l e  n ' etait pas s ignificative non plus . Dans aucun cas , 
l ' importance de l a  variab l e  du prix international n ' a- t - e l 1 e  
augmente . 
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sur c arnet . Nous l e s  avons e s s ayees toutes deux , pour cha
que industrie . Theoriquement , on pourrait croire que I e  
stock des produits finis constitue une mei l leure mesure de 
la demande excedentaire que Ie total des stock s ,  parce que 
ce dernier comprend les  produits en cours de fabrication et 
peut �tre constitue en prev i sion d 'un excedent futur de l a  
demande , faussant par I e  fait m�me l a  r e l at i on entre I e  
prix e t  l a  demande excedentaire 9 . Cependant , a cause des  
probl emes d ' agregat ion au niveau des industri es a deux chi f
fres ,  les  deux mesures des stocks etaient a peu pres les  
m�mes , et I e  stock de produits finis n ' a  donne de mei l l eurs 
resultats que dans deux industri es seul ement . 

La mei l l eure mesure de l a  demande excedentaire etait , en 
definitive , cel I e  du total des stocks qui , au moins , etait 
importante de fa�on marginal e dans hui t  industries . Le 
stock des produits fini s etait s ignificati f dans les deux 
plus grands groupes et , d 'une fa�on tres accentuee , dans 
l ' industrie des met aux . Enfin , l e s  commandes sur carnet 
etai ent signifi catives dans tro i s  des principaux groupes 
d ' industries . Dans l ' ensemb l e ,  dans neuf des 13 industries , 
au moins une des v ariab l e s  de l a  demande est  significative 
(au moins de fa�on marginale) , cependant que dans tro i s  in
dustries  l e s  deux variables  sont s i gnificatives . L ' indus 
tri e du t exti l e  pres ente un inter�t parti cul ier : i l  s emble 
que l e s  prix  y soient determines principalement par les  con
ditions de la demande . La demande est egal ement importante 
pour Ie groupe des produits metal l iques , quoique les  couts 
ont egal ement tendance a y j ouer un ral e  important . 

Donc , pour resumer les  t abl eaux XXI I  et XXI I I ,  nous pou
vons constater que les  trois  e l ements - couts interieurs , 
prix internationaux et conditions de l a  demande - j ouent 
tous un rale important dans l a  determination des pri x .  Cer
tains de ces e l ements s embl ent relativement peu importants 
dans certaines industri es , mais t ous Ie sont suffi s amment 
dans un nombre assez grand d '  industri es pour que nous puis-· 
sions conclure a l eur importance dans l ' ensemb l e  du secteur 
manufacturier . Ces resultat s  sont donc une nouvel l e  preuve 
a l ' appui de notre equation g l obale ou l e s  trois  effets se 
sont reveles importants .  Nous avons resume , au Tabl eau XXIV , 
l a  preuve de l ' importance , au point de vue statistique , des 

9 Cela  pourrait exp l i quer I e  mauvais s igne de l a  variab le 
de l a  demande , dans I e  cas de l ' industrie du caoutchouc . 
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diverses variables expl i catives incluses  dans l e s  equations 
de prix . Dans ce tabl eau , nous n ' avons pas fait de di stinc
tion entre l ' importance a court et a long terme ; si  une va
riable  est classee comme ayant une repercussion importante ,  
ce peut etre a court terme , a long terme , ou les deux . 

Nous avons pres ente , au Tabl eau XXV, l ' elasticite  des prix 
a court terme et a l ong terme , en ce qui a trait aux varia
bles expl icatives de 1 ' equation preferee . A peu d ' excep-

tions pres , l ' e lasticite a court terme concernant ULCN est 
faible , ce qui concorde avec l ' equat ion generale . Les 
seules industri es ou Ie  coat de la  main-d ' oeuvre sembl e  
avo ir une influence cons iderable a court terme sont ce l l es 
du bois ,  des metaux et , a un degre moindre , des mineraux 
non metal liques . A la longue , l e s  coat s de l a  main-d ' oeuvre 
se tradui sent davantage par des prix plus e l eves . En p lus 
des trois industri es que nous venons de citer ,  les  coats a 
long terme de l a  main-d ' oeuvre semb lent egal ement importants 
dans l ' industri e du vetement et dans ce l Ie du papier . Comme 
nous l ' avons dit precedemment , l e s  coat s unitaires de la 
main-d ' oeuvre n ' exercent aucune influence importante sur 
les  prix des texti les ; l eur influence sur l ' industrie du 
materiel  de transport est egalement minime . 

Comme dans l e s  equations re l atives au secteur manufactu
rier , l ' influence du prix des materiaux sur la det ermina
t i on des prix semble nettement p lus marquee a court t erme 
que cel Ie du coat unitaire de la main-d ' oeuvre . L ' effet 
est particul ierement sensible dans les  secteurs du tabac , du 
caoutchouc , du cuir , de s produits met a l liques et des  trans
port s . Les reactions a long t erme sont beaucoup plus fortes 
que l e s  reactions a court t erme dans la plupart des indus 
tries , e t  tout particu l i erement dans l e s  industries d e s  a l i 
ments et des bois sons , d u  tabac , du caoutchouc , du cuir , des 
texti les  et du bois . Cependant , c ' est  Ie contraire qui se  
produi t  dans troi s  industries , cel les du papier , du  materiel 
de transport et des produits metal l iques . II peut semb l er 
quelque peu surprenant que les prix des entrees ne j ouent 
aucun ral e ,  a l ong ou a court t erme , dans l ' industrie du 
vetement , et aucun ral e  a long t erme dans l ' industrie du 
papier . Dans l ' industrie du vetement , une forte proportion 
des facteurs necessaires a la production est importee , et 
Ie coeffi cient de ponderat ion des importations peut etre 
absorbe par les prix ameri cains correspondants . Dans l ' in
dustrie du papier , Ie probl eme reside peut -etre dans  Ie fait 
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que Ie  marche , pour ce produit , est l ' Amerique du Nord tout 
entiere , de sorte que l ' agregation des industries canadien
nes et americaines est peut -�tre appropriee . En outre , Ie 
prix des mati eres servant a l a  production e l abore pour 
cette industrie n ' est  pas tres exact 1 0  

Les effets internationaux a court terme sont p lus forte
ment ressent is dans les industries du caoutchouc , du text i l e ,  
du bois e t  du papier ,  mais i l s  sont moderes dans p lusieurs 
autres  1 1 . Un resultat qui nous semb l e  curieux se rattache 
a l ' industrie du bois ou l ' elasticite a court terme est de 
0 . 89 ,  et tombe a zero a long terme . C ependant , du fait que 
Ie taux d ' aj ustement des series  aux changements de coOt est 
de seulement 0 . 064 par trimestre dans cette industrie , il 
faudrait a cette  derniere enormement de t emps pour effec
tuer un ajustement comp l et , et dans l ' interval l e d ' autres 
changements a court terme seront survenus 1 2 . Dans les 
industries du v�tement et des metaux , Ie  niv eau des prix a 
long terme semb l e  l ie p lut6t etroitement aux prix interna
t ionaux . La grande elasticite a long terme , pour l es mine
raux non met al l ique s ,  peut en parti e  servir de substitut aux 
prix des materiaux indigenes ,  au suj et desque l s  aucune don
nee n ' etaient disponibl e .  En outre , la tres grande elasti
cite a long terme , pour Ie caoutchouc , est une consequence 
de la grande valeur du coefficient de In Pt - l . Cependant , 

comme Ie  coefficient de In (Pus . r) t ' dans l ' equation rela

tive au caoutchouc ,  a un t de 0 . 4 ,  on ne peut guere accorder 
de haute signification a ce chiffre . 

1 0  Voir la  section 3 de l ' annexe . 

1 1  Pour chaque industrie , l a  variab l e  du prix internatio-
nal uti l isee est Ie  prix  americain correspondant corrige 
par une moyenne mob i l e  du cour s du change . Pour s ix indus
tries ( 0 2 ,  04 , 05 , 06 , 07 et 1 0) , nous avons ut i l ise  comme 
variab l e  de rechange un prix corrige en fonction des 
changements tarifaires du Kennedy Round . A cause des effets 
moderes de ces changements  tarifaires ,  (voir l ' etude du Con
s e i l  economique du Canada) , i l  en est resulte  peu de chan
gements dans l e s  equat ions . 

1 2  L e  taux d ' ajustement qui decoule d e  l ' equation ( 1 )  
n ' est , evidemment , que d e  ( 1  - d8 ) .  
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Les influences de  la  demande sont import antes pour bon 
Hombre d ' industrie s ,  ainsi que pour l ' ensemb l e  du secteur 
manufacturier , y compris des industries essentie l l es , comme 
ce l le s  des aliments et boissons et des produit s  metal l ique s . 
Ces variables  sont egal ement importantes ,  au point de vue 
statistique , pour l e s  industries du cuir , du t ext i l e ,  du 
boi s ,  du papier et du materiel  de transport , et d 'une im
portance marginal e  pour les  industries du t abac et du vete
ment . C ' est  s eu lement dans les quatre industri e s  c i - apres : 
I e  c aoutchouc , l e s  mineraux non metal l ique s , I e  petrole  et 
I e  charbon , et l es produits chimiques ,  qu ' el le s  etaient s ans 
importance .  1 1  est bon de souligner que ce qui caracteri se 
les  industries de ce derni er groupe , c ' est une concentration 
industri e l l e  au moins moderee 1 3 . D ' un autre c6t e ,  l a  pre
sence d ' industries a forte concentrat ion dans I e  premier 
groupe porte a croire que Ie  haut niveau d ' agregat ion que 
nous avons ut i l ise nous interdit de t irer des conclusions 
definit ives des effets  de l a  concentrati on sur l ' evolution 
des prix en reaction a l a  demande , au moins en nous fondant 
sur cette preuve . 

Au Tab l eau XXVI , nous avons groupe les  diverses e lastici
tes calculees pour les  industries  compos antes (en prenant 
l e s  coefficients de ponderation des expedit ions)  j usqu ' au 
niveau de l ' ensemb l e  du secteur manufacturier , et  nous avons 
compare les  moyennes obtenues aux e lasticites correspondan
tes , decoulant des equations relat ives au secteur manufac
tur i er 14 .  Alors  que la moyenne ponderee des e lasticites 
du cofit d e  l a  main-d ' oeuvre a court t erme est pratiquement 
identique a l ' estimation correspondante obtenue pour l ' en
s emb l e  du secteur manufacturi er ,  l a  somme des e lasticites a 
long t erme est un peu p lus faibl e ,  quoique la  d ifference ne 
soit pas considerab l e . 1 1  faut souligner que , tant a court 
qu ' a  long t erme , l a  moyenne des  e lasticites du prix des fac
t eurs de production des industrie s  est superieure a cel I e  
d e  1 ' ensemb l e  du secteur manufacturier , alor s  que l ' inverse 
est  vrai pour les  prix internationaux . Cela  est peut-etre 
dfi au fait que l ' indice des prix des facteurs de  product i on 
des industries comprend certains articles  manufactures 

13 Voir la s ection 8 de  l ' annexe . 

1 4  
Les coeffici ents de ponderat ion des expedit ions datent 

d ' aofit 1 96 1  (voir l a  section 8 de l ' annexe ) . 
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importe s ,  alors  que ces derniers  sont exc lus de l ' indice 
correspondant pour l ' ensemble du secteur manufacturi er .  En
fin ,  alors que l e s  e lasticite s ,  en ce qui a trait au dese
qui l ibre des stocks , semb l ent as sez uniformes ,  l ' elasticite 
des commandes sur carnet obtenue par l ' agregat ion des in
dustries pri ses separement semble plutat faibl e . Cependant , 
cette di fference est peut -@tre due a une erreur systematique 
introduite dans notre methode de selection . Nous avons ob
t enu nos equations preferees en omettant les variables  ins ig
nifiantes du point de vue stati stique , m@me lorsqu ' e l -
l e s  avai ent I e  bon s igne . Les commandes sur carnet etant 
typiquement insignifiantes avec un faibl e  coefficient pos i 
t i f ,  Ie  fait d e  les  omettre , comme nous l ' avons fait dans 
plusieurs equati ons , entralne une erreur systemat ique par 
defaut dans l a  moyenne , ce qui peut expl iquer l a  difference 
entre cette derniere et Ie coeffici ent corre spondant dans 
l ' equation du secteur manufacturier .  

L ' agregat ion directe des resultats des equations de chaque 
industrie qui figure au Tabl eau XXVI ne tient pas compt e 
des effets indirect s des hausses de prix dans  un sect eur , 
par suite de l eur impact sur les  prix des materiaux achetes 
dans d ' autres secteurs . Cependant , comme la proport i on des 
materiaux necessaires a la product i on et  achetes a d ' autres 
industries manufacturieres est ree l l ement petite 15 , ces 
effet s  indirects ne sont pas tres import ant s .  Nous estimons 
que , pour tenir compte des effet s ind irects ,  l ' elasticite a 
court terme devrait @tre maj oree de cinq pour cent environ! et les  e l asticites a l ong t erme , de s ix pour cent environ 6 . 
Dans l a  troisieme co lonne du Tableau XXIX , nous presentons , 
pour fins de comparaison , les chiffres corriges pour chaque 
composante du total des coats unitaires de l a  main-d ' oeu
vre 1 7 . 

15 Les prix des materiaux etant nets de tout achat intra-
sectoriel , l ' importance des produits manufactures achetes 
pour les grands secteurs comme les  metaux et l e s  aliments 
est moindre que pour les pet ites industries , comme ce l I e  des 
produits du tabac . 

16 Les ajustements exact s a faire pour tenir compte des ef-
fets indirects necessiteraient Ie  calcul  de l ' inverse  de la  
matrice ( I  - A . .  ) ,  ou A . .  represente l ' e lasticite  du prix 1.J 1.J  
de l ' ieme industrie manufacturiere,  en react ion aux change
ment s de prix de la  j eme industrie manufacturi ere , et ou I 
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Comparai son avec  des etudes precedentes 

Tre s  peu d ' etudes ont ete publ iees sur l ' evolution des 
prix au Canada . Au niveau de l ' ensemb l e ,  des etudes exp l i 
quant l ' Indice des prix a l a  consommation ont ete effectuee s  
par Reuber (1 964) , Vanderkamp ( 1 966) . Bodkin. Bond . Reuber 
et Robinson ( 1 966) , et Cragg ( 1 9 7 1 )  1 8  
Bodkin e t  s e s  col l aborateurs ont formule un mode l e  ou I e  
changement e n  pourcentage de l ' I PC e s t  rattache au change
ment en pourcentage des coOts unitaires normaux de l a  main
d ' oeuvre (et , t our a tour , a la moyenne du sal aire horaire) . 

1 6  (suite) est la matri ce unitaire . Par suite de l ' absence 
d ' est imation de l ' impact precis  du prix de chaque materiau 
sur chaque prix final , nous uti l i son s  I e  facteur suivant 
comme aj ustement approximatif  pour t enir compte des effets 
indirect s ,  au moment de  l ' agregation des equations de cha
que industrie :  

1 
F = 1 - E £ • S . •  S .  

i pm. i l l  

ou E . est l ' e l asticite du ieme prix par rapport aux chan-pm. l  
gements survenus d ans l ' indice du prix d ' achat des materi aux 
neces s aires a 1a production .  S .  est l ' importance r e l ative 

1 
des produits manufactures dans l e s  materiaux de l a  ieme in
dustrie achetes pour fins de production . et S . •  la fract ion 1 
de produits manufactures effectivement expedies par l ' i eme 
industrie .  Nous avons calcu1 e deux facteur s  de correction 
pour 1 e s  e 1 as t i cites a court terme et a l ong terme . respec
t ivement . Ce sont : 

1 7  

e l asticite a court t erme 
e 1 asticite  a l ong t erme 

1 . 05 0  
1 . 05 7  

On peut fac i l ement app1 iquer l a  meme correction aux 
coefficients des stocks a court terme et des commandes sur 
c arnet decoul ant de l ' agregation .  

1 8  Dans une recente etude ( 1 97 0) , Dunn examine aussi  de 
fa�on que1que peu detai l l ee 1 ' import ance du l i en qui exi ste 
entre les prix americains et l e s  prix canad i ens . dans cer
taines industries . 
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au changement en pourcentage de  l ' indice de deflation imp l i 
c i t e  du prix d e s  importation s ,  ainsi qu ' aux deux premieres 
val eurs decalees de  la variab l e  dependante .  Ce  modele  est 
passab lement different de  nos modeles  de niveaux , et l a  com
paraison en e st diffici l e ,  surtout que l e s  model es ont des 
variables  dependante s  differentes . 

Neanmoins , l e s  e lasticites imp licite s , qui decrivent l ' im
pact des couts uni taires de l a  main-d ' oeuvre sur l e s  prix 
calcules  a partir de l eur equation la plus  comparabl e  a la 
n8tre , sont remarquabl ement compatibles avec les  estimat ions 
que nous avons obtenues .  P lus precisement , ces auteurs ob
t iennent une e l asticite a court t erme de l ' lPC , en ce qui a 

trait a ULc
N

, de  0 . 1 0 ,  et  une e l asticite a long t erme de 
0 . 47 , comparees a nos estimati ons de 0 . 1 0 et de 0 . 43 respec
tivement pnur Ie secteur manufacturier . Dans l ' equation 
qu ' il s  consider ent eux-m@mes comme etant " l a  mei l leure" (oil 

ULC
N 

e s t  r emp l acee par AHE) , ces e l asticites  montent a 0 . 20 
et a 1 . 09 respectivement . Cette derniere semb l e  anormale
ment e l evee ,  mai s  dans des variantes subsequentes du model e ,  
ces deux est imat ions sont reduites a des grandeurs plus 
accept abIes  . 

Leur e l asticite a court t erme du prix des importations 
(dans l ' equation contenant l e s  couts unitaires de  la main
d ' oeuvre )  est d ' environ 0 . 08 ,  cependant que Ie chiffre cor
respondant a long t erme e s t  d ' environ 0 . 5  . C e  resultat 
differe passab l ement des n8tres ,  et  l ' ecart s ' exp l ique pro
b ab l ement par I e  fait que l es auteurs n ' incluent pas l es 
prix des materiaux comme variab l e  independante distincte . 
Enfin ,  i l s  trouvent que diverses mesures de l a  demande ex
cE�dentaire - dont 1 ' une est identique a notre desequil ibre 
des stocks - ne comptent pas de fa�on import ante dans l eurs 
equations qui expliquent l e s  changement s  en pourcentage des 
prix . l I s  indiquent , c ependant , que ces var i ab l e s  de la 
demande sont quelquefo i s  import antes dans certaines equa
t ions du niveau des pri x .  l I s  en concluent ainsi que l ' in
fluence directe des facteurs de la demande sur la formation 
des prix est d ' importance secondaire . Bien que nos resul 
tats confirment I e  fait que l e s  influences des coat s s ont 
probab l ement predominante s ,  nous trouvons ,  neanmoins , que 
l a  demande est  ega l ement importante et s ignificat ive . 

Dans une recente etude ( 1969) , Courchene a estime des 
equati ons de prix pour Ie secteur manufactur i er ,  ainsi que 
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pour s ix industri es choi sies , des groupes a deux et a trois 
chiffres . Le but principal de cette etude etait de deter
miner de fa�on preci s e  l ' impact , sur Ie mouvement des prix , 
de la demande excedenta ire mesuree par Ie  desequ i l ibre des 
stocks . 11 a opere la regression des changements absolus 
des prix (a l ' aide d ' observations trimestri e l l e s )  sur Ie 
desequil ibre des stocks , sur les changements de salaire 
horaire , les fluctuat ions des prix americains correspondant s ,  
et , enfin , les variat ions des prix des matieres premieres .  
Puisqu ' i l explique les  premieres di fferences , et que ses 
model e s  ne comprennent aucun decalage , ses resul tats decri
vent done les  reactions a court terme . Malheureusement , i l  
n ' a  pas declare l e s  elasticite s ,  et , comme i l  trava i l l e  a 
partir de changements abso lus , i l  serait  difficile , encore 
une foi s ,  d ' effectuer une comparaison precise avec nos 
resultat s .  

Cependant , ses resultats indiquent c l airement que , pour 
Ie  secteur manufacturier ,  les  prix des materiaux et l es prix 
ameri cains ont tendance a etre plus important s que les sa
l aires dans la determination du mouvement des prix ; ceci 
est compatib le avec nos re sultats a court terme . En outre , 
ses  equat ions indiquent que l a  demande excedentaire est 
egalement un important determinant des fluctuations des prix 
a court terme , ce qui s ' accorde aussi  avec nos resul -
tats . 

De ses six equat ions relat ives aux industries , seule s 
cel les du cuir et du text i l e  se  comparent directement aux 
notres . I I  trouve , t out comme nous , que l a  demande est im
portante dans les deux cas . Toutefois ,  en ce qui concerne 
les autres variables , l e s  deux etudes donnent des resultats 
di fferents .  Al ors que nous trouvons que les coOts unitaires 
de la main-d ' oeuvre , les prix interi eurs des facteurs de 
production et les prix internationaux sont aut ant de fac
teurs determinant s s ignificati fs du prix du cuir , les  
salaires , d ' apres Courchene , constituent un facteur neg l i 
geab l e ,  et l e s  deux dernieres variables  n ' ont qu ' une impor
tance marginale .  D 'un autre cot e ,  dans l ' industri e text i l e ,  
nous trouvons que I e  coOt d e  l a  main-d ' oeuvre est insigni 
fiant , que les  prix interi eurs des fact eurs de production 
sont s ignifi catifs , et que les prix int ernat ionaux , sont 
significat ifs de fa�on marginal e ;  Courchene par contre ob 
t i ent des coOt s de l a  main-d ' oeuvre s ignificatifs  de fa�on 
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margina l e ,  et  des prix des matieres premieres insignifiants ,  
et n ' introduit pas les  prix amerlcains . On peut , sans 
doute , attribuer au moins en parti e ,  l a  difference entre ces 
resultats a des periode s de sondage differentes 19 

Courchene rapporte egalement dans son etude des resultat s  
quant aux industrie s  du materiel  l ourd de transport , de l a  
machinerie e lectrique l ourde et l ' industrie du fer e t  de 
l ' acier ;  ces resultats  soulignent l ' importance de la demande 
dans ces industries 20 . La premiere industrie citee fait 
part ie  de notre industrie du materiel  de transport , alors 
que les deux autres font parti e  du groupe des produits me
tal l iques ; nous avons aus s i  trouve que les prix,  dans ces 
deux industries , sont s ensibl es a l ' exces de la demande . 
Enfin,  dans ces deux industries , l ' industrie du fer et de 
l ' acier et l ' inr.ustrie de la machineri e  e l ectrique , i l  
trouve egalement que l e s  effets  des cofits sont significatifs , 
ce qui s ' accorde avec nos equat ions sur les metaux et les  
produits  metal l iques . 

QUE LQUE S  TESTS PREL IM INAIRES DE REGIME S  DES PRIX L IMITANT 

L ' ACCES AU MARCHE ET LA MARGE THEORIQUE DE RENDEMENT 

On peut cons iderer I e  modele  general expose precedemment 
comme un mode l e  flexibl e  de hausse ou de maj oration des 
prix . F l exib l e ,  dans I e  sens que les prix peuvent , a breve 
echeance , �tre influences par la demande ; hausse des prix 
dans Ie s ens que , a la  longue , l es prix sont enti erement 
det ermines par l e s  cofit s unitaires et l e s  prix internatio
naux . 

L ' importance des prix internationaux dans un c ertain nom
bre de secteurs ainsi que dans l ' ens�mb l e  du s ecteur manu
facturier indique cependant qu ' une marge beneficiaire fixe 
par rapport aux cofits unitaires donne une description incom
plete de l ' evolut ion des prix dans I e  s ecteur manufacturi er 
canadien .  Nous devrions p lut5t dire que l a  marge de profit 
v i see est e l l e -m�me t ouchee par la  conditi on d ' acces  au 

1 9  
L ' analyse de Courchene s ' etend sur la periode de 1 956 a 

1 962 . 

20  
La sixieme industrie de Courchene est ce l I e  des refri 

gerat eurs , des aspirateurs et des apparei l s  e l ectrique s . 
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marche , avec l e s  prix internationaux comme principal facteur 
determinant du prix qui en l imite l ' acces . 

Etant donne l ' importance d 'une variab l e  qui influe sur la 
condition d ' acces au marche , i l  est interessant d ' examiner 
aussi l es effets  possibles des autres variab l e s . Les va
riab l es traditionne l l es enumerees par Bain 21 a l ' origine -
avantages des coats absolus , economies d ' echel l e  et diffe
renciation des produits - semblent suffi samment stab l e s  et 
assez difficiles  a mesurer dans un contexte de serie s  chro
nologiques pour nous empecher d ' en examiner les  repercus
sions . On peut s ' att endre cependant a ce que les  varia
b l e s  qui influent sur l es frai s  de premier etab l i s s ement 
pour l e s  nouveaux venus sur I e  marche influent egalement 
sur I e  prix l imitant l ' acces au marche . Pour I e  secteur 
manufacturier dans  son ensemb l e , nous etudierons les  effets 
de deux de ces variab l e s : I e  taux d ' interet et I e  taux 
moyen reel de  l ' imp6t sur I e  revenu des societes 22  

Plusi eurs rai sons mi l itent en  faveur de l ' inclusion des 
frais  de premier etab l i s s ement comme facteur determinant de 
1 ' evolut ion des prix . La premiere , c ' est  que dans une in
dustrie concentree qui fait app e l  au capital plus qu ' a  l a  
main-d ' oeuvre , les  frai s de  premier etab l i s s ement const i 
tuent une barriere qui en restreint l ' acces . S i  l e s  frais 
de premier etabl issement augmentent , qu ' on prevoit qu ' i l s  
resteront e l eves , l ' industrie aura une raison d e  p lus de 
maj orer ses prix . Deuxiemement , des frais  de premier eta
blissement p lus e leves , dans une industrie concentree ,  peu
vent amener une poussee sur les prix par les  coats . Enfin , 
dans  l e s  industries concentrees , dominees , dans une large 
mesur e , par une societe unique , il peut y a l l er de l ' inte 
ret a long t erme de l ' entreprise de fixer ses prix de 
maniere a l iquider sa part du marc he dans un delai que l 
conque prevu . Une augmentation des frais d e  premier eta
b l i s sement , qui s ' annoncerait durabl e ,  abregerait cette 
periode et amenerait la societe a maj orer ses  pri x ,  h§tant 
ainsi l ' acces de nouveaux concurrents .  

2 1  
Voir Bain ( 1 962) . 

2 2  
1 1  s erait interessant d ' etudier l e s  effets des change

ments detai l les du regime fiscal ; cependant une tel  I e  ana
lyse depasserait de beaucoup I e  cadre de la presente etude . 



Comme substitut aux frais de premier etab l i s sement , nous 
avons uti lise une me sure du rendement moyen des obl igations 
et des t itres des societes , obtenue d ' apres McLeod , Young 
et Weir . C ' est l a  une mesure plut6t grossiere ; pour une 
mesure p lus  raffinee , i l  aurait fal lu inc lure l e s  ef-
fets des imp6ts sur Ie revenu des societes dans l e s  frais  
de  premi er etab l i ss ement . Par consequent , nous avons fait 
part des effets des changements des t aux d ' imp6t s  en intro 
dui sant une moyenne mob i l e  sur huit trimestres des t aux 
ree l s  des imp6ts sur I e  revenu des societes , en vue de t enir 
compte du temps que mettent les societes pour se decider a 
introduire les  variations d ' imp6t dans  la  determination des 
prix . Encore ici , on pourrait s ' attendre a une poussee 
des couts causee par les imp6t s 23 

Ces deux hypotheses  sont verifiees au Tableau XXV I I ,  a 
l ' aide de 1 I equat ion preferee pour I e  s ecteur manufacturier . 
Nous avons inc Ius t outes l es variables , une a l a  foi s ,  ainsi 
que Ie taux de rendement des titres et Ie  taux reel de l ' im
p6t . Le taux de rendement des t itres entre dans l ' equation ,  
c e  qui nous incit e  fortement a penser que l e s  frai s de pre
mier etab l i ssement sont ree l l ement importants .  Le taux 
ree l  de l ' imp6t est egalement important de fa�on marginal e ,  
e t  a I e  signe prevu . I I  a une s igni fication plus forte 
lorsqu ' i l  s l aj oute au taux de rendement des t itres , ce qui 
nous a porte a croire qu ' une etude p lus poussee du r61 e  que 
j ouent les frais de premier etab l issement pourrait faire 
l ' obj et de recherches ulterieures profitab l e s . Aj outes  aux 
donnees p lus considerab l e s  obtenues au suj et des prix inter
nat ionaux , ces resultats demontrent que l a  determination 
des prix l imitant l ' acces au marche revet une importance 
considerab l e  a long t erme . 

Considerons maintenant l ' hypothese selon laque l l e  l es 
societes fixent l eurs prix en ayant pour obj ecti f  un certain 

23  
De  plu s ,  meme si l a  theori e  micro-economique tradition-

nel le a demontre que I e  monopoleur , devant une certitude , ne 
reagira pas a 1 ' imposition d ' un imp6t sur Ie revenu des  
societes ,  cette  conclusion ne s ' appl i que p lus  dans I e  cas 
d ' une incertitude . II a ete demontre qu ' al ors  Ie monopol eur , 
au moment d ' etab l ir l es prix , fixera probabl ement un prix 
p lus e l eve , lui faisant ainsi absorber une partie des effets  
de l ' imp6t . Voir Penner (1 967) . 
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revenu de l eurs invest i s s ements .  Premierement , nous devons 
souligner que Ie model e  general et l es resultats preferes 
signale s  precedemment sont en general conformes a ce com
portement , l orsque l es prix internationaux et l e s  prix inte
ri eurs augment ent au m�me rythme . C e la , parce que les  don
nees di sponib l e s  indiquent peu de changement dans Ie rap-
port "capital financier" et "ventes" , pour ces industri es , 
durant la  peri ode d ' observati on . Ainsi ,  etab l ir l e s  prix de 
fa�on a real iser une marge constante de profit sur l es 
ventes (methode ordinairement decrite comme etant un regime 
des prix a base des coOts totaux) , c ' est la  m�me chos e  que 
de determiner les prix en visant un certain rendement du 
capital investi dans ces conditions . Les conditions d ' acces I e  
permettant --c . -a-d . lorsque l e s  prix internationaux augmentent 
au m�me rythme que les  coOts interieurs--C ' est precisement 
ce qui decoule  de nos resultat s ,  vu que la somme des e las
ticites pour l e s  trois facteurs de coOt est  en accord avec 
Ie maintien de profits  unitaires lorsque les  coOt s unitaires 
augmentent . 

Cependant , une autre version de l ' hypothese du reglme de 
prix a marge theorique de rendement a recemment ete e l abo
ree et testee par Eckstein et Wys s  ( 1 970) . Sel on cette 
hypothese , les  prix reagissent aux marges de profit ree l les . 
Si  ces dernieres sont-au-dessous du niveau requis pour don
ner I e  rendement desire , soit � ,  les prix augmentent . Si 
les  marges de profit depassent Ie seui l requi s pour rea l i ser 
Ie taux maximal de rendement vise , l e s  prix bai ss ent . On 
peut formuler cette hypothese de differentes manieres . 

line hypothese pos s ib l e - -c e l l e  qui est enoncee ici-- consiste 
a supposer que l ' ol i gopol eur ne reag it a ces variat i ons des  
marges de profit que si  e l les  pers istent un certain t emps . 
De maniere specifique , nous supposons que si  �* > TI ,  ou � * 
indique une moyenne mob i l e  de profit sur huit trimestres , 
l es prix peuvent bai sser , alors que s i  �* < TI ,  l ' aj ustement 
contraire peut se produire . Si l I on suppose que TI demeure 
constant durant l a  periode de l ' estimat ion ,  a l ors un sim-
p l e  test de l ' hypothese consisterait a inclure � * , me sure 
d ' apres les  benefices a repartir entre les  act ionnaires , 
apres deduction des imp6ts ,  comme variab l e  exp l icative ad
ditionne l l e . Comme autre hypot�ese , nous avons egalement 
teste la pos sib i l ite que Ie taux de rendement vise  soit une 
moyenne mob i l e  de profits  ree l s  sur huit trimestres , et que 
les societes reagissent rapidement a un desequi libre , en 
considerant l ' ecart entre les  profits  ree l s  et cette moyenne 
mobil e  des prix sur huit trimestres .  
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Dans les  deux t ests , dont I e  premier seulement est expose , 
l es variables  de profit sont ins ignifiantes , ce qui prouve 
que cette vers ion particuliere de l ' hypothese du rendement 
vise devrait etre rej etee . Toutefoi s ,  comme nous l ' avons 
expl ique precedemment , nos resultats s ' accordent avec l ' hy
pothese du regime des prix a marge theorique de rendement , 
ou l es societes ne modifient pas l eurs prix en fonct ion de 
variations cyc l iques des t aux de profit . 

RESUME ET CONCLUSIONS 

Revoyons maintenant la portee de l ' ensemb l e  des equations 
preferees .  Premierement , nous etudierons l a  dynamique qui 
decoule  de la reaction des prix . En gui s e  de conc lusion ,  
nous commenterons de nouveau l a  significat ion de ces resul 
tat s ,  pour la  theori e  s ervant de base a l a  determinat ion des 
prix . 

Comme nous l ' avons mentionne precedemment , la  demande ex
cedentaire j oue un rol e  important dans p lusieurs industries . 
L ' etude de la  sens ib i l ite relative des prix aux variat ions 
de l a  demande , d ' un cot e ,  et des coats unitaires , de l ' autre , 
est revelatrice . Le Tabl eau XXVI I I  presente un ensemb l e  
d ' e l asticites a court t erme d e s  reactions d e  l a  demande ,  
pour I e  secteur manufacturier e t  pour I e  principal groupe 
d ' industries qui I e  compos e . Ces elasticites indiquent l a  
reaction a court t erme des prix ; si  l ' on satisfait totale
ment a une augmentation de la  demande (mesuree par l es ex
peditions) par une diminution des stocks d ' un cot e ,  ou si 
on l ai s s e  s ' accumuler les  commandes sur carnet , de l ' autre . 
Dans un cas comme dans l ' autre , on suppose qu ' i l n ' y  a 
aucune react ion de l a  production , et on indique donc l a  
reaction maximal e  a court t erme a une augmentation d e  1 
pour cent de l a  demande , s i  l es entrepri s es reagissent de 
l ' une ou l ' autre des deux manieres mentionnees . Dans la 
mesure ou la  reaction de l ' entreprise  a une augmentation de 
la  demande comprend a la fois une diminution des stocks et 
une augmentation des commandes sur carnet , la reaction 
reel le sera une moyenne quelconque des deux chiffres dec l a
res . Le Tab l eau XXIX presente les  elast icites des reactions 
a court t erme et a long terme , en ce qui a trait aux chan
gements des coat s unitaires totaux et de l eurs composantes . 

Comparons l es chiffres pour l ' ensemb l e  du secteur manu
facturier ;  ces resultats  indiquent que les  prix sont 
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TABLEAU XXI I 

Mod�He genera 1 des pr i x 

Industrie In fUU;"L In (Pm)
t 

In CPus . r )
t 

In bin (ULe
"

)
t 

bln (Pm)
t 

bln (Pus . r}
t 

In P
t - 1  

' P�riode R'/D .W. p/se . 

Ensemb l e  du 
secteur lIlanu� 0 . 44 0  0 . 0956 0 . 0366 0 . 06 1 5  - 0 . 04 1 2  0 . 0315 0 . 0071 0 . 1 5 2  0 . 368 0 . 779 53:4 - 69 : 4  0 . 999 0 . 38 5  
factur l ert ( 2 . 456) ( 3 , 563) ( 1 . 135) (I. 827) ( - 2 , 440) (1 . 8 1 3 )  ( 0 , 0943) (2 . 247) ( 4 . 978) ( 1 0 . 327) 1. 93 0 . 0200 

01 Aliments et 0. 667 0 . 05 Z l  0 , 1 7 8  0 . 05 7 1  - 0 . 04 2 2  - 0 . 0983 0 . 00 2 0  0 , 1 1 9  0 . 659 54:4 - 69 : 2  0 . 9 9 1  0 . 2 23 
boissons ( 1 .  514) (1. 204) (2 . 898) (0 . 95 2) ( - 2 . 2 1 0 )  (-0 . 486) (0 . 02 3 )  ( 1 .  SaO) (6 . 81 1 )  2 . 0 1  0 . 0067 

02 Tabac 0 . 140 0 . 0169 0 . 02 1 8  0 . 0277 - 0 . 01 07 0 . 01 8 5  0 . 59 2  0 . 0787 0 . 95 1  5 4 : 4  - 6 9 : 2 0 . 99 2  
(0 . 668) ( 0 . 389) (0. 509) ( 0 . 921) ( - 4 . 780) ( 0 . 367) ( 8 . 800) ( O . B O l )  (14 . 040) 1 . 88 

03 Caoutchouc+ - 3 . 6 1 3  - 0 . 393 0 . 879 0 . 147 0 . 0318 0 . 280 - 0 . 436 0 . 0646 0 . 897 5 9 : 4  69 : 2  0 . 9 2 0  0 . 000 
( - 1 .  303) ( - 1 . 08 9 )  (1 . 666) ( I .  230) (1. 896) (0 . 654) ( - 0 . 900) (0 . 21 1 )  (8 . 04 1 )  2 . 0B 0 . 0 1 54 

04 0 . 734 0 . 0920 0 . 473 0 . 1 2 0  - 0 . 0141 - 0 . 0894 - 0 . 114 - 0 . 0042 0 . 378 5 0 : 4  69 : 2  0 . 998 0 . 7 2 7  
( 1 .  985) ( 2 . 257) ( 7 , 056) ( 1 .  848) ( - 2 . 307) ( - 3 . 064) ( - 1 . 6 87) ( - 0 . 103) (4 . 64 1 )  1 .  9 9  0 . 0086 

OS Textile 0. 0577 - 0 .  0199 0 . 0094 - 0 . 0267 - 0 . 0050 0 . 0256 0 . 11 0  - 0 . 0060 0 , 0596 0 . 98 2  5 4 : 4  - 6 9 : 2 0 . 999 - 0 . 2 2 3  
( 0 . 2 1 7) ( - 1 . 184) (0 . 716) ( - 1 . 374) ( - 1 . 4 18) (4 . 079) ( 1 . 1 9 1 )  ( - 0 . 0 5 1 )  ( 0 . 958) ( 17 . 71 )  1 . 97 0 . 0041 

06 V�tement: 2 . 70 2  0 . 335 0 . 0836 0. 2 0 1  - 0 . 0252 - 0 . 242 - 0 .483 - 0 . 277 0 . 267 5 3 : 4  - 69 : 2  0 . 9 99 0 . 542 
( 3 . 204) ( 4 . 508) ( 0 . 638) ( 2 . 214) ( - 2 . 38 7 )  ( - 2 . 533) ( - 1 . 968) ( - 1 . 034) (2 . 370) 1 .  93 0 . 0057 

07 Industries 0 , 270 0 . 0961 - 0 . 0 1 5 7  0 . 0257 - 0 . 0168 - 0 , 0039 0 . 282 - 0 . 0289 0 . 88 5  0 . 9 1 9  5 9 :  4 69 : 2  0 . 999 - 0 . 243 
du boist (0. 899) ( 2. 41 2 )  ( - 0 . 173) ( 0 . 435) ( - 2 . 383) ( - 0 . 176) ( 2 . 2 1 1 )  (-0 . 24S) ( 9 . 48 9 )  ( 2 3 . 0B) 2 . 07 0 , 0046 

OS Papier 2 . 090 0 . 2 2 4  - 0 . OS41 0 . 1 2 5  - 0 . 0277 0 , 0351 - 0 . 261 0 . 1 9 8  0 . 365 0 . 556 5 9 : 4  6 9 :  2 0 . 99 1  0 . 000 
(4 . 372) (4 . SSS) ( - 1 . 930) ( 2 . 572) ( - 2 . 754) ( 2 , 202) ( - 1 . 900) ( 1 . 84 7 )  (4 . 154) (5 . 102) 2 . 23 0 . 0037 

1 0  Produits 1 . 100 0 . 224 0 . 0238 0 . 1 7 3  - 0 . 0 7 2 2  0 . 0201 - 0 . 2 7 1  0 . 3SS - 0 . 0340 0 . 608 5 3 : 4  - 69 : 2  0 . 997 - 0 . 1 35 
meta1 1 i - ( 4 . 604) ( 3 . 068) (0 . 5 37) ( 3 . 698) ( - 6 . 9 1 7 )  ( 2 . 998) ( - 0 . 766) ( 2 , 246) (-0 . 288 )  (8 . 42 7 )  1 .  94 O .  0070 
quest 
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TABLEAU XXI I  (suite) 

Industrie c In (ULCN) t 
1n (Pm)t 

In (Pus . r )
t 

In l� t 
In In [��'J t 

�ln (ULCN) t 
�ln (Pm) t 

�ln (Pus . r ) t 
In P 

t - I  
Periode 

11 Materiel 0 . 26 5  0 . 143 - 0 . 443 - 0 . 226 - 0 . 0047 - 0 . 0048 0 . 147 0 . 290 0 . 25 4  0 . 538 53:4 - 69 ; 2  
(0 . 35 1 )  (- 1 . 60 2 )  (2 . 363) ( - 1 . 352 ) ( -0 . 404) ( - 1 . 29 5 )  ( 2 . 9 1 3 )  ( 0 . 955)  ( 1 . 250) (5 . 2 3 1 )  

1 4  Min�raux 
2 . 07 3  0 . 20 1  N .A.  0 . 237 0 . 0045 -0 . 0872 N . A .  - 0 . 0563 0 . 525 54;4 - 6 9 ;  2 

( 3 . 824) ( 1 .  429) ( 2 . 299) ( 0 . 4 1 7 )  ( - 0 . 533) ( - 0 . 588) (4 . 1 56) 

1 5  Petrole et 2 . 220 - 0 . 0731 - 0 . 0230 0 . 08 8 1  0 . 0044 0 . 0803 0 . 176 0 . 0 234 0 . 539 5 4 : 4  - 69 ; 2  
charbont ( 2 . 96 1 )  ( - 0 . 174 ) (1 . 430) (0 . 58 5 )  ( 1 . 61 5 )  (4. 302) 

1 6  Produi ts 1 . 643 0 . 1 36 0 . 0683 - 0 . 0093 0 . 0214 - 0 . 1 1 0  -O . l ls -0 . 350 0 . 543 5 9 : 4  - 69 : 4  
chimiques (3 . 788) (3 . 022) (1 . 72 7 )  ( - 0 . IS5) ( 1 . 144) (-2 . 17 1 )  ( - 0 . 645) ( -2 . 21 3) ( 4 . 327) 

Indique que ULCN s e  base sur l a  tendance exponent i e l l e  de la fonction de product i v i t i5 .  Dans tous les autres ca s ,  ULCN est base sur l a  
tendance quadratique. 

a On a �galement ajoute une variable acccssoire pour faire part des effcts dlJ Pacte de l ' automobi l e .  E l l e  �tait insignifiante ,  et son 
coefficient n ' est pas donna.  

N .A. DonnE;es non accessibl e s .  

i\2 / D . W .  p is • .  

0 . 998 0 . 702 
2 . 07 0 . 0097 

0 . 999 0 . 609 
I. 84 0 . 0065 

0 . 999 0 . 898 
2 . 02 0 . 0068 

0 . 999 0 . 265 
l . a5 0 . 0024 
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Industr ie 

Ensentb le du 
s ecteur manu-
facturiert 

01 Al iments et 
boi ssons 

02 Tabac 

03 Caoutchouct 

04 Cuirt 

OS Textile 

06 Vetement 

07 Industries 

08 Papier 

C In rULC").  

0 . 440 0 . 0964 
( 2 . 482)  ( 3 . 793) 

0 . 55 1  0. 0436 
(1 . 364) ( 1 . 1 1 9) 

0 . 0609 
( 0 . 7 02 )  

0 . 706 0 . 0923 
(2 . 8S8) ( 2 . 279) 

0 . 229 
( 1 . 446) 

2 . 307 0 . 26 1  
(5. 866) (4 . 350) 

O .  0 5 1 7  
( 3 . 245) 

1 . 779 O.  
( 3 . 398) (4 . 1 05 )  

In (Pm\ In (Pus .r) t In i iFJ C t 

0 . 0357 0 . 0627 - 0 . 04 1 3  
( 1 . 180)  ( 1 . 95 1 )  ( - 2 . 46 3 )  

0 . 1 84 0 . 0404 
( 3 . 476) (0 . 749) 

0 . 0286 
( 1 .  363) ( 2 . 203) 

O. 0766 0 . 0 1 87 
( 1 .  699) ( 0 . 374) 

0 . 475 0 . 1 14 - 0 . 0 1 4 2  
( 7 . 402) ( 3 . 1 10) (-2 . 366) 

0 . 0242 - 0 . 0059 
( 2 . 198) (- 1 . 9 1 1 ) 

0 . 179 - 0 . 0 1 1  
( 4 . 238) ( - 1 . 20 1 )  

0 . 0505 - 0 . 01 4 2  
( 1 . 505)  ( - 2 . 43 3 )  

0 . 0902 - 0 . 0198 
( 2 .  053) ( - 2 . 123 )  

TABLEAU XXl l l  

Equations preferees d e s  prix 

In In [gg.J t t �ln (ULCN\ illn (l'm) t 

0 . 03 1 8  0 . 15 2  
( 1 . 887) (2 . 273) 

-0 . 04 1 1  
( - 2 . 294) 

- 0 . 01 3 3  0 . 58 3  
( - L OSS) ( 1 0 . 382) 

0 . 195 
( 1 . 049) 

- 0 . 0896 - 0 . 1 1 5  
(-3 . 098) ( - 1 . 729) 

O .  0228 0 . 1 1 4  
(4. 339) ( 1 . 174) 

- 0 . 2 2 1  
( - 2 . 18 1 )  

0 . 238 
( 2 . 35 3 )  

0 . 03 1 0  0 . 15 1  
( 1 . 93 3 )  ( 1 . 47 3 )  

Jlln (Pus . r ) t In I't_l 

0 . 368 0 . 77 8  
( 5 . 007) ( 1 0 . 385) 

0 . 1 41 0 . 68 1  
( 1 . 927) ( 7 . 808) 

0 . 95 8  
( 0 .948) (31 . 2 1 )  

O. SOO 0 . 92 3  
( 3 . 280) ( 2 0 . 30)  

0 . 382 
( 5 . 555) 

0 . 926 
(22 . 6 1 )  

0 . 450 
(4 . 85 3 )  

0 . 8 85 0 . 93 6  
( 1 2 . 0 1 )  ( 26 . 4 2 )  

0 . 363 0 . 55 9  
(4. 024) (5 . 149) 

Periode !'i'/D .I'i.  p/s e .  

5 3 : 4  69 : 4  0 . 999 0 . 388 
1 . 93 0 . 0020 

54 : 4  - 69 : 2  0 . 996 0 . 1 67 
1 .  99 0 . 0066 

5 4 : 4  - 69 : 2  0 . 992 0 . 000 
1 .  86 0 . 0072 

5 1 : 4  - 69 : 2  0 . 859 0 . 000 
1 . 8 1  0 . 0217 

5 0 :  4 69 : 2  0 . 998 0 . 728 
1 . 99 0 . 0085 

54 : 4  - 69 : 2  0 . 994 - 0 . 089 
1 .  95 0 . 0042 

5 3 : 4  - 69 : 2  0 . 999 0 . 397 
2 . 00 O .  0059 

5 9 : 4  - 6 9 : 2  0 . 999 - 0 . 208 
2. 03 0 . 0044 

59 : 4  69 : 2  0 . 991 0 . 000 
1 .  86 0 . 0038 



tv o tn 

'j'AB LEAU XXl l l  ( s ui te) 

Inciust rie In( ULC) 

0 . 994 0 . 20 ,  
( S . 420)  (3 . 204) 

1 1  �1at e r i e l  de 0 . 6 3 1  0 . OOS6 
transport 12 . 4 75)  ( 0 .  

1 4  Mineraux non- 1 . 6 71  metalliqucst ( 3 . 9 2 8) ( 1 . 4 2 3) 

15 Pet role et 2 . 1 89 
charbon ( 3 . 421 ) 

16 Prouui t s  . 441  0 . 155 ch l nriquest 30 1 )  ( 3 . 5 88) 

Indique que ULCN est base 
Dans t ou� les aut res I..-:as � 

In (Pm) 
t 

In (Pus , rJ t 

0 . 0484 U . 1 46 
( 1 .  ( 4 , 793) 

196 
( 2 . 5 70] 

1 I2 0 . 10 1  
( 1. 098) (2 . 
0 . 0686 

est b as e  

I n  

- 0 . 0 729 0 , 0 18 4  
( - 8 . 9 28) ( 2 . 928) 

0 \ 8 1  
( - 2 . 1 70) 

0 . 0 14 4  
( 0 . 763) 

de la fonc.tion de prodllcti vi t iS .  
quaJrat i que . 

a [ ' est coeffi c i ent de In Tt seulcment . In Pus
t 

est suppri me . 

b ( ' est lc coefficient Pust seul clhent . r
t 

est supprilhc . 

C l est Ie coeffi cient de 

0 . 0 2 10 

0 . 0320 
(0 . 5 16) 

100 
. 9 45) 

1I 1 n (Pm) t 6 1 n (pus . r) t P t . l Pcriode R-/IJ . W .  0/5e.  

0 . 350 0 . 6 1 7  5 3 : 4-69 : 2  0 . 99 8  - 0 . 166 
( 2 . 2 85 )  (9 . 1 13) 1.  93 

388 0 . 839 5 1 : 1-69 : 2  0 . 997 0 . 4 2 7  
( 1 . 61 3) ( 1 3 . 94) O .  U098 

0 , 6 18 5 4 : 4-69 : 2  0 , 999 0 . 5 35 
(6 . 190) 1. 85 0 . 0063 

0 . 409 5 4 : 4-69 : 2  0 . 99 8  9 5 0  
(3 . 67 2 )  I .  80 0 . 0068 

0 . 5 8 1  59: 4-69 : 2  0 . 999 0 . 2 75 
(5 . 314) 1. 9 1  0 . 0024 
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Resume de la preuve decrivant l ' importance s t at i s t i que des var i ab les explicatives dans l ' equation de prix 

0 1  

02 

03 

04 

05 

06 

07 

08 

10 

11 

12 

Coat unitaire de 
Indus t r i e  la mai n - d ' oeuvre 

Ensemb le du secteur manufactur i er . . . . . . . .  . . . . . . . . . . .  xx 

Aliments et boi s sons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . x 

1'abac . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , . . . . . . . . o 

Caoutchouc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , . . . . . . . . . . . . . . .  . o 

Cuir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . xx 

Texti Ie . . . . . .  . . . . .  . . . .  . . . .  . .  . . . .  . . . . . . . .  . .  . . . . .  . . . . o 

Vetement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . xx 

Indus tries du bois . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . •  xx 

Papier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . xx 

Produi ts meta l l i ques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . xx 

Mat eriel de transport . . . . . . . .  . .  . .  . .  . .  . . . . . . . . . . . .  . .  x 

�!ineraux non metal l i ques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . x 

15 Petro Ie et charbon . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

16 Produi ts chimi ques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . xx 

Prix des facteurs 
de producti on Pri x 
interi eurs internat i onaux 

xx xx 

xx x 

xx xx 

x xx 

xx xx 

xx x 

0 xx 

x xx 

x xx 

xx xx 

x 0 

NA xx 

x xx 

xx a 

Demande 

xx 

xx 

x 

0 

xx 

xx 

x 

xx 

xx 

xx 

xx 

0 

a 
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xx indi que que l a  vari ab l e  est signifi.cati ve (stat istique t p lus grande que 2 )  
dans I ' equation pre feree . 

x indi que que l a  vari ab l e  est significative de fa�on marginale (statistique t 
entre I et 2 ) . 

indique que l a  vari ab l e  n ' es t  pas significative (stat i stique t moindre que 
l ' unite) . 

o indique que la  vari ab l e  n ' a  pas ete inc luse dans l ' equation preferee . 



N 
0 
00 TABLEAU XXV 

E l asti-citcs des pri x -cal cu l ecs a partir 

des cquat 1 ons preferecs 

Pm Internationaux Stocks Commanues s ur carnct 

a court 11 l ong a court l ong a court a long c ourt a long 
Indus t ri e t erme t ermc termC' te nue tl,.�rme t ertnc t erme t errne terme 

Ensemb le du sectetly 
iuanufacturicr 0 . 09 6 4  0 . 434 0 ,  ] 8 £ 0 , 1 6 1  0 . 4 3 1  0 , 2 8 2  - 0 . 0 1 1 3  0 . 0 3 1 8  

0 1  A i  i ments (' t  boissons 0 . 0436 0 . 1 37 0 . 11:>4 0 , 5 77 0 . 1 /; 1  0 . 1 25 - 0 . 04 1 1  

0 2  Tubac 0 0 . 6 1 2  0 . 6 8 1  0 . 089 1.  73 - 0 . 0 1 33 0 

03 Caoutchouc 0 0 . 26 4  0 . 994 0 . 6 1 7  0 . 2 1 7  0 0 

04 CUlT 0 . 00 3  0 . 15 1  0 . 360 0 . 76 9  0 . 1 1 4  0 . 184 -0 . 0 142 

05 Text i l e  0 0 . 1 3 8  0 . 3 2 7  0 . 45 3  0 . 205 - 0 . 00 6  0 0 . 0 2 2 8  0 

06 Vetcliient 0 . 04 1  0 . 475 0 0 . 179 0 . 325 - 0 . 0 1 1  0 

07 Indus tr i.es du boi s 0 . 29 0  0 . 80 8  0 . 0 505 0 . 789 0 . 885 0 - 0 . 0 1 42 0 0 0 

08 Papier 0 0 . 372 0 . 15 1  0 0 . 45 3  0 . 205 -0 . 0 198 0 0 . 0 31 0  0 

Produi t s mihal 1iques - 0 . 205 0 . 5 35 0 . 39 8  0 . 1 2 6  0 . 146 0 . 381 - 0 . 0 7 2 9  () 0 . 0 1 84 

�Iatcriel de transport 0 . 0 30 0 . 05 3  0 . 409 0 . 1:>0 0 - 0 . 0 18 1  0 0 

14 �'lineTaux non met a l l  ique s () . 1 57 0 . 4 1 1  0 0 . 196 0 . 5 1 3 0 0 0 

15 Pctrole et chartJon 0 . 032 0 . 1 1 2  0 . 1 9 0  0 . 10 1  0 . 1 7 1  0 0 

16 Produi t 5 chimiques 0 . OS5 0 . 370 0 . 0696 0 . 1 6 4  0 0 0 0 0 . 0 144 
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TABLEAU XXVI 
Comparai s on de la s omme des e lasticites des industries , ponderee par 

les coefficients de ponderation des expedi tions , avec les 

e l astici tes de l ' ensemble du secteur manufacturier 

CoOt unitaire de 
la main- d ' oeuvre . . . . . . . • . .  a court terme 

11 l ong t e rme 

Prix des facteurs 
de production . . . . . . . . . . . . . 11 court terme 

a l ong terme 

Prix internationaux . . . . . . .  a court terme 
a l ong terme 

Stocks . . . . . . . . . . . . . . . . • • . .  a court terme 
it l ong t erme 

Commandes sur camet . . . . . . a court terme 
a l ong terme 

Somme des 
industries 

0 . 09 70 
0 . 324 

0 . 232  
0 . 2 8 7  

0 . 20 8  
0 . 2 20 

- 0 . 0 342 
0 

0 . 0097 
0 

L ' ensemb l e  du secteur 
manufacturier 

0 . 0964 
0 . 434 

0 . 1 8 8  
0 . 16 1  

0 . 43 1  
0 . 2 82 

- 0 . 0 4 1 3  
0 

0 . 0 3 1 8  
0 



N 
...... 
o 

c 

0 . 372 
( 1 .  4 1 8 )  

0 . 85 4  
( 3 . 5 1 7 )  

- 0 . 0869 
(-0 . 1 72) 

0 . 1 74 
( 0 . 360) 

a n *  
t 

b bt 

c T* 
t 

I n ( Pm) t 

0 . 0906 0 . 0 4 9 1  
( 2 . 969) ( 0 . 9 5 8 )  

0 . 0709 0 . 0447 
( 2 . 752) ( 1 .  560) 

0 . 09 0 2  0 . 0 3 10 
( 3 . 5 36 )  ( 1 . 034) 

0 . 0597 0 . 0397 
( 2 . 309) ( 1 . 42 3) 

TABLEAU XXV I I  
Equations addi tionne l l e s  d e s  p r i x  pour l ' ensernb l e  d u  secteur manufacturicr 

In (Pus . r) t 

0 . 0424 - 0 . 0403 0 . 0299 
( 0 . 632) ( -2 . 35 2 )  ( 1 .  668) 

0 . 09 2 1  - 0 . 0505 0 . 0 2 1 8  
( 2 . 843) ( - 3 . 1 15 )  ( 1 . 322) 

0 . 0306 - 0 . 0 424 0 . 0320 
( 0 . 7 2 7) ( - 2 . 555) ( 1 . 9 1 1 )  

0 . 05 1 5  - 0 . 0 5 3 1  0 . 0207 
( 1 .  292) ( - 3 . 347) ( 1 .  282) 

� ln (Pm) t �ln ( Pus . r) t 

0 . 145 0 . 375 
(2 . 0 16 ) ( 4 . 9 5 3) 

0 . 136 0 . 36 3  
( 2 . 09 1 )  (5 . 206) 

0 . 166 0 . 365 
( 2 . 437) ( 5 . 007) 

0 . 1 5 3  0 . 35 8  
( 2 . 348) ( 5 . 238) 

In Pt - l  

0 . 792 
( 9 . 496) 

0 . 688 
( 8 . 5 16) 

0 . 830 
(9 . 623) 

0 . 749 
( 8 . 662) 

In ]f * a 
t 

0 . 00 3 7  
(0 . 332) 

In b 
b 

t 

0 . 0 1 7 7  
( 2 . 4 16 ) 

0 . 0 1 9 5  
(2 . 684) 

i nd i que tme moyenne mob i le ,  sur 8 trirnestres , des profi t s , impots payes , divises par l ' cqui t e  des actionnaires . 

indique Ie rendement moyen des ob ligations des societ e s .  

indi que une moycnnc mob i l e ,  sur 8 trimestres t d u  taux reel d e  l ' impot sur I e  revenU des soc i ctcs . 

In T'* C t 

0 . 0 1 8 7 
( I.  092) 

0 . 0256 
( 1 . 588) 

0 . 999 
1 . 9 3 

0 . 999 
! .  90 

0 . 999 
1.  9 0  

0 . 999 
1 .  87 

p i se . 

0 . 379 
0 . 0020 

0 . 355 
0 . 00 19 

0 . 370 
0 . 0020 

0 . 3 3 3  
0 . 0 0 1 9  
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TABLEAU XXVI I I  

E 1asti cites a court terme des prix par rapport a 1 a  demande , en 

supposant une reacti on nulle de l a  production 

Reaction par 
les stocks a 

Reaction par les 
commandes sur carnet b 

Ensemb le du s e cteur manufac-
turier c . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 0 . 090 0 . 0 80 

0 1  Alimen t s  et b o i s sons . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 0 . 0 86 

02 Tabac . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 0 . 0 31 

03 Caoutchouc . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . .  

04 Cuir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . .  0 . 0 1 8  

05 Texti I e  • . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . • . . . . . . . 0 . 00 7  0 . 020 

06 Vetement . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0 . 0 1 3  

07 B o i s  . . . . . . . • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . .  0 . 019 

08 Papier . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0 . 0 2 9  0 . 094 

10 Produi ts mHa1 liques . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 0 . 1 4 8  0 . 00 7  

1 1  Materiel de transport . . . . . . . . . . . . . . . .  . 0 . 026 

14 Mineraux non meta 1 1 i ques . . . . . . . . . . . . .  . 

15 Petr o 1 e  et charbon . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

16 Produi ts chimiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 0 . 1 26 

a 
E l as t i cite des pri x  par rapport aux exped i tions , de par son effet sur I e  

desequ i l ibre d u  rapport stocks-exped it ions . 

b 

c 

E l ast i c i t e  des prix par rapport aux expedi t i ons , de par son effet sur Ie 
desequi l ibre du rapport commandes sur carnet-expedit ions . 

Toutes les e l as t i cites de coulent des equations preferees figurant au 
Tableau XXI I I .  

2 1 1  
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E l ement des couts 

CoOt de la main- d ' oeuvre . . .  CT 
LT 

Prix d ' achat des facteurs 
de production . . . . . . . . . . . . .  CT 

LT 

Couts tot aux . . . . . . . . . . . . . . .  (T 
LT 

P ri x  internationaux . . . . . . . . O' 
LT 

Couts tot aux et prix 
internationaux • . . . . . . . . . . .  CT 

LT 

TABLEAU XXIX 
Aut res estimations des e l ast i c i t es d e  la reaction des prix 

aux changements de couts unitaires 

E l as t i c i t e  de l a  react ion des prix 

Equat ion pour 
Ie s ecteur 

manufacturier a 

0 . 096 
0 . 434 

0 . 188  
0 . 161  
0 . 284 
0 . 595 
0 . 4 3 1  
0 . 282 

0 . 71 5  
0 . 877 

Agregation d e s  
equations d e s  

indus tries : 
effets directs b 

0 . 09 7  
0 . 32 4  

0 . 232 
0 . 28 7  
0 . 329 
0 . 6 1 1  
0 . 20 8  
2 . 22 0  

0 . 5 37 
0 . 831  

Agregation des 
equations des 

industries: 
effets directs et 

indirects c 

0 . 10 2  
0 . 342 

0 . 244 
0 . 303 
0 . 346 
0 . 645 
0 . 2 1 8  
0 . 233 

0 . 564 
0 . 878 

Importance 
re l at ive 

des e l ements 
de coOt dans I e  
p r i x  unitaire d 

0 . 325 

0 . 52 5  e 

0 . 850 e 

voir l a  note e 

0 . 850 f 



N ..... CN 

a 

b 

c 

d 

TABLEAU X X I X  (suite) 

Basee sur la premiere equation du Tab l e au XXI I I .  

Agregation (a l ' aide des coefficients d e  ponderati on 
des expedit i ons)  des e I as t i c i  tils industri e l l es basees 
sur les equati on s  preferees du Tab leau XXI I I .  

Voir l a  note 16 dans I e  texte.  

Les e s timations dans cctte col onne sont fandees 
sur les donnees t ab le aux de flux inter- i ndustr i e l s  
d e  1961 (vo i r :  Canada, Bureau Federal d e  l a  s tati st ique , 
Sys t em o f  National Accoun t s :  I nput - Output Tab l e s , 
vo l 1 :  The Input - Output Structure of the Canadian 
Economy .  Ott aw a ,  I mprimeur d e  1 a  Rein e ,  196 9 .  BFS 
IS-SO 1 :  Tab leau 1 ,  262- 26 7 . )  Les achats intrasec-
t o ri e l s  des facteurs p roduct ion s ont exclus . 

e 

f 

L ' achat des materiaux pour fins de production comprend 
l es importations de produit s  manufactures et de produits 
non manufactures , vu que les effets sur I e  coOt uni taire 
des fluctuations des prix des fact eurs de product i o n ,  
pour l es equat ions d e s  industries i s o Hlment . doivent 
se refHlter dans les indices de des mat i e res premj eres 
achetees . L ' indice du prix des facteurs de pro-
duction , uti li s e  pour I ' equation du secteur mffilufactur i e r  
dans s o n  ensemb l e ,  exclut cependant les pri x des p rodui t s  
manufactures ; o n  peut s ' attendre a ce I es e l as t i c i t es 
de l a  reaction aux pri x  des facteurs plus faib les , 
et l ' elasticite de l a  reaction aux prix i nternationaux,  
plus c l evee que l ' agregation des resul t a t s  de ch aque indus
trie pri se separement , vu que Ie coeffi ci ent de pondcrat j on 
des importations de produit s  manufacture s ,  dans I e  
uni taire du t o t a l  des produits manufactures ,  est d e  

L a  valeur d e  0 . 15 qui reste du prix unit aire s ' e xp l i que 
par La marge de profi ts bruts . 



beaucoup moins sensibles  aux changements de l a  demande qu ' 
aux changements des coOts unitaires , m@me a court terme . En 
moyenne , une augmentation de un pour cent de la demande en
trainera une augmentation immediat e  des prix d ' un peu moins 
de un dixieme pour cent , cependant qu ' une augmentat ion des 
coOts unitaires occasionnera une augmentation immediate de 
pres d ' un t iers pour cent des prix . A l ong t erme , une aug
mentation de un pour c ent des coOts uni taires fera monter 
les  prix de six dixiemes pour cent , a lors que l e s  effets  qui 
decou l ent de la demande seront nul s .  

L ' etude de l a  dynamique a court t erme de la reaction des 
prix a un changement donne de 1a  demande est ega l ement in
teressant e . Fondee sur 1 ' equation g l obale pour l ' ensemb l e  
du s ecteur manufacturier ,  la  reaction maximal e  a un change
ment d e  1 a  demande est  atteinte dans 1es  c inq trimestres qui 
suivent l ' augmentation de 1a d emande . Ensuit e ,  les  prix 
diminuent gradue1 1 ement j usqu ' a  l eur niveau original 24 
Alors que cet effet est , dans une certaine mesure , inc1u 
dans l e s  mode les par la formu lat ion part icu1 iere des varia
bles de  la demande ,  il faut s i gnal er que ce modele  d ' effet s  
e s t  celui que nous attendons de  n ' import e  quel 1 e  forme d e  
structure de  marche dans d e s  conditions de coOts constants .  
A l ong terme , 1 es prix sont determines par les coOts uni 
taires , d e  sorte que l e s  fluctuations d e  l a  demande n e  peu
vent influer sur l es prix a long terme que par l eurs reper
cuss ions sur les couts unitaires . 

Comme nous l ' avons mentionne precedemment , les  coOts uni 
taires s ont importants pratiquement dans toute s  les  indus
tries . Le model e  des effet s  dynamiques est particuliere
ment interessant . Conformement a l ' equation g l obal e ,  nous 
constatons que les  couts de l a  main-d ' oeuvre sont , en fait , 
absorbes a court t erme par les  marges de profit reduites , 
l ' impact qu ' i 1 s  provoquent ne t endant a d isparaitre comp l e 
t ement qu ' apres p lusieurs periode s . L ' agregati on d e s  

24 A partir de la premiere equation du Tab leau XX I I I ,  on 
peut ca1culer qu ' une augmentation de 0 . 1 pour cent du dese 
qui 1 ibre des stocks donne I e  scheme de t emps suivant des 
fluctuations de  prix durant l es huit premiers trimestre s : 
. 04 1 3 ,  . 0682 , . 0841 , . 09 1 2 , . 09 1 5 , . 0867 , . 0778 , . 0657 . Les 
reactions aux changements de d esequil ibre des commande s  sur 
carnet sui vent un modele  semb l ab l e ,  bien que 1 es valeurs en 
di fferent que lque peu . 
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equations preferees revele  qU ' une augmentation de un pour 
cent des coats unitaires de l a  main-d ' oeuvre occasionnera 
eventuel lement une augmentation d ' un t iers pour cent des 
prix (ce qui concorde d e  tres pres avec l eur importance par 
rapport a tous  les autres coat s ) , quoique moins d ' un tiers 
de cet effet se produise durant Ie trime stre qui suit l ' aug
mentation des coats de la  main-d ' oeuvre . 

Par contre , I e  scheme chronologique de l a  reaction des 
prix aux fluctuations du coat des matieres premieres est 
tres rapide . L ' impact a court terme de ces prix est a peu 
pres I e  m�me que l ' impact a l ong t erme . 

La somme des e l asticites des coats unitaires des materiaux 
et de l a  main-d ' oeuvre indique j usqu ' a  que l point l e s  fluc
tuations des coats interieurs sont revers ees sur les clients 
ou absorbes par les  marges de profits  bruts ainsi reduites . 
I I  faut soul igner que l a  somme de ces el asticites est quel 
que peu inferieure au coefficient de  ponderation d e  c e s  deux 
composantes du total des coats unitaires ,  indiquant ainsi 
qu ' une certaine parti e  de l ' augmentation de ces coats est 
absorbee par des marges moindres de profi t s . Cela  est  par
ticu l ierement important a court t erme , mai s i l  s e  produit 
egalement une certaine absorption a l ong terme . Vu l ' im
portance des profit s et des prix a la consommation dans l a  
determination d e s  salaires , de l aquel le nous avons trai te au 
chap itre trois , ce resultat revele certaines tendances stabi
l i satrices integrees ,  susceptib l e s  d ' annuler une inflation 
engendree par des causes indigenes uniquement . En l ' absence 
de fluctuations des prix internationaux , la poussee ascen
sionnel le de la  spira l e  salaires -prix peut �tre j ugulee  par 
I ' absorption des couts ,  et l ' inflation des coat s s era even
tue l lement enrayee par la compress ion des marges de profit 
qu ' el l e  engendre . 

Cependant , lorsque les  prix internationaux augmentent en 
m�me t emps que l e s  coats interieurs , les  prix canadiens 
augmentent assez rapidement pour maintenir ou elargir l e s  
marges de profit . Ainsi , une inflation engendree par des 
sources etrangeres ne presentera pas les m�mes caracteristi
que s  autolimitatives qu ' une inflation de source interne . 
Une poussee inflationni ste de l ' exterieur aura t endance a 
augmenter l e s  marges de profi t ,  condui sant , par I e  fait  
m�me , a des effets  secondaires sur l e s  salaires . Dans Ie  
chapitre huit , qui trai tera des rapports internationaux nous 
etudierons p lus longuement l ' effet net de ces changements .  
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Qu ' il suffi se de s ou l igner ici I e  fait que , comme dans I e  
cas d e s  sal aires , l a  preuve concorde avec une repercussion 
directe importante et relativement forte des prix etrangers 
sur l es prix interieurs . 

C onsideres dans leur ensemb l e , les  resul tats obtenus en 
matiere de prix concordent avec I e  comportement des prix 
t ire d ' un modele flexib l e  a marge theorique d e  profi t .  A 
court terme , l e s  prix sont influences par les conditions de 
la demande dans la p lupart des secteur s ,  et  reagissent p lu
tot l entement aux changements des coats de la main-d ' oeuvre , 
ce qui nous porte a croire qu ' on ne s ' en tient pas stricte
ment au regime des prix visant une marge de profi t . A l ong 
t erme cependant , l a  determination des prix semb l e  compat i 
b l e  avec I e  regime des prix fonde sur I e  coat total ou a 
marge theorique de rendement , l orsque l a  marge benefi ciaire 
ou Ie rendement envisages s ont determines par l e s  conditions 
d ' acces au marche . La principal e variab l e  qui determine les 
prix l imitant l ' acces au marche semb l e  �tre I e  prix corres
pond ant a l ' etranger . Cependant , l a  preuve pre l iminaire 
quant au rol e  des taux d ' inter�t et des impots sur Ie revenu 
des societes , exposee precedemment , demontre que l e s  fac
teurs qui influent sur les frais de premier etab l i ssement 
(done sur l e s  conditions d ' aeees) peuvent egal ement influer 
sur l e s  marges de profi t theoriques .  
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Chapitre six 

LES SALAIRE S  NOMINAUX DANS L ' INDUSTRIE 

MANUFACTURIERE AUX ETATS-UN I S  

Pui sque l ' economi e  canadi enne e s t  une economie ouverte ,  
l ' evolution des salaires et des prix dans l ' industrie manu
fact uri ere au Canada s era fortement influencee par les  eve
nements qui se produisent aux Etat s -Unis .  Ceux qui sont 
charges d ' etab l i r  les programmes au Canada ne sont evidemment 
pas en mesure d ' exercer une influence sur I e  mouvement des 
prix et des sal aires aux Etat s -Unis , mais i l s  ont t out 
interet a s avoi r comment on en arrive a det erminer l es prix 
et l e s  s a l aires dans ce pays . De t e l s  renseignements per
mettraient de prevoir les evenements etrangers qui pourraient 
avoir des repercuss ions sur l ' economie canadienne , et de 
prendre l es mesures necess aires afin d ' obvier aux effets 
defavorables  de ces repercuss ions . 

c r est surtout dan s  ce but que nous entreprendrons 
aux chapitres s i x  et s ept l ' etude des mecani smes s ervant a 
et ablir les  sal aires , les  prix et l a  productivite dans 
l ' industri e  manufacturi ere aux Etats -Uni s .  L ' analyse des 
salaires s era faite dans Ie pres ent chapitre , al ors qu ' on 
trait era de l a  productivite et des prix dans I e  chapitre 
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suivant . Dans les model es de det ermination des salaires et 
des prix aux Et at s-Unis ,  nous ne t i endrons pas compte de 
l ' influence des salaires et des  prix etrangers . Par 
ai l l eurs , s auf quelques legers ecart s ,  les modeles ut ilises  
dan s  ces deux chap itres seront l es memes que ceux que nous 
avons utili s e s  aux chap itres tro i s  et quatre , pour l ' industrie 
manufacturiere au Canada . Comme nous l ' avons fait pour Ie 
Canad a ,  nous etudierons l ' industrie manufacturi ere dans son 
ensemble , et chacune des industries manufacturi eres du groupe 
a deux chiffres en part i culier (sauf l e s  industries manu
facturiere diverses et cel I e  des pieces d ' arti l l erie) . En 
plus de ces deux niveaux d ' agregation , nous pre s enterons 
aussi des result at s  pour l es industries des  bien s  durab l e s  
et des biens non durab l e s , considerees en t ant que groupes . 
C r est dans 1 ' analyse des conts d e  production que s ' est 
revelee  la s eu l e  lacune de ce mode de presentation des 
resultat s : par suite  de 1 ' ab s ence d ' un ensemb l e  compl et 
d ' indices de conts des mat ieres premieres , nous n ' avons pu 
presenter d ' equation pour huit d es dix-neuf industries du 
groupe a deux chiffres . 

Ce qui caracterise notre analyse des sal aires nominaux 
dans l ' industrie manufacturiere aux Etat s -Unis ,  tout comme 
cel I e  que nous avons faite pour Ie Canada,  c r est l ' ut i l i sa
tion de coefficients de ponder at ion en fonction des conven
tions col l ectives ; une description du mode d ' el aboration de 
ces coefficients s era incluse dans l ' annexe du present 
chapitre . Nous avions t out d ' abord l ' intent ion d ' adopter 
la meme approche que cel Ie ut i l i see au chapitre trois pour 
Ie Canada ,  mai s ,  l es resul t at s  obtenus n ' etant pas sat is 
fai sants ,  nous avons dn modi fier I e  model e  et son evalua
t i on . Nous discuterons de ces modi ficat ions  dans l a  pre
miere section de ce chapitre . Dans Ie deuxieme section , 
nous definirons les  variables ut ilisees et nous ferons l a  
des cripti on d e s  donnees .  Les result at s  obtenus seront pre
sentes  et resumes dan s  les troisieme , quatrieme et cinquieme 
sect ions . 

MOD IFICATIONS APPORTEE S  AU MODE LE 

Nous avons tente d ' adopter pour l e s  donnees concernant 
les Etat s-Unis Ie modele des s al aires  uti l i se au chapitre 
trois , mais  les resultat s  ont l ai sse beaucoup a desirer . 
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Les R2 etaient invariabl ement faibl e sl , m�me dans les varia
t ions procentue l l es , et les s i gnes errones etaient frequent s ,  
non seul ement dans I e  cas des equat ions d ' agregat ion , mai s  
aussi pour l a  p l upart des equat ions concernant l es industries 
du groupe a deux chi ffres . Ces p ietres resul tats ind iquaient 
clairement l a  necessite de reforrnul er I e  mode l e ;  voici l es 
modifi cations que nous y avons apporte : 

( i )  "Jalonnementtl de l a  convention 

La premiere modi fi cation con sistai t  a sub st ituer a l ' hypo 
these voulant que , dans une convent ion eng lobant plus i eurs 
periodes , l es aj ustement s se fassent au debut de chaque 
trimestre , l ' hypothese selon l aquel l e  les aj ust ements se 
font au trimestre de la s i gnature de l a  convent ion et a t ous 
les quatre trimestres par l a  suite . C ' est I e  phenomene d e  
j alonnement dont nous avons parle au chapitre deux . I I  n ' y 
aura exception que si l a  convent ion doit expirer dans l e s  
deux trimestres suivant l ' aj ustement ; nous supposerons alors 
qu ' aucun aj ust ement n ' a  ete effectue . Par exemp l e ,  dans une 
convent ion portant sur onze  trimestres , nous avons suppose 
que les aj ustements  ont ete fai t s  aux premier , cinquieme et 
neuvi eme trimestres . Cependant , si  la convent ion ne devait 
porter que sur 1 0  trimestres , l es aj ustements ne se feraient 
qu ' aux premier et cinquieme trimestres . En realite , I e  
j alonnement d e s  convent ions n ' est pas aus s i  rigide ; notre 
hypothese ne devrait cependant pas deformer la real ite . 

C ii )  Moyenne mob i l e  des pro fit s  e t  du ch6mage , 
s ' etendant sur quatre t rimestres  

Nous avons s i gnale au chapitre deux que les variations 
dans les s al aires negocies peuvent dependre de la val eur 
donnee aux variables  exp l icatives port ant sur une periode 

1 Not arnrnent , l es R2 et aient de beaucoup inferieurs a ceux 
de l ' industrie canadienne (chapitre tro i s ) . L ' une des rai 
sons de cette di fference pourrait etre que nous avons mo ins 
arrondi au depart l es chi ffres concernant les sal aires aux 
Etat s -Unis . Pour centrer les  donnees , dans I e  cas des Etat s 
Unis ,  notre moyenne a ete cal culee sur une base d e  deux moi s , 
alors que pour I e  Canada,  l a  moyenne port ait sur une periode 
de t rois rno i s . 
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plus l ongue que I e  trimestre au cours duquel l a  convent ion 
est s i gnee . Par consequent , notre deuxieme modificat ion 
consist ait a remp l acer l es val eurs de ch6mage et des profits 
au cours du t rimestre actuel par une moyenne mob i l e  (dont 
les coefficients de ponderat ion sont egaux) des quatre der
niers trimestres . C ependant , cette approche n ' a  ete adoptee 
que pour les convent ions s i gnees par suite d e  negociat ions 
col l ect ives ; nous avons conserve les  val eurs courantes pour 
I e  s ecteur de l ibre concurrence et comme me sure des tendances 
s al ariales . 

( i i i )  Uti l is at ion de variations chevauchant guatre trimestres 

Une des diffi cul tes  que nous rencontrons frequemment au 
cours d ' etudes dans l esquel les l a  variabl e  repres ente une 
di fference primaire (ou une variat ion procentuel l e) ut i l i 
s ant des donnees trimest riel l es , provient des tres faibl e s  
coeffi cients d e  determination (R2 ) .  Tandis  qu ' ordinairement 
un R2 faib l e ,  compte t enu de l a  n ature des donnees en cause , 
peut etre l ' indice d ' un rendement insati s faisant du model e ,  
dans I e  cas pres ent cette  conclusion n l est pas j ustifiee . 
On ne peut douter que l es donnees trimestriell es concernant 
l es salaires , que nous analysons i ci conti ennent une bonne 
p artie d ' el ement s superflus , et l orsque nous aj outons ces 
elements a une proportion probablement considerab l e  de 
variat ions que , pour des raisons "l egitimes" , nous n l avons 
pu exp l i quer , il en result e  qu ' il est tres d i ffi ci l e  de 
dis tinguer les modeles  des hypotheses . 

Puisqu ' on peut general ement reduire une erreur de mesure 
p ar la methode des moyennes , i l  n l est pas rare que les  eco 
nomistes , e t  c l est notre cas , aient recours aux variat ions 
chevauchant sur quatre trimes tres (ce qui equivaut a remplacer 
toutes l es quantites  par des moyennes mob i l es de quatre 
trimestres) .  Toutefois ,  al ors que l a  plupart du t emps 
cett e  fa�on de pro ceder amene effectiv ement une diminution 
des erreurs de me sure et par con sequent un accro i s s ement de 
la precision ,  il faut prendre garde que cet accro i s s ement ne 
soit pas il lusoire . Si Ie t erme d ' erreur du modele exp l i 
quant les  differences primaires trimestriel l es e s t  vraiment 
aleat oire , I e  terme d ' erreur resultant de l ' agregation imp l i 
c i t e  sur quatre trimestres pour arriver au modele  qui expl i 
que l es variations  chevauchant sur quatres trimestres ne I e  
s era pas , mai s  i l  indiquera par contre un t aux positif et 
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import ant d ' autocorre lat i on . Comme on Ie  sait 2 , cette 
autocorrelation comport e deux consequences import antes pour 
les  evaluati ons fondees sur l a  methode des moindres carres 
ordinaires : 

a) les formules habituel l es de variance et d ' erreur -type 
repres entent des ecarts systemat iques par de faut ; en 
moyenne , par consequent , el l es tendent a sous -estimer 
l es vari ances et l es erreurs -types reel l e s , et menent 
a des stati stiques t qui representent des ecarts 
systemat iques par exces ; 

b)  m�me s i  l ' on empl oyait les formul es correct es , les 
moindres carres ordinaires ne suffisent plus comme 
pro cede de previs ion . I I  faut avoir recours a l a  
methode des moindres carres genera l i ses . 

En resume , l ' ut i l i s ation de di fferences chevauchant sur qua
tre trimestres n ' es t  pas condamnabl e  en soi . Si l I on croit que 
des erreurs de mesure , dans l es variables dependantes ou 
independantes , peuvent avoir de graves consequences , cet te 
fa�on de pro ceder est m�me recommandee . Cependant si l I on 
suppose que I e  terme d ' erreur original est vraiment alea
t oire , il faut util iser en m�me temps l es moindres carres 
general ises dans 1 I evaluation . C l est ce que nous avons fait . 

(iv) Le rol e  des prix a l a  consommation 

La derni ere modification apportee aux methodes  adoptees au 
chapitre trois  concerne l a  fa�on dont l es variations des 
prix a la consommat ion sont indiquees dans Ie  mode le .  M@me 
apres avoir apporte l e s  trois premieres mod i ficat ions , l es 
variati ons dans I e  cout de l a  vie cont inuaient a n ' avoir que 
peu d ' importance . Compte tenu de 1 I importance que l ' on 
accorde a l ' I PC dans d ' autres etudes recentes3 , cela nous 
s emb l ait peu p l ausibl e  et nous a amenes a considerer une 
autre fa�on de present er l es faits . 

2 Voir I e  chapitre 1 3  de l ' ouvrage de Mal invaud ( 1 970) . 

3 Voir Gordon ( 1 9 7 0 ,  1 9 7 1 ) , Hymans ( 1 970)  et Perry 
( 1965 , 1970) . 
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Comme nous l ' avons signal e au chapitre trois , l es varia
t ions du cout de la vie ont de mul t ip l es consequences sur 
l es s al aires nominaux . Tout d ' abord , une de ces conse
quences provient des convent ions contenant des c l auses 
d ' eche l l e  mobi l e  d ' aj ustement des salaires . Ici l ' e ffet 
est direct et s e  fait  s entir dans un l aps de t emps tres 
court . I I  y a ensui t e  l es cons equences des augmentations 
pas sees du cout de l a  vie , qui n ' et aient pas prevues au 
moment ou la convention a ete s i gne e . Par consequent , les  
syndi cats t ent eront de ramener Ie  s al aire reel  a son niveau 
anterieur . Ce  phenomene s e  produit surtout au moment ou 
l ' on doit signer de nouvel l es conventions , et const itue 
probabl ement l ' un des fact eurs l es plus important s de  
" 1 ' augment ation de  base  decroissante" dans l e s  conventions 
portant sur plus i eurs annees . En d erni er l i eu ,  il y a l es 
consequences dont l es accel erationnistes font grand etat , 
et qui s embl ent provenir d es variat ions prevues dans I e  
cout de  l a  vie4 • 

Pour t rait er d es deux premiers e ffet s ,  nous avons adopte 
1es  mesures suivant es : 

1 )  pour 1 es effet s d ' eche1 1 e  mobil e ,  nous avons inc1us 
1 es variations actuel les  de l ' I PC ,  ponderees s e10n 
1 a  proport ion de l a  main-d ' oeuvre direct e t ravai1 1ant 
presentement sous I e  regime de conventi ons  con t enant 
des clause s  mob i l es d ' ajustement des salaires , 

2 )  pour I e  phenomene de compensation , nous avons pris 
l es variat ions de l ' I ndice des prix a 1 a  consommation 
pour une periode correspondant a 1a duree moyenne des 
conventions expirant au cours de 1a derniere peri ode 
et ne comport ant pas de clause d ' eche1 1 e  mob il e ,  et 
nous 1 es avons ponderees se10n 1a proport ion de 1 a  
main-d ' oeuvre direct e visee par ces conventions . 

Nous verrons que ces deux methodes ont produit des 
resultats beaucoup p lus s at i s faisants .  

4 Voir Friedman ( 1 968) , Phelps ( 1 968)  de meme que 1 ' etude 
de cett e  question aux chapitres deux et tro i s  de ce document . 

2 2 2  



, 
Nous n ' avons pas inclus dans nos result at s  (pres entes 

ci-dessous) I e  trois i eme effet , s oit celui qui s emb l e  
provenir d e  prevision s  quant a l ' inflat ion future . Comme 
nous l ' avons dej a mentionne , n ous avion s  taut d ' abord 
ut il ise  l a  methode adoptee au chapitre t rois , consistant a 
inclure l ' Indi ce des prix a l a  con sommation (pondere selon 
les  convent ions)  t out en indiquant qu ' i l pourrait servir 
de variable de substitut ion des expect at ives quant a 
1 ' inflat i on . C ependant , l es premi ers resultat s  que nous 
avions obt enus etaient mediocres et nous avons dO abandon 
ner cette  formul at ion . Ce result at , bi en que quelque p eu 
surpren ant , est cep endant conforme aux result at s  obt enus 
par Turnovsky-Wacht er , en 1 972 ,  pour l ' ensemble  de l ' in
dustrie manufacturiere . Leur rapport indiquait qu ' en ce  
qui concerne l es Etat s -Unis ,  l ' ecart entre I e  taux ree l  
d ' infl at ion et I e  t aux prevu est un fact eur beaucoup plus 
import ant dans la determinat ion des variat ions salariales 
que ces expect atives el l es-memes . Cet ecart , qui me sure 
l ' erreur dans l es previ sions anteri eure s , const itue ess en 
t i e l l ement un effet d e  comp ensation , de sort e  que l es 
result at s  que no us obt enons pres ent ement sont conformes a 
ceux que nous avions obt enus p lus t6t , au niveau globa15 . 

VAR IABLES ET DONNEES  

Les  equat ions (ou une de l eurs vari ant es)  que nous avons 
final ement evaluees sont l es suivant es : . 
Wit = a + Slut l + S2U� + Yl TIi t  + Y2;it + � l p� + �2 Pt 

5 Apres avoir obtenu l es resultat s de notre travail empi 
rique ment ionnes dans les  trois i eme et quatrieme sect ion s  
e t  comprenant l es quatre modificat ion s  decrites ci -dessus , 
l e s  equations pour toute l ' industrie manufacturiere ,  de 
meme que pour l es b i ens durables  et non durables , ont ete 
reevaluees en ut i lisant l es deuxieme , troisieme et quatrieme 
modi fi cations , mais non pas cel I e  du j al onnement . Les resul 
tats ont ete s ens ibl ement l es memes , ce qui indique que l ' uti-, 
l i sat ion d ' une ponderation uniforme ou d ' une ponderat ion . 
par j al onnement n ' est pas d ' une import ance capital e .  
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dans l esque l le s : 

W = Ie pourcentage de variat ion du sal aire horaire moyen t 

Ut = 

U· ::: t 

a l ' interieur du trimestre ; 

Ie  t aux de ch6mage ;  

t-n (t) 
L: 
T ::: 0 

k U t , t- T  t-T , ou 

k t , t - T  = Ie coefficient d e  pon deration d e  l ' emp l oi defini 
comme Ie  rapport entre Ie  nombre de travai l l eurs 
affectes a l a  production (main-d ' oeuvre directe) 
au cours du trimes tre t et vis es p ar des  c onven
tions s ignees au cours du trimes tre t-T , (et dont 
l es s a laires s ont aj ustes au cours de t) et l ' em
p l oi de l a  main-d ' oeuvre d irecte au cours du tri
mes tre t ,  et  

TI = profits , imp6t s federaux payes , plus l ' amortisse-

TI* ::: t 
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ment et les prelevements en vue de l ' epui ssement , 
en pourcentage de l ' equit e  des actionnaires ; 

t -n (t) 
r kt , t -T T = 0 TIt_T , ou 



p* = 

. 
p* 

W = 

= 

I e  pourcentage des var i at i ons de  l ' Indice des prix 
a la consommati on , d 'un trimestre a l ' autre , 
pondere par la proportion de  la main-d ' oeuvre 
d irecte travai l lant presentement sous I e  reglme 
de conv entions col l ectives contenant une c l ause 
d ' eche l l e  mob i l e  des salaires ; 

I e  pourcentage de  variat i on de  l ' Indice des prix 
a l a  consommation pour la period e  correspondant a 
l a  duree moyenne des convent ions expirant au cours 
du d ernier trimestre et ne contenant pas d e  c l ause 
d ' echel l e  mobi l e ,  pondere par la proportion d e  la 
main-d ' oeuvre directe visee par ces  conventions ; 

I e  salaire horaire moyen , s elon des heures normal e s  
de  travai l ;  

I e  salair e  horaire moyen , selon des h eures normale s  
d e  travail ,  pour t oute l ' industrie manufacturiere ; 

-

�W . ] * t -n (t)  [W ' l 1 1 In - = In L k -WT t - l  T = I t , t -T WT t - "r 

= I e  pourcentage des variations dans l a  main
d ' oeuvre d irecte ,  d ' un trimestre a l ' autr e ; 

t -n (t )  
E *  = L k E 

t 
T = 0 t , t -T t - T , ou 

= 

= 

i = 

I 4 L 
T = I 

E 
t -T 

I e  nombre de  travai l  l eurs affectes a l a  production , 
pondere d 1 apre s  l e s  conv entions et exprime en 
pourcentage du t ot al d e  l a  main-d ' oeuvre d irecte ;  

var ianc e  accident e l le ; 

indice  r epresentant l ' indu strie i .  
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Remargues : 

1 )  I I  faut not er que 1 a  variab l e  dependante est defini e 
comme 1a  vari ation procentue 1 l e  a l ' interi eur du 
trimestre . Les niveaux du debut et de  1 a  fin du 
trimestre ont et e obtenus en faisant la moyenne pour 
decembre -j anvi er , mars -avril ,  etc .  

2 )  Comme dans l es chapitre deux et troi s ,  un asterisque 
indique que 1a quant ite corre spondant e a et e ponderee 
d ' apres l es convent ions . I I  faut cep endant noter 
que , puisqu ' on suppo se Ie j al onnement des conventions , 
kt t = 0 sauf dans T = 1 ,  5 ,  9 ,  , -T 

3 )  Les val eur s determinant es pour I e  taux de  ch6mage ,  l a  
variation dans l ' emploi e t  l ' autofinancement brut 
sont defini es  comme des moyennes mobi les  sur quatre 
trimestres ,  a partir du trimestre anteri eur . Cette  
fa�on de proceder , conformement a la deuxieme mod i 
ficat ion indiquee precedemment , suppose  donc que l e s  
conditions du marche d e s  denrees et de l a  main
d ' oeuvre au cours de  tout e l ' annee qui precede , et 
non pas seu lement c e l l e s  qui exist ent au moment de  
la  signature de  la  convent ion , influencent l es 
negociat ions sal ariale s . 

4 )  L a  derniere variable , z ,  n ' est  inc luse que pour des 
raisons purement statistiques : nous avons t ent e  en 
effet de  t enir compt e du fait que 1 es coefficient s 
de  ponderat ion ut ili ses  pour et ablir l es quant ites 
ponderees sont fondes sur un examen incomp1 et des 
convent ions co l l ective s . 

Donnees  

A 1 ' exception des coefficient s de  ponderation decrits  a 
l ' annexe , l es donnees proviennent de  sources faci l ement 
accessib1es . Les donnees sur 1 es sal aires et sur l ' emploi 
sont des versions revi sees de  c e l l es qui apparaissent dans 
Employment and Earning s Stat i stics  for the Unit ed St ates 
1 909-197 06 . Pour l es annees ant erieures  a 1 956 ( 1 959 ,  

6 U . S .  Bureau of Labour Statistics , Empl oyment and 
Earning s ,  United St ates , 1909-1 970 ,  Washington , 
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dans I e  cas de  l ' industrie aut omob i l e ) , I e  salaire horaire 
moyen brut a ete converti en t aux de salaire pour des 
heure s  normal e s  de  travai l ,  s e l on les facteurs de conver
s ion qui apparais s ent a l a  pag e  539  du numero d ' avri l  1950  
de la  Monthly Labor Review . Les t aux de  chOmage sont 
t ires de l a  revue Employment and Earnings , l ivraison 
d ' avri l  1 97 1 .  Compte t enu que les taux de chOmage dans les  
diverses industries  ne  sont pas disponibles pour l e s  annees 
anterieures a 1 956 (ou 1 95 9 , dans que lque s  cas) , et puisque 
de t oute fa�on I e  concept du t aux de  chOmage dans une 
industrie donnee n ' a  que peu d e  valeur en soi , nous avons 
ut i l ise  Ie taux de chOmage g l obal de l ' industrie des b i ens 
durables  pour chaque industrie de b i ens durab l es , et I e  
taux d e  chOmage d e  l ' industrie des biens non durables  pour 
chaque industrie de biens non durables . Enfin , l es donnees 
concernant les profit s ,  recuei l l ies par la banque de 
donnees de  l ' Universite de  Georgetown , proviennent de la 
revue Quarter ly F inancia l Report s ,  publ ie e  conj ointement 
par la Security Exchange Commis s ion et la F ederal Trade 
Commis sion . Pour t ous les  modeles  et pour t out es l e s  
industri es , c e s  donnees sont trimestrie l l e s , e t  couvrent 
la periode  de 1951  a 1 969 . 

RESULTATS DES RECHERCHES EMPIRIQUES 

Les resu lt at s  empiriques s ont repres entes  au Tabl eau 
XXX . Nous avons calcu l e  s ept equati ons pour chacune des 
industri es . Quatre de ces equations ont ete estimees 
uniformement pour t out es l es industries , soient : 

( i )  

( i i )  

6 ( suite)  

a + 

a + s U* 2 t 

U . S .  Government Print ing Office , 1 9 7 1  ( Bu l l et in No . 1 3 1 2 -7) . 
On a b i en voulu mettre a notre d i sposition l es chiffre s  
revises , avant pub licat ion . 
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( i i i )  Wit = Cl + 81 Eit + YI1Tit + 
t; l C Plt 

+ Kl ln (Wi/WT) t _1 + Eit 
.t 

(iv) Wit = Cl + 82Eit + y2iit + t; 2 CPlt 

+ K2 ln (Wi/WT) � _1 + � Zit + 
Eit  

La  premiere equation uti li s e  uniquement la  valeur courante 
des facteurs de prev i sion et correspond a un modele  
standard de l a  courbe de Phi l l ips : I e  ch8mage y est 
uti l ise  comme variable  de l a  demande en main-d ' oeuvre . La 
deuxi eme equation uti li s e  l a  v ersion ponderee s e l on les 
conventions d e  I ' inverse du t aux de ch6mage ,  d e  l ' auto
financement brut et du salaire relat if . Les trois ieme et 
quatrieme equations sont s embI abIes  a l a  premiere et a la  
deuxi eme , sauf que nous uti l isons comme variable d e  l a  
d emande e n  main-d ' oeuvre l e s  variations d ans l ' emploi 
plut8t que du chOmage .  Dans ces equations , CPIt represente 

les variations procentuel les courantes de l ' I ndice des prix 
a la consommation, d ' un trimestre a l ' autre . La cinquieme 
equation uti lise  les  "meil l eures "  variables des equations 

• • • 

(i)  a ( iv) , mais remp l ace CPI  p ar p* et P* . tel s  que defi -
ni s precedemment . La s ixieme equation est cel I e  que nous 
avons choisie  comme etant la meil l eure , et l a  sept i eme est 
c e l I e  qui a ete evaluee selon la methode des moindres 
carres general ises . 

Un asteri sque a c8te du numero de l ' equation , dans I e  
tableau ,  indique que nous avons uti l i se comme variab l e  d e  
l a  demande en main-d ' oeuvre les  var i ations dans l ' emploi  

plut8t que I e  ch8mage7 . Les result ats  de toute s  les 
equations evaluees ont ete exprimes en vari ations s ' eten
d ant sur quatre trimestres (ou en moyenne de quatre 

7Dans deux c as , les  equations sont precedees de deux 
asteri sques . I I  s ' agit de l ' industrie 2 1 , pour l aquel l e  
les  variab l e s  d e  demande e n  main-d ' oeuvre sont E et 
. 

U* ,  et l ' industrie 2 7 ,  pour l aque l le l a  variable  du 
salaire rel atif est In (Wi /WT) - I n (Wi /WT) * . 
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trimestres , selon la variab l e  c oncernee) , Comme nous 
l ' avons fait remarquer precedemment , en partant de l ' hypo 
the s e  que I e  terme d ' erreur original e s t  vraiment alea
toire , cet t e  fa�on de proceder amene necessair ement une 
aut ocorrelat ion posi t iv e  dans l ' analys e ;  c ' est  pour-
quoi t ous  l es model es que nous avons fina l ement cho i s i s  
comme etant les  mei l leurs ont ete reevalues e n  ut i l isant 
la methode d es moindres carres g eneral is es8 , Dans t ous 
les cas , la periode d ' echant i l l onnage comprenait 7 2  obs er 
vat ions , debutant au premi er trimestre de 1952  e t  s e  
t erminant au quatri eme trimestre de  1969 . Enfin , lorsqu ' on 

retrouve dans une equat ion u- l 
et u* , u

- l  
apparatt comme 

u- l 
- U* . S3 est alors I e  coefficient de  �* 

t 
e1 ' est egal 

a S l 
+ S

2 ' La meme remarque s ' appl ique a E et E* l orsqu ' il s  

sont t ous l e s  deux inc lus , d e  m@me qu I a  TI e t  TI* ,  Dans ce 
dernier cas , l es coefficient s s ont Yl et Y3 

= Yl 
+ Y2 , 

Pour d es rai sons d e  commodite , I e  Tabl eau XXX I presente 
un resume du rendement stat i st ique d es d ivers facteurs de 
prediction .  Un "x" au tabl eau indique que la variab l e  posse
de une statistique t d ' au moins un dans l a  derniere equa
t ion s e lon la methode des moindres carres ordinaires , alors 
que deux "x" indique qu I i 1  en est de m@me pour l '  equa t ion 
s elon l a  methode des moindres carres  general i ses . 

Ponderat ion s e l on l es conventions salariales 

II  n ' y  a pas de doute que la methode de  ponderat i on s e lon 
l e s  conventions salarial es permet d ' obtenir des resultats 
superieurs a ceux qui decoulent du model e plus classiqu e  de  
l a  courbe de  Phil l ip s , comme nous l ' avons vu dans Ie  cas  du 
Canada . Ceci devient evident s i  l ' on compare les  equat ions 
1 ou 3 du Tableau XXX , a la s ixieme equat ion (dans quelques 
cas , il faut l es comparer a la cinquieme equation) . C e  

8 
La matrice "omega" d e  l ' equation s e l on l a  methode des 

MCG a des coeffic i ents de  4 sur l a  d i ag onal e  principal e ,  
alors  que l e s  coeffici ents des sou s -d i agonales immedia
t ement super i eure et  inferieure a la d iagonale principale 
s ont de  3 ,  l e s  coefficients des d euxi emes sous-diagonales  
et  l es troi s i emes sous -diagonales  de  1 .  Tous l es autres 
e l ement s val ent z ero . 
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n l est que dans I e  cas de l ' industrie du bai s  et dans cel I e  
des vehicules autamabi l es que l a  panderatian selan l es can
ventians salariales n l appart e pas d ' ame l iarat ian sensible .  

Variables  des marche du travai l  et des  denree s  

Naus vayans au Tabl eau XXXI , selan la  thearie chere a 
Eckstein et Wil san ( 1962) , que l es variables  des marche s 
du travai l  et des denrees  sant impartantes . Des variables  
du marche du travai l apparai ssent dans 1 8  des  23 made l es , 
alars que la  variable  de l ' autafinancement brut apparatt 
dans 1 2  de ces  madeles . La val eur caurant e de l a  variab l e  
du marche du travai l  apparatt pius frequemment que la  
valeur carrespandante panderee selan les  canventians ; de 
fait , larsque cett e derni ere apparatt , la premiere l ' accam
pagne presque tauj aurs , ce  qui semble  indiquer assez 
souvent la  presence de glissements s alariaux ainsi  que 
d ' e l ements cancurrentiels . L ' autafinancement brut , par 
cantre ,  apparatt invariab l ement saus sa farme panderee en 
fanctian des canventi ans .  11 n ' y  a qu 1 un seul cas au la  
val eur caurante de cette variable  apparatt aussi : c r est  
celui du petra l e ,  mai s , en  l ' accurrence , cett e valeur 
caurante disparatt larsque naus appl iquans l a  methade des 
ma indres carres generalises . Si  naus revenons aux varia
b l e s  du marche du travai l ,  nous vayans que l es variations 
du ch6mage et de l ' emplai apparai s s ent avec une frequence 
a peu pres ega l e ,  et les  deux s e  retrauvent dans l ' equa
t ian cancernant l ' industrie du tabac . 

Les variables  du marche du travail ant un mauvais signe 
dans l e s  industries des  machines el ectriques , des instru
ments et du tabac . II est interessant de not er que pour 
ces  tra i s  industrie s ,  la  variab l e  ut i lisee est cel I e  des 
variat ions dans l ' emploi . Dans I e  cas de l ' industrie de 
la  machinerie el ect rique Ie mauvais signe accompagne 
l ' ecart entre l a  val eur courante et l a  val eur correspon
dant e ,  ponderee selan l es canventions . Le signe negatif 
dans I e  cas de l ' industrie du t abac s ' expl ique faci l ement , 
car il reflete la  variatian dans l ' empl o i  de cett e indus
trie qui comporte necessairement l ' embauchage ou la mise a 
pied de travai l l eurs peu productifs , tant aux Etats -Unis 
qu ' au Canada . C ependant , ceci ne s ' app l ique pas dans 
aucune autre industrie . Pour celles -ci J l ' exp l i catian paur
rait resider dans une caurbe d ' affre cancave pour 1 ' effort . 
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Pour l ' autofinancement brut , i l  y a que lques cas ou l es 
s ignes sont errones (surtout ceux des produits meta l l iques 
et de l ' automobi l e) , mais les coefficient s sont alors 
faib les au plan stat i st ique et n ' apparais sent donc pas 
dans l es equati ons final es . La plus grande anomal i e  con
cernant l ' autofinancement brut , c ' est peut-etre qu ' i l 
n ' apparait pas du tout dans l es equations fina l es pour l es 
industr i es des metaux primaires . de la machinerie e l ec 
trique . du materiel  de transport et de l ' automobi l e ,  pri ses 
separement . I I  est quelque peu surprenant que l ' auto
financ ement brut apparai sse  moins frequemment dans I e  cas 
des industri es des bi ens durabl es que des industri es des 
b i ens non durab l e s . 

Prix a l a  consommation 

Comme nous l ' avons signal e precedemment . l es variations 
du coat de l a  vi e avai ent d ' abord ete incluses comme varia
t ions procentuel l es courantes observees d ' un trimestre a 
1 ' autr e . Cependant , pre sente sous cett e forme , l ' Indice 
des prix a la consommation , dans l es industries aut res que 
c e l les du bois ,  du materiel  de transport , des instrument s 
et de l ' imprimerie9 , n ' est tout au p lus qu ' un fact eur de 
prediction marginal , et i l  est souvent accompagne d ' un 
mauvais signe . C e  resu ltat , dont nous avons dej a par l e , 
nous a amene a uti l iser des mesures des variations de 
l ' I PC p lus raffinees , ponderees en fonct ion de l a  clause 
d ' echel l e  mob i l e  des salaires . Les resultats obtenus 
demontrent b i en quel  facteur est  I e  plus val ab l e . On peut 
voir au Tabl eau XXX I I , ou l I on a compile  l es coefficients . 
de P* et de p* a partir des equat ions par la  methode des 
MCG ,  que l es mesures ponderees en fonction de la clause 
d ' echel l e  mob i l e  apparai ssent dans 17 des equations finales 
des MCa , et que l eur statistique t est d ' au moins un dans 
14 des equations MCGl O . 

9an fait i ci allusion a un ens emble  d ' equations qui ne 
s ont pas comprises dans I e  Tableau XXX . HIles  sont l a  
contrepart ie  des equat ions (6) e t  (7) ,  sauf qu ' el les 
conti ennent I e  pourcentage  courant observe des variations 

• • 

de l ' IPC au l i eu de p* et P* . 
lOComme on p eut s ' en rendre compte dans l ' equation (5) * 

pour l ' industrie du boi s ,  l ' enorme coefficient de p* n ' a  
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Rappelons que la variab l e  P* repres ente la contribution 
des conventions en vigueur cont enant une c l ause d ' eche l l e  

. 
mob i l e ,  et p * la  contribution de "compensat ion" ou de 
"rattrapage" des convent ions recemment negociE5es en rempla
cement de conventions qui ne cont enaient pas de  c l ause 
d ' e che l l e  mob i l e . On pourrai t  croire que , dans les  deux 
cas , l e s  coefficients serai ent d ' environ un , mai s  i l  pour
rait en @tre autrement pour bon nombre de raisons . 

Au suj et du coefficient de P * , i l  faut remarquer que : 

(1 )  e n  premier l ieu , � l devrait se  rapprocher d 'un 
s eul ement si l ' eche l l e  et ait s ans fin , c ' est -a-dire 
s ' i l n ' y  avait pas de l imit e au montant de l ' augmen
tat ion . Toutefois , la plupart des c l auses d ' echel le  
mob i l e  de sal aires  sont p lafonnees , et  l ' effet en 
s era de ramener �l a moins d 'un ; 

(2)  deuxiemement , les  coefficients de ponderat ion imp l i 
cites  dans p * n e  s ' app liquent qu ' au secteur syndique . 
On peut supposer qu ' i l existe aus s i  dans I e  s ect eur 
non- syndique des aj ustement s salariaux en fonct ion 
du co�t de l a  vi e ,  et , puisque ces aj ustement s ne se  
reflet ent pas dans les  coeffic i ents de  ponderation de  
P* , ils  auront tendance a const ituer un � l plus 
important qu ' autrement ; 

(3 ) enfin,  la  val eur de � l s era modifiee dans la  mesure 
ou l es coefficients de ponderation de  p * seront affec
tes . Si , en moyenne , l es fact eur s de ponderat ion 
sous - estiment l a  proport i on ree l l e  de la main
d ' oeuvre directe travai l l ant en vertu de convent ions 
contenant une clause d ' e chel l e  mob i l e ,  la val eur 

1 0  ( suite) 
aucun rapport avec quoi que ce soit , et par consequent nous 
avons conserve I e  pourcentage de vari ation non pondere dans 

. 
l ' IPC au l i eu de p * dans les  equations (6) * et ( 7 ) * . Les 
coeffi cients de ponderat ion en fonct ion des convent ions 
pour l ' industri e  du bo is  sont sans contredit parmi l es 
moins precis  de cette etude , et i l  s emb l e  que cela  soit a 

. 
l ' origine des difficultes concernant P* . 
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estimative de � l  sera au-dessus de sa val eur reel le , et 
e l l e  s era au-dessous de sa valeur ree l l e  dans Ie cas con
traire . Sauf dans I e  cas  des industrie s  des  metaux pr i
maires et des vehicu l es automobi l es , pour l esque l l es nous 
croyons que nos coefficient s de ponderation sont tres 
exact s ,  i 1  est probabl e  que l ' une ou l ' autre de ces situa
t ions existera pour toute industrie donnee ;  ma1heureuse 
ment , no us n e  sommes pas en mesure de  predire 1 aque1 1 e . 

Compt e tenu de ces remarques ,  1es  coefficients de p*  au 
Tab leau XXXI I repres ent ent assez bien 1a situat ion . La 
s eu1e val eur qui fait manifest ement exception est ce1 1 e  de 
l ' industrie de l ' imprimerie et de l ' edition , et i 1  est 
probabl e  que dans ce cas la difficu1te provienne des coef
ficients de ponderation , qui sont inexact s  en ce qui con
cerne 1e secteur non syndique , et qui ne t iennent pas 
compte de 1a croissance des sa1aires des non syndiques .  1 1  
aurait peut- �tre ete mieux de ne pas avoir recours a 1 a  
ponderat ion , dans 1e cas de cett e industrie comme dans 
ce1 1e du bois . La p1upart des va1eur s ,  dont ce11es  de 
l ' industrie manufacturiere dans son ens emb l e , des indus
tri es des biens durab1es , du materiel  de  transport et des 
vehicu1e s  automobi l es prises separement , sont inferieures 
a un , c e  qui etait previsib1e  par suit e  de l 'uti l isation 
tres repandue du p1afonnement de l ' eche 1l e  mob i l e ,  sans 
egard aux prob l emes t echniques que pos e 1a ponderat ion . 
Les valeurs pour l ' industrie des metaux primaires et cel I e  
d e  l a  machinerie non e l ectriqu e ,  tout en etant superi eures 
a un , ne peuvent s ' en dist inguer du po int de vue stat is
tique . La m�me chose s e  produit dans le  cas des valeurs 
pour les industries des biens non durab l es et du t abac , 
qui sont auss i  superieures a un . 

. 
Les remarques (2) et ( 3) concernant p*  s ' appl iquent aussi 
. 

a P*  mai s  i 1  est  evident que la  remarque ( l )  ne s ' y appl ique 
pas . D ' autre part , i 1  faut t enir compt e d ' un effet supp1e
mentaire , ce1ui de l ' impBt , qui a ete etudie a la fin du 
chapitre trois . C ' est ainsi que dans un regime d ' impBt 
progres s i f ,  1 ' inflati on porte 1 e  sa1arie a un pa1i er d ' im
posit ion margina1e superieur et lui fait perdre en impBt s 
une partie plus importante de son revenu . 1 1  peut t enter 
d ' echapper a ce fardeau par un salaire nominal superi eur , 
et dans la  mesure ou i l  y parvient , la  val eur de � 2 s era 
superi eure a un . 



C ependant , nous constatons  en etudiant ce tab leau que 
l es val eurs de �

2 
s ont quelque peu imprevis ib l es . Les 

valeurs pour l ' industrie du t ext i le sembl ent vraiment trop 
e l evees , comme c r est I e  cas , a un degre moindr e , pour l ' in
dustrie du petro l e .  De fait , des tro i s  t ermes �

2 
accom-

pagnes d ' un asterisque , s eule  la valeur pour l ' industrie 
des instruments  semb l e  raisonnab l e . 

L ' aspect I e  p lus etonnant des resultat s  concernant la 

valeur p* est I e  fait que dans un grand nombre de cas I e  
s igne accompagnant �

2 
est negat if  t out en ayant une impor-

tance du point de  vue statistique (voir l ' equation (5)  du 
Tableau XXX) . Le cas de l ' industrie manufacturiere dans 
son ensemb l e  de m�me que celui des industries des b i ens 
durables , des b i ens non durab le s , des produits de  p i erre , 
d ' argil e  et de verre , des metaux primaires et des machines 
non e lectriques en sont des exemples . Nous n ' avons pas 

� 
inclus la val eur p* dans l ' equation fina l e  l orsque ceci 
s ' est produit , mais cette fa�on de proceder , tout en ser
vant de pal l iat if stat i st ique a court t erme , ne peut �tre 
consideree comme solution ideale . La mult icol inearite de 

P* avec U* et �* peut expl iquer en parti e  c e  phenomene ,  
mai s  d ' autres facteurs sont probab l ement en j eu ,  s i  l ' on 
considere la frequence des val eurs �

2 
accompagnees d ' un 

s igne negat i f .  

Debordement d e s  salaires 

En p lus des variations du ch6mage et de  l ' emploi , en 
p lus de l ' autofinancement brut et du coUt de l a  vie , I e  
salaire relati f  decale s emb l e  auss i  �tre un fact eur de 
prevision important . I I  n ' y  a que s ix industrie s  a deux 
chiffres ,  c e l l e s  du bois ,  du materiel  de transport , des 
instruments ,  du t abac , du v�tement et de l ' imprimer i e  et 
de l ' editi on , pour l esquel les cette quantite n ' apparait 
pas dans l ' equation selon l a  methode des moindres carres 
general i se s .  

I I  Y a trois industries pour l esque l l es I e  signe accom
pagnant Ie salaire re l atif decale s emb l e  errone , so i t  
c e l l e s  du tabac , de l ' imprimeri e  e t  de  l ' edition , et c e l I e  
du petro l e .  C ependant , ce n ' est  que dans I e  cas de 
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l ' industri e du petrol e  que cett e variab le apparalt dans 
l ' equation finale  accompagnee d 'un signe positif et avec une 
s tat istique t superieure a un . Dans Ie cas des deux autres 
industries , Ie signe ne devient positif  que si  l I on adopt e  
l a  methode des moindres carre s generalise s .  

Gl i s s ement des salaires 

Comme nous l ' avons fait remarquer , l ' apparition frequent e 
des val eurs actue l l es et des valeurs ponderees  s elon l e s  
conventions laisse  croire que I e  g l i s s ement d e s  salaires 
j oue un r6l e  assez import ant . Cela  est encore prouve par 
deux cas (ceux de l ' industrie du vetement et des vehicules  
automobi l es)  ou la  variab l e  du salaire relatif n ' est pas 
ponderee s elon les conventions . 

Effet de la t eneur variab le  des champs d ' appl i cation 
des ponderations contractuel l es 

On remarque que l a  variab l e  repres entant l ' et endue du 
champ d ' app li cation des ponderations contractuel les  quant a 
la  main-d ' oeuvre directe a une statistique t superieure a un 
(en val eur absolue) , et c e ,  dans 1 2  des equati ons finales . 
Alors que cette quantite a pour fonction de corriger , d 'une 
fa�on tres vague , la variat ion du champ d ' app l ication quant 
a l a  main-d ' oeuvre direct e  qu ' expriment l es coefficients de 
ponderation d ' apres les  conventi ons col lective s , e l l e  
refl ete sans doute aussi  d ' autres facteur s . Si , par exem
pIe , Ie releve  de la main-d ' oeuvre directe travai l lant sous 
Ie regime de conventions salariales  etab l ies  a l a  suite de 
negociations col l ectives etait comp l et (ce qui n ' es t  pas I e  
cas) , la variab l e  uti l isee  s erait tres proche du pourcentage 
de l a  main-d ' oeuvre syndique e d 'une industriel l . Un signe 
positif accompagnant A refleterait donc I e  concept que les  
syndicats possedent un pouvoir de  marche . De meme , i l  est  
interes sant de noter que 8 des  1 2  val eurs A sont positives , 
bien qu ' i l vai l l e  p eut- etre mieux de  ne p as trop chercher 
a en tirer des conclusions . 

1 1  L ' approximati on ne s era pas complete a cause du fait 
que Ie champ d ' appl ication impl icite dans la  ponderation 
selon les  conventions s e  refere p lut6t a l a  periode de la 
s ignature de la  convention qu I a  l ' emploi dans Ie trimestre 
en cour s . 



Uti l i s ation de l a  methode des moindres  carre s general ises 

Les equations 6 et 7 (dans quelques cas . les equations 5 
et 6 )  du Tab l eau XXX different en ce que l a  s ept ieme equa
t ion est evaluee s elon l a  methode des moindres c arres 
generalises  afin de t enir compte de 1 ' autocorrel ation posi
tive introduite dans I e  terme d ' erreur par 1 'ut i l i s ation de 
variat ions procentuel les chevauchant sur Quatre trimestre . 
Comme on pouvait s ' y attendre , 1 ' adoption de l a  methode des 
moindres carres general i ses a amene une bai s se generale des 
statistiques t ,  bais se assez import ante dans certains cas ; 
mai s  i l  y a cependant p eu de cas ou l ' importance stat i s 
t ique n ' existe absolument p l u s  si  l ' on prend 1 comme cri 
t ere d ' erreur type . Inut i l e  de preci ser que ceci nous 
rassure , tout autant que de decouvrir I e  fait que l a  
magnitude des coeffi c i ents de Me G  sont en general semb la
b l e s  a ceux des  equations par l e s  MeO sauf dan s  I e  cas de 
deux t ermes  concernant l e s  prix . Cependant , dans I e  cas de 
s l et s 2 ' l es val eurs obtenues  par la methode des moindres 

c arres ordinaires et par ce l Ie des moindres carres  genera
l i se s  pres entent des di fferences marquees . Generalement l a  
valeur est p lus faible  selon l a  methode des  MCG et son 
importance statist ique n ' ex i st e  souvent plus . Compte tenu 
du fait que les  resultat s  l es plus probants concernant l es 
effets des variations du coat de l a  vie  sur l e s  salaires 
nominaux ont genera lement ete obtenus en uti l isant des 
variations chevauchant quatre trimestres mais sans adopter 
la methode des MeG , c et t e  observation n ' est pas sans 
val eur1 2 . 

1 2  Voir en particul ier les travaux de Gordon (1 97 0 ,  1 9 71 )  
et d e  P erry ( 1 97 0) . P erry uti l i s e  une correct ion pour 
obtenir une autocorrel ation de premier ordre . Toutefoi s ,  
en uti l i sant des variations chevauchant sur quatre trimestres , 
1 ' autocorre l ation n ' est  pas de prem i er ordre , mai s  devi ent 
une moyenne mob i l e  de quatre trimestres , a ponderation 
decroissant e . I I  n ' est cependant pas faci l e  d ' evaluer 
l ' erreur introduit e en supposant que 1 ' autocorrel at ion est 
de premier ordre . 
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L ' INCOMPAT I BI L ITE ENTRE LES VARIATIONS DES 

SALAIRES NOMINAUX ET DU CHOMAGE 

Depuis l a  pub l i cation des travaux de Phil lips , en 1 958 , 
l 'une des plus grandes preoccupations des economistes qui 
se sont penches sur l e s  questions de pol i tiques macro
e conomiques a ete d ' isol er l a  r elation representant I e  
phenomene d ' incompatibi lite  entre l e s  variat i ons dans l es 
salaires nominaux et I e  ch6mage . Une t e l  I e  incompat ibil ite 
est impl icite  dans  toute s  nos equations concernant l e s  
s a l  aires dans l esque l l es I e  chomage apparaft comme facteur 
de prediction , et nous t enterons dans l a  derniere parti e  de 
ce chap itre d e  la r endre explicit e .  Dans c e  but , etudi ons 
donc Ie T.ableau XXXI I I ,  dans l eque l  Ie l ecteur trouvera l e s  
calculs  relatifs a deux point s s epares pour chacune des 
deux courbes d ' opt ions de Phi l l ips , l 'une a court et 
l ' autre a l ong terme . 

La courbe a court t erme se definit par l ' effet sur W 
d ' une variation du niveau courant de chomage et s e  mesure 
en fonct ion du coefficient S l

' La courbe a court t erme 

(CT) . de  Phi l l ips represente donc l ' effet combine qu l ont 
sur W ( 1 )  une variat ion du chomage dans Ie secteur non 
syndique , et (2)  les  g l i s s ement s salariaux dans les  deux 
s ecteurs , syndique et non syndique , dans l a  mesure ou e l l es 
s e  repercutent sur Ie  chomage .  D ' autr� part , l a  courbe a 
long t erme s e  definit par l ' effet sur W d ' un changement 
definitif dans Ie  ch6mage ,  et s e  mesure par la somme de  

Ains i definies , l a  courbe a court t erme et la 

13  
Dans I e  cas des industries pour l esque l les  les  varia-

t ions du coat de l a  vie  apparais s ent dans l ' equation des 
salaires et Ie coat unitaire de l a  main-d ' oeuvre (ULC) dans 
l ' equation des prix , la courbe a long terme de Phi l l ips 
devrait en principe �tre determinee d ' apres l a  forme reduite 
des equations des prix et des s alaire s . Cependant , dans I e  
cas des deux industries auxquel les cette remarque s ' appl i 
que , so i t  ce lles  d u  t ext i l e  et d e s  vehicules automobi le s  
l ' effet d e  retour s emb l e  neg l i geable , et  nous n ' en avons

' 

pas t enu compte dans nos calcu l s . 

237 



courbe a long terme different donc en ce que cette derniere 
comprend la contribution directe du s ecteur syndique . 
(Puisque I e  niveau courant de ch8mage n ' entre pas dans 
l ' el aboration de U* , i l  n ' y  a pas de contribution a court 
t erme du secteur syndique sauf cel I e  qui se ref l ete dans I e  
g l i s s ement d e s  sal aires ) . 

Les chiffres de ce tableau se  rapportent a l ' effet qu ' aura 
sur la  variat ion procentuel l e des sal aires nominaux Ie  pas 
sage d ' un t aux de ch8mage de 5 a 4 pour cent et de 4 a 3 
pour cent . Le fait que ce dernier chiffre soit touj ours I e  
plus important depend evidemment de c e  que l ' on postule une 

. 
rel ation hyperbol ique p lut8t que l ineaire entre W et U .  

S i  nous etudions tout d ' abord l ' industrie manufacturiere 
dans son ens emb l e , nous voyons qu ' une diminution du ch8mage 
de � a 4 pour cent amene une augmentation de . 75 pour cent 
de W ,  alors qu ' une diminution du ch8mage de 4 a 3 pour cent 
amene une augmentation de 1 . 25 pour cent ; ceci reste vrai a 
l ong aus s i  bien qu ' a  court t erme . Le fait qu ' i l n ' y  ait 
presque pas de di fference entre la courbe a l ong t erme et 
la courbe a court terme provient evidemment de ce que l e s  
t ermes 81 e t  83 soient tres rapproches , ce qui impl ique que 

82 a une valeur proche de zero . Puisque l a  variab l e  du 

marche du travai l , pour les industries des b i en durables 
pri ses  comme groupe , est la variation dans l ' emploi , on n ' a  
pas defini la courbe c l as sique de Phi l l ips pour les biens 
durab l e s ; dans I e  cas des industries  des bien non-durab l es , 
la courbe d ' opti ons est environ deux foi s  p lus importante a 
long terme qu ' a  court t erme , et un peu plus importante que 
cel Ie  de l ' industrie manufacturi ere dans s on ensemb l e .  

Parmi l e s  "mini-courbes" d e  Phil l ips pour les industries 
prises separement , les plus prononcees , surtout a long 
t erme , sont cel les  des industries du text i l e , du v@tement , 
des produits chimiques , du petro le et du cuir qui sont 
toutes , assez curi eusement , des industries de biens non 
durables . Dans tous les  cas , I e  passage d ' un taux de 
ch8mage de 4 a 3 pour cent semb ! e  apporter une augmentation 
de deux pour cent ou p lus dans W .  Aucune industrie de 
b i ens durables , par contre , ne comporte de phenomene 
d ' incompatibil ite auss i  marque . 
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CONCLUSIONS 

Les resultats de cette etude sur l e s  salaires nominaux 
dans l ' industrie manufacturiere aux Etats-Unis p euvent se  
resumer comme suit : 

1 )  comme nous l ' avons demontre pour l ' industrie manu
facturiere au Canada. la methode des coefficients 
de ponderation en fonc tion des conventions po ssede  
une val eur certaine ; 

2 )  les  re sul t at s confirment l es de couvertes  d l Eckstein 
et Wi l son (1962) selon l esquel les l es salaires nomi
naux aux Etats-Unis subissent � la  foi s  l ' influence 
des facteurs du marche des denree s  et de celui du 
travail ;  

3) l es resultat s  confirment aus s i  1 ' existence d ' un 
important "debordement" des sal aires dans toutes 
l es industries manufacturieres  aux Etat s-Uni s .  
comme l ' avaient affirme Eckstein e t  Wi l son (1962)  
de  m�me que McGuire et Rapping ( 1968 ) ; 

4)  l ' effet des variations du coat de la  vie sur l es 
salaires dans l ' industri e manufacturiere aux Etat s 
Unis s emb l e  a s s e z  repandu . mais se  fait sentir 
davantage par l ' entremis e  des c l auses d ' echel le 
mobi l e  d ' aj ust ement des sal aires qu l en tant que 
phenomene de compensation pour l e s  sal  aires ree l s  
p erdus par suit e  d e  1 ' ab s ence d e  cette clause dans 
les  conventions passee s ;  

5)  enfin . l es resultat s  indiquent san s  contredit l ' exis
t ence d ' un g l i ss ement des t endances  salariales . 

Dans l ' ens emb l e .  ces conclus i ons sont tres proches de c e  
que nous avions prevu . surtout en ce  qui concerne I e  r8le 
combine des conditions du marche des produits et de celui 
du travai l .  et l a  pres ence repandue de "debordement s" 
salariaux . En outre. 1 ' importance de nos conclusions 
touchant la  ponderation d ' apres l es conventions merite une 
attention speciale .  L ' important fact eur predetermine que 
constitue I e  changement actuel obs erve des sal aires ne 
devrait p lus �tre passe sous s i l ence .  

2 39 



Tabl eau XXX 
\'..) 
.;0. 
0 Equat ions des sal aires dans l ' industr i e  manufacturi er e  americaine 

Variations procentue l l es sur 4 trimestres 

(stat istique- t  entre parentheses) 

a PI Pz 133 11 'Y2 'Y3 /;1 1;2 K1 Kz A. R2 S.B. D.W. 

Ensemb l e  de l ' industri e manufacturiere 
(1) 1 .203 1 3 .05 -0 .0311 0 . 228 0 . 556 0 . 921 0 .41 

(0. 99) (6. 06) (-0. 38) (2 . 83) 
(2) - 6 . 91 1 1 . 129 0 . 488 -0.0235 0 . 1 1 7  0 . 571 0 . 914 0 . 60 

(-3 . 55) (4. 35) (3 . 92) ( -0 . 23) (3 .45) 
(3)· -0.41 9  0 . 0587 0 . 203 0 . 37 1  0.360 1 . 1 1  0 . 31 

(-0. 30) (2 . 10) (2 .42) (3 . 81)  
(4)· - 5 .91 0 . 1 1 6  0 . 549 0 . 0436 0 . 1 05 0 .486 1 .00 0 .48 

(-2 . 57) (2 . 1 8) (3 . 94) (0 . 39) (2 . 85) 
(5) - 3 .448 15 .43 1 6 .09 0 . 212 0 . 7 1 1  - 1 . 702 0 . 176 0 . 764 0 . 688 0 . 90 

(-1 .95) (6 .93) (7 .83) (1 . 85) (2 . 93) (-2.44) (5 . 85) 
(6) -2.045 1 3 .55 14 . 77 0 . 132 0 . 728 0 . 128 0 . 743 0 .713  0 . 8 1  

(-1. 1 8) (6 .26) (7 . 1 8) (1 . 16) (2 .89) (5 .40) 
MeG (7) - 2 . 230 1 5 .04 14 . 80 0 . 155 0 . 382 0 . 104 0 . 721 0 .426 

(-0 . 73) (3 .64) (3 . 1 6) (0 .77) (0.94) (2 . 32) 

Industrie des biens durab l e s  
(1)  1 2 . 87 3 . 433 -0. 0293 0 . 0970 - 145 . 92 0 . 565 1 .009 0 . 57 

, (3 . 95) (1 . 25) ( -0. 39) (0 . 93) ( - 3 . 39) 
(2) 6 . 247 0 .472 0 .336 -0.0409 -128 .99 0 . 0502 0 . 598 0 . 976 0 .74 

(1 . 30) (0. 10) (3 . 23) (-0 . 38) (-2 . 27) (1 . 57) 
(3)· 1 5 . 19 0 . 0285 0 .0104 0.0934 - 180 . 63 0 . 570 1 .002 0 . 53 

(6 .02) (1 .57) (0 . 16) (0 . 92) ( - 6 . 29) 
(4)· -4.098 0 . 421 0 . 786 -0. 183 58 .53 0 . 1 68 0 . 635 0 . 871 0 . 55 

( - 1 . 36) (4 . 61) (4 .03) (- 1 . 29) (2 . 12) (3 .73) 



(5)* 14 .04 0 .0737 -0.0737 0 . 21 1  0 . 654 -2.904 -217 . 93 0 . 0963 0 . 764 0 . 754 0 .96 
(4 . 68) (5 . 37) (2.09) (3 . 59) (-3 . 43) (-8 . 05) (4 . 1 1) 

(6)* 1 1 . 17 0 . 0619 -0 .0619 0 . 179 0 . 632 - 170 .21 0 . 0620 0 . 721 0 . 81 3  0 .82 
(3 . 60) (4 . 32) (1 . 66) (3 .22) (-6 . 80) (2 . 71)  

MCG (7)* 1 4 . 61 0 . 105 -0. 105 0 . 180 0.498 -221 . 72 0 . 0740 0 . 683 0 . 517 
(2 .49) (4 . 22) (0. 92) (1 .44) (1 . 44) (1 . 57) 

24 I ndustrie du boi s  
(1) - 1 . 329 10 . 1 5  0 . 0338 0 .433 - 7 . 1 72 0 . 357 1 . 856 1 . 33 

(-0. 91) (2 .44) (0 . 30) (2 . 58) (- 0 . 93) 
(2) -5 .460 3 .470 0 . 493 0 . 0652 - 1 . 760 0 . 1 84 0 .430 1 . 760 1 . 48 

( -- 3 . 05) (1 .05) (4 .43) (-0 . 30) (-- 0 . 60) (1 . 42) 
(3)* 0 .749� 0 . 140 0 . 186 0 . 606 7 . 733 0 .416 1 . 769 1 . 1 1  

(0. 53) (3 . 64) (2 . 50) (3 . 64) (1 .24) 
(4)* - 6 . 8 1 1  -0. 135 0 . 604 - 0 . 1 66 - 1 . 957 0 . 178 0 . 437 1 . 750 1 . 49 

(- 3 . 20) ( - 1 . 38) (4 .91) (-0. 53) (-0 . 69) (1 . 39) 
(5)* - 8 . 27 0 . 167 -0 . 167 0 . 690 3 1 . 83 -0 . 346 0 . 572 0 . 514 1 . 47 

( - 5 . 84) (5 . 05) (8 . 51) (2 . 24) (-0 . 48) 
(6)* - 5 . 877 0 . 1 39 0. 548 0 . 190 0 . 547 1 . 547 1 . 39 

(-4 . 23) (4 . 60) (5 . 92) (1 . 17) 
1 . 330 MCG (7)* - 5 .067 0 . 264 0 .473 0 . 534 0 .482 

(- 1 . 57) (4.92) (2.26) (1 . 32) 

2 5  Industrie d u  meub l e  
(1) - 0 . 980 9 . 681 0 . 296 - 0 . 0326 1 1 . 15 0 . 743 0 . 925 0 . 83 

(-1 .44) (4 . 94) (4 . 1 3) (-0 . 36) (2 . 81) 
(2) - 8 . 720 5 . 353 0 . 662 - 0 . 605 - 1 7 . 90 0 . 323 0 .651 1 . 088 0 . 78 

(-5 . 50) (1 . 73) (5 . 56) (-3 . 80) (- 5 . 83) (4 . 36) 
(3)* - 0 . 463 0 . 0399 0. 550 0 . 7 1 1  -0.0559 21 . 70 0 . 663 1 . 059 0 . 72 

(-0.59) (1 . 64) (9. 63) (5 . 64) ( - 0 . 54) (5 . 23) 
(4)* - 9 .087 0 . 0575 0 . 274 - 0 . 602 -20 . 35 0 . 304 0 . 639 1 .006 0 .76 

( - 5 . 27) (0 . 88) (2 .65) (-3 . 36) (-7 . 73) (6.46) 
(5) - 4 . 146 13 .44 9 . 431 0 .0547 1 . 108 - 8 . 31 1  0 . 156 0 .727 0 . 975 0 . 79 

(-2 . 88) (5 . 36) (3 . 35) (0 . 08) (- 1 .04) (-2.49) (1 .73) 
(6) -3 .233 1 3 . 92 10.29 0 . 212 - 5 . 896 0 . 0829 0 . 723 0 . 969 0 . 77 

(-3 . 39) (5 .95) (3 .96) (2.85) (- 3 .07) (1 . 66) 
0 . 609 MeG tv (7) 13 . 68 1 5 .81 0 . 176 - 3 .004 0 . 0312 0 . 703 

.p.. (3 .45) (3 . 59) (1 .25) (- 1 . 18) (0 . 41) f-' 
NOTE : Pour les  definitions des coeffic i ent s , voir I e  t ext e . 



N 
Tableau XXX (suite)  .j:>. N 

Cl PI Ib P3 11 12 13 /;1 /;2 lel le2 A. R2 S.B. D.W. 

3 2  Industrie des produits e n  p i erre , e n  argi l e  e t  e n  verre 
(I) - 3 .697 7 . 385 0 . 303 -0.0743 -81 . 5 1  0 . 588 1 .024 0 . 62 

(- 2 . 73) (3 . 55) (4 . 14) (-0 . 84) (-3 . 20) 
(2) - 2 . 304 -0.0401 0 . 290 -- 0 . 1434 -21 3 . 20 -0 . 149 0 . 571 1 .052 0 . 64  

(- 1 . 47) (-0.01) (3 . 66) (- 1 .42) (7 .26) (- 3 . 79) 
(3)* - 3 . 877 0 .0932 0 . 371 0 . 105 - 129 . 33 0 .580 1 .0335 0 . 53 

(-2. 8 1) (3 . 33) (5 .03) (1 . 10) (-6. 77) 
(4)* - 1 . 581 0 . 0788 0 . 248 -0 . 151 -21 6 . 68 -0 . 1 44 0 . 587 1 . 032 0 . 64  

(-1 .06) (1 . 61) (3 .05) (- 1 .62) (-8 . 67) (-4 . 68) 
{5) - 5 . 00  1 0 . 57 0 . 51 8  0 .433 0 . 823 - 1 . 849 - 92 . 32 -0 .0561 0 . 759 0 . 80 0 . 94 

(-3 . 88) (5 . 27) (0 .22) (6 .41) (4 . 60) (-2 . 97) (-3 . 1 3) (-1 . 59) 
(6) - 3 . 47 1 1 . 61 0 . 340 0 . 676 - 79 .47 -0 . 9034 0 . 726 0 . 841 0 . 85 

(-2 . 96) (5 . 87) (5 .41) (3 .89) (-3 .01) (- 2 . 91) 
MeG (7) -2.88 5 . 34 - 5 . 34 0 . 289 0 . 294 - 210 . 71 -0. 1 52 0 . 648 0 . 577 

(- 1 .05) (1 . 69) (2 . 00) (0 . 79) (-4 .07) (- 2 . 16) 

33  Industrie des metaux primaires 

(1) 1 6 . 87 - 5 . 985 0 .0125 0 .0444 -60.03 0 . 348 2 .013 0 . 75 
(4 . 12) ( - 1 .46) (0 . 11) (0 . 25) ( - 4 . 55) 

(2) 10 .40 0 . 807 0 . 328 0 . 330 -59 .41  0 . 534 1 .714 1 .00 
(2 . 63) (0 . 16) (3 . 50) (- 1 .71) (-4 . 89) 

(3)* 1 1 . 66 0 . 0705 0 .0444 0 . 143 -44 . 39 0 . 404 1 . 925 0 . 44 
(3 .43) (2 . 94) (0. 42) (0. 83) (-4 . 31) 

(4)* 9 . 459 -0.248 0 .443 -0 . 509 - 57 . 28 0 . 0720 0 . 639 1 . 509 1 . 17 
(3 . 55) (-4 . 37) (5 . 29) (-3 . 35) (- 6 . 22) (3 . 59) 

(5)* 21 . 66 0 . 125 0 .0718 1 . 230 - 2 . 1 57 - 91 . 66 0 .0805 0 . 776 1 . 1 96 0 . 89 
(13 . 75) (7 . 56) (1 . 36) (5 . 31)  (- 3 . 26) ( - 1 1 . 87) (4 . 30) 

(6)* 1 8 . 1 8  0 . 1 25 0 . 0844 1 .437 - 76 . 45 0 . 0844 0 . 740 1 . 281 0 .73 
(14 . 64) (7 . 08) (1 . 49) (6 .03) ( - 1 1 . 61) (3 .06) 



(1)'* 19 .75  0 . 139 0 . 0520 1 . 048 - 83 . 31 0 . 0977 0 . 706 0 . 853 MCG 
(7 .20) (7 . 58) (0 . 68) (2 . 1 5) (- 5 . 74) (2 . 66) 

34 Industrie des produit s  metal liques 
(1) 8 . 162 1 . 969 -0.0732 0 . 272 -77 . 00  0 . 550 0 . 997 0 . 47 

(6 . 13) (0 . 71) (-1 .02) (2 . 81) (-4. 81) 
(2) 1 1 . 67 3 . 1 10  -0 . 146 0 . 180 - 123 . 75 -0.0804 0 . 607 0 . 938 0 . 53 

(3 . 75) (0 . 53) ( -0. 81) (l .45) (-4. 1 6) (-2.40) 
(3)'* 8 . 533 0 .00123 -0.0400 0 . 263 - 84 . 59 0 . 546 1 . 001 0 .48 

(6 . 74) (0 .06) (-0. 68) (2. 60) (-6 . 79) 
(4)'* 1 2 . 36 0 . 0176 -0 . 1 10 0 . 1 66 134 .8 1  - 0 . 0709 0 . 606 0 . 940 0 . 52 

(3 . 32) (0 . 30) ( -0.66) (1 . 32) ( - 4 . 60) (-2. 1 7) 
(5) 10 .58 1 . 177 -0.470 - 1 34 .27 - 0 . 0634 0 . 745 0 . 765 0 . 81 

(15 .38) (5 .98) (-0 . 84) (- 1 1 .03) (-4. 16) 
(6) 1 0 . 25 1 . 149 - 1 29 . 35 - 0 . 0609 0 .732 0 . 763 0 . 81 

(17 .99) (5 . 93) (- 1 2 . 1 5) (-4. 08) 
(7) 1 1 .43 0 . 865 - 149 . 59 -0.0756 0 . 717  0 . 526 MeG 

(8 . 27) (2 .03) (-5 . 76) (-2. 19) 

35  Fabri cation de machines (sauf e lectriques)  

(1) 1 5 . 27 2 . 618 0 . 00304 0 . 199 - 109 . 76 0 . 698 0 . 832 0 .45 
(6 . 76) (1 . 14) (0 .05) (2 . 16) (-5 .35) 

(2) 1 7 .38  - 5 . 449 0 . 263 0 . 0454 - 1 50 . 1 6  - 0 . 00952 0 .714 0 . 8 1 5  0 . 49 
(5 . 46) (- 1 . 11) (2 . 58) (0 .42) (- 5 . 31)  (-0 . 25) 

(3)'* 1 7 . 14 0 . 00374 0 . 0505 0 . 1 63 -1i-7 . 66 0 . 692 0 . 839 0 .46 
(10 . 25) (0 . 28) (1 . 35) (1 . 86) (-9 . 24) 

(4)'* 1 3 .44 -0.0573 0 . 288 -0.0210 - 126 . 56 0 . 0829 0 . 721 0 . 805 0 . 54 
(6 . 05) (- 1 . 72) (3 . 16) (-0 . 1 8) (-8 . 54) (1 . 67) 

(5) 1 8 . 05 0 . 1 1 4  - 3 . 513 - 1 47 . 46 0 . 144 0 . 868 0 . 553 1 .07 
(12 . 43) (2. 92) (- 5 . 65) (- 14 . 00) (5 . 34) 

(6) 1 8 . 25 1 . 231 - 1 35 . 61 0 . 0336 0 . 803 0 . 667 0 .739 
(14 . 10) (8 . 27) ( - 1 1 . 95) (1 . 53) 

0 . 385 MCG (1) 20 .00 1 . 050 - 149 . 99 0.000107 0 . 794 tv (7 . 50) (3 .91) (-6.38) (0 . 003) .\:>. 
I'J.I 



N 
Tableau XXX ( suite)  � 

� 
------------------

a fh f:h fl3 Yl Y2 Y3 tl � leI 1e2 ). R2 S.E. D.W. 

36 Industrie des machines e lectri ques 
. 

(I) - 5 . 885 - 1 . 579 0 . 527 0 . 272 -4 . 1 28 0 . 525 1 .2 16  0 . 35 
(-- 1 . 54) (-0.59) (2 . 57) (2 . 38) �0 . 1 0) 

(2) - 7 . 685 - 0 . 227 0 . 635 0 .00157 - 1 3 . 35 0 . 0436 0 . 692 0 .987 0 . 57 
( - 1 .40) (-0 .07) (2 . 07) (0 .01) (-2. 66) (2 . 66) 

(3)* - 7 . 746 -0 . 05 1 8  0 . 61 9  0 . 226 22 . 26 0 . 585 1 . 1 37 0 . 39 
(-2 . 20) (-3 . 1 8) (3 . 19) (2 . 10) (0 . 63) 

(4)* 8 .596 0 . 21 4  -0.296 0 . 00897 - 1 1 9 . 1 6  0 .0978 0 . 868 0 . 647 0 .97 
(2 . 1 5) (9 . 36) (-- 1 .34) (0 . 1 3) (-3 . 22) (8 . 17) 

(5)* 2 .92 -0 . 0141 0 .200 0 . 426 -0. 183 -43 . 50 0 . 0827 0 . 897 0 . 576 1 . 23 
(17 .09) ( - 1 . 57) (8 . 28) (3 .06) (-0.386) (- 3 . 71) (10 . 05) 

(6)* ;:1. . 89 0 .0149 0 . 196 0 . 446 �76 . 93 0 .0808 0 . 896 0 . 573 1 . 22 
(18 . 72) ( - 1 . 70) (8 . 97) (3 .46) (-2 . 72) (12 .49) 

MCG (7)* 3 . 31  -0.0285 0 . 1 24 0 . 176 0 .0664 0 . 875 0 . 430 
(8 .96) (- 1 . 51) (0 . 273) (0 . 57) (3 . 97) 

37 Industrie du materi e l  de  transport 
(1) 7 . 757 6 . 1 83 - 0 . 0243 0 . 362 -29 . 60 0 . 529 0 . 984 0 . 57 

(4 . 94) (3 . 95) (-0 .42) (4 . 1 8) (-4.03) 
(2) 10 .40 3 .016 - 0 . 0304 0 .461 -43 .01 -0.0364 0 . 551 0 . 967 0 . 65 

(4 . 1 7) (1 . 1 5) (-0 . 1 3) (5 . 1 6) (-4 . 20) (-2 . 60) 
(3)* 7 . 942 0 .0313 0 .0632 0 . 51 3  -34 . 53 0 . 469 1 .044 0 . 47 

(4 . 74) (2 . 51)  (1 . 12) (6 .24) (-4 . 39) 
(4)* 1 1 . 1 1  -0.01 95 0 . 0426 0 . 522 -50 . 06  -0.0492 0 . 551 0 . 967 0 . 65 

(4 . 77) (- 1 . 1 3) (0 . 60) (6 .47) (-5 . 31)  (-4 . 57) 
(5) 14 . 3 1  3 . 693 - 3 . 693 0 . 882 1 . 1 82 --65 . 31 -0.0233 0 . 728 0 . 753 1 .07 

(10. 86) (2 . 20) (10. 33) (1 . 07) (- 8 . 64) ( - 2 . 77) 
MCG. (6) 1 7 . 56 5 .014 -5 .014 0 . 681  0 . 305 -82 . 14 - 0 . 0366 0 .665 0 . 564 

(4 . 82) (1 . 36) (3 .43) (0 . 1 8) (3 .94) (1 .65) 



371 Vehicul e s  automob i l es , pieces et accessoires 
(1) 8 . 1 27 9 . 658 -0. 140 0 .478 

(3 . 69) (4 . 98) ( - 2 . 26) (4 . 80) 
(2) 3 . 306 3 . 903 0.0314 0 . 596 

(3 . 24) (1 . 65) (-0. 56) (5 . 53) 

(3)* 6 .003 0.0601 -0.0567 0 . 687 
(2 . 74) (4 . 1 0) (-0 . 89) (7 . 12) 

(4)* 5 .025 0.0326 -0 . 106 0 . 658 
(2 . 86) (1 . 10) ( - 1 . 12) (6 .45) 

(5) 1 2 . 1 3  6 .790 0 . 8 1 8  3 . 267 
(4. 99) (2 . 87) (6 . 54) (2 .08) 

f6) 1 7 . 34 1 5 .09 0 . 506 - 0 . 206 
(2 . 30) (1 .90) (1 . 25) (-0 .07) 

38 Instruments 

(1) 5 . 909 1 . 312  -0.0914 0 . 387 
(7 .26) (0. 72) ( - 2 . 52) (4.47) 

(2) 7 . 18 1  - 0 . 220 -0. 125 0 . 386 
(5 . 13) (-0 .08) ( - 1 . 80) (4 . 16) 

(3)* 6 .089 -0.00490 -0.0791 0 . 386 
(7 . 75) ( 0 . 22) (-2.21)  (4 .44) 

:4)* 7 .409 -0.0459 0 . 41 7  
(5 . 36) ( - 1 . 1 1 )  (4 . 51 )  

:5)* 4 .90 -0.0296 0 . 282 2 . 084 
( 1 5 . 95) ( - 1 .45) (1 . 01) (3 . 59) 

(6)* 5 .06 -0 .0335 0 . 331  1 . 108 
(9 . 67) ( - 1 .05) (0. 8 1 )  (1 .48) 

IV � tit 

- 1 9 . 95 0 . 558 
(-1 . 97) 

1 . 197 -0 .0326 0 . 494 
(-0.45) ( - 2 . 32) 

0 . 5 1 6  

0. 529 -0 .0412 0.483 
(0 . 19) ( - 3 . 15) 

- 51 .38 -0 .0351 0 . 636 
(-4 . 37) (-2 .21) 
- 82 . 36 - 0 .0217 0 . 500 

(2 .27) (-0 .42) 

-90 . 45 0 . 577 
(-4 . 80) 

- 106 . 24 -0.0807 0 . 598 
(- 5 . 14) ( - 5 . 1 4) 

-97 . 02 0 . 574 
(-5 .96) 

- 1 1 8 . 44 -0 .0889 0 . 605 
( - 5 . 69) (- 1 .44) 

-93 . 74 0 . 593 
(-7 .00) 

-93 .40 0 . 579 
(-3 .97) 

1 . 140 1 . 07 

1 .228 1 .04 

1 . 192 0 . 87 

1 .242 1 .03 

1 .050 1 .48 

1 .062 MeG 

0.930 0 . 3 1  

0 .913 0 . 36 

0.933 0 . 31 
0. 905 

0 . 37 

0 . 9 1 1  
0 . 37 

0 . 461 
MeG 



N 
.j::.. 

Tableau XXX ( suit e )  (:l\ 

a Ih P2 fJ3 'Y1 'Y2 'Y3 tl tz Kl K2 '" R2 S.E. D.W. 

Industri es des b i ens non durabl es 
(1) -4 . 672 19 .02 0 . 0877 0 . 182 - 29 . 70 0 . 498 1 .013  0 .43 

(-2.01) (4 .44) (0 . 60) (1 . 46) (-0 . 97) 
(2) - 1 6 . 84 22 . 40  0 . 859 -0. 194 - 17 . 62 0.226 0 . 672 0 . 826 0 . 67 

(-5 . 72) (5 .60) (4 .99) ( - 1 . 47) (-0 . 56) (5 . 28) 
(3)'" -0. 472 -0. 104 0 . 628 -0.0757 69.05 0 . 380 1 . 126 0 .41  

(-0.20) (- 1 .79) (4 .78) (-0. 51) (2.45) 
(4)'" 7 . 398 -0.0574 0 . 372 -0.0579 - 1 53 . 30 0 .0470 0 . 610 0 . 961 0 .76 

(2 .47) ( - 1 .44) (3 . 68) (-0 . 56) (-4.99) (1 . 81) 
(5) - 1 0 . 62 7 . 842 1 5 .91 0 . 656 2 . 1 60  - 3 .279 0 . 252 0 . 745 0 .734 0 . 86 

(-4.74) (2 .21) (4 .84) (5 .05) (3 . 27) (-4 .41) (6 . 21) 
(6) - 8 . 88 8 . 250 1 8 .03 0 . 5 1 3  0 . 766 0 . 1 5 1  0 . 668 0 . 830 0 . 62 

(-3 . 54) (2.06) (4 .90) (3 . 61)  (1 . 17) (3 . 99) 
MeG (7) -6.22 8 . 796 16 .90 0 . 365 1 . 267 0 . 106 0 . 661  0 . 456 

(- 1 .54) (1 . 28) (2 . 34) (1 . 54) (1 . 42) (1 . 67) 

20 Industrie des  aliments 
(1) -9 . 55 6 .9 1 1  0 .468 0 .0307 -55 . 29 0 . 623 0 . 895 0 . 51 

( - 2 . 63) (1 . 71) (0. 34) (0. 34) (-4 . 58) 
(2) -29 . 63 - 4 . 825 1 .605 -0. 327 - 1 15 .5 1  0 . 0775 0 . 705 0 . 798 0 . 65 

-(5 . 38) (-1 .00) (5 .30) (-2.70) (-6 . 71) (1 . 23) 
(3)'" - 1 2 . 90 0 .0344 0 . 696 0 .0215 - 68 .49 0 . 608 0 . 914 0 . 53 

( - 3 . 88) (0. 39) (4 . 12) (0.22) (-7 .24) 
(4)'" - 1 2 . 22 0 .720 0 . 699 -0. 172 - 69 . 42 0 . 762 0 . 762 0 .717 0 . 76 

(-2.23) (4 . 1 1)  (2 . 52) ( - 1 . 57) (-4 . 82) (0 .64) 
(5)'" - 8 . 30 0 . 71 6  0 . 471 0 . 1 61 -0. 028 -62. 17 0 .764 0.714 0 . 76 

(-2. 35) (4 .03) (2 .64) (0 .42) ( - 1 . 82) '(-6 . 45) 

(6)'" -6.00 1 . 795 0 . 376 -52 . 8 1  0 . 752 0 .721 0 .75 
(-1 . 92) (4 .70) (2 .46) (-6. 56) 



(7)* - 1 7 . 54 1 . 737 0 . 918 - 78 . 64 0 . 670 0 .483 MCG 
(-3 . 88 )  (0. 23 ) (3 .53 ) (-5 . 06)  

2 1  Industrie d u  tabac 
(1) - 4 . 89 26 . 03 0 . 168 -0.363 2 . 879 0 . 169 2 . 415  0 . 82 

(-0 . 1 8) (3 . 38) (0 . 87) ( - 1 . 58) (0. 26) 
(2) - 5 . 637 39 . 99 0 . 836 -0 . 217 -9 . 037 -0.213 0 . 318  2 . 204  0 .94 

( - 1 . 87) (4 . 54) (0.48) (-0.96) (-4 . 39) (-2.60) 
(3)* 4 . 1 10 - 0 . 41 8  0 . 0787 0 . 0339 2 . 589 0 . 277 2 . 254 0 . 53 

(2 . 24) (-4.80) (0.43) (0 . 16) (0 . 26) 
(4)* 4 . 962 0 . 279 -0.0820 0 . 104 -2 . 57 - 0 . 0275 0 . 1 53 2 . 456 0 . 74 

(2 . 1 1) (1 . 93) ( - 0. 43) (0 . 44) ( - 1 .40) (-0. 32) 
(5)** - 1 . 56 - 0 .354 1 6 . 24 0 . 199 10 . 37 - 6 . 1 1 5  0 . 644 1 . 594 0 . 89 

(- 1 . 10) (-5. 66) (2 . 57) (0 .45) (6 .04) ( - 5 . 1 2) 
(6)*'" - 1 . 15 - 3 . 43 20 . 12 0 . 934 - 5 . 343 0 . 447 1 . 971 0 . 68 

(-0.66) (-4.44) (2. 59) (1 . 78) (-3 . 64) MeG (7)** 5 . 11 - 0 . 455 -0. 893 1 . 182 2 . 286 0 . 244 1 .424 
(1 . 35) (-5 . 82) (-0 . 05) (1 . 01) (0 . 85) 

2 2  Produit s t ext il e s  
(1) - 9 . 854 27 .44 0 . 08 1 7  0 . 233 - 19 . 6  0 . 633 1 . 323 0 . 6 1  

(-4. 76) (3 .96) (7 . 19) (1 .60) (-3.26) 
(2) - 6 . 687 22 .03 0.286 -0 . 532 - 10 .424 0 . 257 0 . 725 1 . 153 0 . 69 

(4 .05) (3 .37) (3 . 17) ( - 3 . 29) (-2 . 49) (6 .49) 
(3)· - 1 . 847 0 .0890 0 . 389 0. 147 -0. 508 0 . 573 1 .425 0 . 51 

(-1 . 64) (2 . 06) (5 . 03) (0.94) (-0 . 12) 
(4)* - 2 . 10 -0.0179 0 . 500 -0.585 - 1. 173 0 . 255 0 . 678 1 . 248 0 .61 

( - 1 . 59) (-0 . 1 6)  (4 .08) (-2 . 72) (-0. 34) (5 . 45) 
:5) - 8 . 08 21 . 94 24 . 98 - 0 . 320 2 . 954 - 17 . 88 0 . 0911  0 . 78 1  1 .038 0 . 69 

(-4. 35) (4 . 37) (5 . 21) (-0.51) (3 .26) (-4 .48) (2 . 42) 
(6) - 8 . 77 21 . 1 5  25 . 90 2 . 837 0 . 0864 0 . 780 1 . 032 0 . 67 

(-6 .96) (4 .45) (5 . 88) (3 . 26) (2 . 38) 
MCG (7) - 1 1 . 1 7  1 1 .72 29 .97 3 . 528 -24 . 39 0 .0862 0 .759 0 . 609 

Nc (-4 . 52) (1 . 38) (3 . 61) (6 .09) (- 5 . 16) (1 . 63) 
.j::o. '-..1 



tv .j:>.. 00 

a PI 
2 3  VStement 

(1) - 14 . 1 1  
(-2.79) 

(2) -3 .008 
( -0 . 34) 

42 .77 
(3 .01) 

(3)* -0 . 194 -0.260 
(--0 . 10) ( - 3 . 04) 

(4)* 1 . 290 
(0 . 63) 

(5) - 1 1 . 62 17 . 17 
( - 3 . 05) (1 . 80) 

(6) - 1 1 . 18 1 7 . 58 
(-3 .32) (1 . 88) 

(7) - 10 . 36 1 6 . 66 
(- 1 . 68) (0 .99) 

P2 P3 

1 4 . 1 9  
(0 . 56) 

0 .600 
(3 .05) 

35 .27 
(2 .95) 
34 .70 
(2 .98) 
35 . 8 1  
(1 . 63) 

26 Industrie du papier 
(1) -4.91 5  8 . 405 

( - 3 . 59) (3 . 20) 
(2) -8 . 296 1 . 802 

(-7 . 33) (0 . 64) 
(3)'" -5 .953 0 . 1 1 1  

(-4. 32) (2 . 55) 
(4)'" -9 .037 -0 .0436 

(- 6 . 55) (-0 . 86) 
(5)'" -9 . 22 0 .0503 

(8 . 62) (1 . 49) 
(6)* -8 .218 0 .0763 

(-8 . 93) (2 . 61) 

11 

-0 . 1 86 
(-0.72) 

0 . 491 
(3 .95) 

0 .413 
(4. 23) 

0 . 554 
(6 . 34) 

Tabl eau XXX (suite) 

12 13 1;1 1;2 Jel 

0 . 1 80 -36 .22 
(0 .74) (-2 .08) 

0 . 468 - 0 . 173 
(1 .07) (-0 .52) 

-0. 179 6 . 278 
(-0 . 77) (0 . 69) 

0 . 425 -0. 190 
(2.46) ( -0. 83) 

1 .078 0 . 452 -25 . 32 
(1 . 28) (0. 26) ( - 3 . 67) 
1 . 155 -24 . 38 

(1 . 48) (-4 .20) 
0 . 599 -21 .45 

(0. 42) (-1 .93) 

0 .0232 -21 .72 
(0 . 31) (-4 . 72) 

0 . 672 -0.0902 
(8 . 56) (- 1 . 46) 

0 . 1 23 -23 . 20 
(1 .47) (-4 .77) 

0 .738 -0. 1 10 
(8 . 16) ( - 1 . 61 )  
0 . 739 -0 .709 -0.392 

(1 1 . 17) (-0. 98) 
0 . 667 

(12 . 3 1) 

Jez A. R2 

0 . 391  

5 . 246 -0 .00907 0 .350 
(0 . 1 8) (-0 . 1 5) 

0 . 392 

9 . 257 0 .0476 0.436 
(0 .91) (0 . 80) 

0 .441 

0 . 441 

0 . 436 

0 . 595 

-49 .95 -0 . 164 0 .772 
(-6.77) (-5 . 53) 

0 . 574 

-53 . 47 -0. 1 81 0 .773 
(-8.90) (-7 .34) 
-51 . 97 -0 . 1 49 0 . 797 
(-9 . 15) (-5 . 70) 
-52 . 53 -0 . 163 0 .786 
(-9 . 1 6) (-6.99) 

S.E. D.W. 

2 . 250 0 .44 

2 . 325 0 . 45 

2 . 248 0 . 45 

2 . 1 82 0 .45 

2 . 1 72 0 . 47 

2 . 1 57 0 .48 

0 . 1225 MeG 

0 . 755 0 . 80 

0 . 570 1 . 39 

0 .773 0 . 83 

0 . 569 1 . 38 

0 . 542 1 . 52 

0 . 548 1 . 50 



(7)* -7.493 0 .0644 0 . 619 -56 . 55 - 0 . 176 0 . 782 0 .452 .MeG 
(-3 . 10) (1 .03) (4 . 41) (-3 . 27) (-2 .69) 

27 Industrie de l ' imprimerie et de l ' edition 
(1) 0 . 552 14 .80 -0.0829 0.408 3 . 769 0 . 653 0 . 758 0 . 93 

(0 . 32) (5 .02) (- 1 .22) (5 .98) (0 . 69) 
(2) -2. 121 1 8 . 59 0 . 0351 0 . 378 4.299 0 .0349 0 . 731 0 . 673 1 .07 

(- 1 . 18) (5 .23) (0. 34) (5 . 11) (0 .69) (0 . 39) 
(3)· - 3 . 894 -0 .0817 0 . 173 0 . 540 20. 16 0 . 528 0 . 884 0 . 67 

(-1 .82) (-0. 88) (2 .26) (7. 15) (3 .21) 
(4)· -0 .203 -0 . 268 0 . 569 0 . 278 16 .87 0 .297 0 . 639 0 .779 0.76 

(-3 . 56) (-1. 90) (4. 91) (3 .23) (2 . 14) (3 . 29) 
(5) •• - 0 . 661 3 .054 18 .46 1 . 140 1 .565 - 68 . 67 68 . 67 0.790 0. 594 1 .39 

( - 1 . 31) (1 . 41) (6 . 90) (4. 39) (2.72) (-2.62) 
(6)** 0 .-662 -0.633 12 .96 1 .629 0 .482 2 .231 - 2 . 231 0 . 703 0 .452 MCG 

(0 . 49) (-0. 10) (1 .84) (2 .78) (0.46) (0.07) 

28 Produit s  chimiques 
(1) 1 .271 8 . 337 0 . 255 -0 .01 16 -46 . 56 0 . 635 0 .885 0 .47 

(1 . 10) (2 . 67) (3 .09) (-0 . 1 5) - (0 .32) 
(2) - 1 .238 7 . 100 0 .444 -0 .0735 - 57 . 52 -0 .0129 0 . 642 0 . 883 0 . 51 

(-0 . 50) (1 . 34) (4 .81) (-0 . 83) (-2.89) (-0 . 23) 
(3)· 1 . 368 0 .0245 0 . 355 0 .0637 -54.45 0 . 598 0 .929 0 .47 

(1 .09) (0 . 59) (4 . 60) (0 .93) (-9.24) 
(4)· 0 . 957 0 .0389 0 . 477 -0 . 100 -75 . 84 -0 .0588 0 . 634 0 . 892 0 . 50 

(0 .51) (0 . 634) (5 .36) (- 1 . 1 1) (-5 .71) (1 . 43) 
(5) 0 . 803 6 . 239 4 . 346 0 . 339 1 .000 - 1 . 212 -52.85 0 . 670 0 . 855 0 . 57 

(0 .44) (1 . 34) (0 .90) (3 .52) (1 . 03) ( - 1 .  26) (-7 . 84) 
(6) -0.488 8 . 645 7 .713 0 . 366 -51 . 28 0 . 662 0 . 852 0 .51  

(-0 . 37) (2 . 17) (2 . 15) (4 . 13) (-7. 82) MCG (7) - 1 .067 9 . 295 41 . 75 0 . 330 - 49 . 66 0 . 652 0 . 621 
(-0.30) (1 .02) (1 .37) (1 . 45) (-3 .03) 

N 
.j:>. 1.0 



N � 0 

a PI fu li3 11 12 
29 Petrol e 

(1) - 3 . 374 9 . 942 0 . 612 
(-0.46) (1 . 17) (3 .97) 

(2) - 5 . 734 - 13 .20 0 . 729 
(-2. 15) (-0 . 69) (2 .57) 

(3)* -0.0219 0 . 124 0 . 624 
(-0.004) (1 . 97) (4 . 31) 

(4)* -8.494 -0.204 0 . 756 
(-2 .43) (-1 . 36) (3 . 53) 

(5) -9.47 25 . 62 0 .961 
(-2 .96) (3 .09) (3 . 85) 

(6) - 10 .26 26 .72 0.945 
(-3 .83) (3 . 39) (3 . 85) 

(7) -8 . 18 27 . 61 0 . 289 
-1 . 1 1  (1 . 62) (0 . 67) 

30 Produits de caoutchouc 
(1) -6.059 1 5 .91 0 .265 

(-2 .06) (2. 59) (1 . 38) 
(2) - 10 . 88 6 .046 0 . 710 

(-4 . 30) (1 .07) (4 .03) 
(3)* - 8 . 133 0 .0687 0 .531  

(-2 . 81)  (2 . 57) (3 .27) 
(4)* - 1 3 . 34 -0 .0406 0 .926 

(-4 . 62) (- 1 .02) (5 .28) 
(5)*-13 .77 0 . 0850 0 .936 

(-5 .95) (3 .78) (7 . 23) 
(6)*-14.08 0.0878 0 .951 

(-6 . 73) (4 . 23) (7 . 94) 

Tab l eau XXX (suite) 

13 /;1 I;z 1(1 

- 0 . 152 -26 .73 
(0 . 96) (-1 .09) 

-0. 0672 
(-0 . 35) 
-0.0771 -32 . 68 

(-0 .498) (- 1 . 84) 
-0.0923 

( -0.48) 
0 .248 2 . 517 1 .335 

(1 .26) (0 .46) (1 .60) 
0.290 1 .425 

(1 . 66) (1 . 77) 
0 . 317 1 . 756 
(0 .77) (2 . 17) 

0 . 583 33 .71  
(3 . 75) (3 . 86) 
0 . 247 

(1 . 84) 
0 . 669 32 . 21 

(4 . 12) (3 .78) 
0 . 178 

(1 . 20) 
- 1 .467 0 .964 

(-0 . 33) (1 .89) 
0.952 

(1 . 88) 

1(2 A. R2 

0 .370 

- 7 . 73 -0 .0178 0.200 
(-3 . 27) (-1 .02) 

0 . 392 

- 10.09 -0.00948 0 .212 
(-3 . 32) (-0.64) 

8 .440 0 .0237 0.428 
(2. 32) (1 .44) 
7 . 865 0 .0259 0 .426 

(2. 31) (1 .66) 
2 .274 -0.00998 0 . 301 

(1 . 20) (-0. 34) 

0 .446 

- 1 3 . 88 0 .201 0 . 619 
(-5 .43) (3 .01) 

0 . 446 

- 1 5 . 65 0 .0871 0 . 618 
(-5 . 60) (1 .53) 
-16. 15 0 . 1 14 0 . 685 
(- 7 . 82) (6 .07) 
- 1 6 . 21 0 . 1 15 0 . 684 
(-7.95) (6.25) 

S.B. D.W. 

1 .790 0 . 81 

2 .038 0 . 840 

1 .758 0 . 78 

2 .017 0 . 844 

1 . 745 0 . 84 

1 .735 0 . 84 

1 .269 MeG 

1 . 508 0 . 69 

1 .260 0.96 

1 . 508 0 . 55 

1 .261 0 .93 

1 . 155 0 . 83 

1 . 147 0 . 82 



tv VI ..... 

(7)*-12 .42 0 . 169 0 . 850 0 . 805 - 1 3 .47 0 . 120 0 . 577 0 . 802 MCG 
(-2 . 88) (5 .54) (3 .53) (1 . 34) (-3 . 29) (2 .90) 

3 1  Produits de cuir 
(1) -4.693 20 .51  0 .215 0 . 131 -4 . 213 0 .550 1 . 335 0 .49 

(-2. 35) (3 .64) (2 .55) (1 . 12) (-0. 64) 
(2) -10.47 26. 61 0 . 231  -0 . 252 -22.77 0 . 201 0 . 574 1 . 308 0.51  

( - 3 . 24) (3 . 19) (2 . 63) (-1 . 39) (-2 .33) (3 .01) 
(3)* 0 .204 0 . 0398 0.437 0 . 283 9 . 126 0 .466 1 .453 0 .46 

(0 . 1 3) (0 .85) (6 .49) (2 . 27) (1 . 53) 
(4)* -2 .010 0 . 248 0 . 313 0 .226 -4.741 0.0871 0 .560 1 . 330 0 . 53 

(-1 .28) (2. 79) (4 . 16) (1 .3 1) (-0.73) (1 . 53) 
(5)* - 6 . 61 21 . 50 0 . 21 1  -0 .0777 - 1 .095 - 12 . 32 0 . 127 0 . 616 1 .251 0 . 57 

(- 3 . 35) (4.28) (2 .67) (-0 . 04) (-1 . 08) ( - 1 . 88) (1 . 97) 
(6)* -6.469 -6.469 0 .226 - 1 1 .30 0.0932 0.609 1 . 243 0 . 55 

(-3 .42) (-3 .42) (2.98) (-1 .75) (2 .46) MeG (7)* - 7 . 662 22 . 77 0. 149 - 16 .93 0.0977 0 . 603 0 . 693 
( - 1 .98) (2. 53) (1 .04) (-1 .29) (1 .41) 

Remarques :  (1 ) Un asteri sque a c6te du numero de l ' equation indique que 1 a  variation dans 
l '  emploi est uti lisee comme var iab l e  du marche du travail .  . . 

(2)  Pour l ' industrie 24 , cpr est ut i l i se au l i eu de P * 
( 3 )  Pour 1 Undustrie 21 , 1 es variabl es du marche du travai l  sont E-E*  et U* . 
(4) Pour l ' industrie 27 , 1 a  variab l e  du sa1aire re1atif est 

1n (Wi/WT) - 1n (Wi/WT) * · 



Tabl eau XXXI 

Sommaire des modines de sal aires aux Etats-Unis 

Equations finales selon la methode des moindres carres 

ordinaires et des moindres carres general i ses 

Marche du Auto- Salaire Indices des prix 
travai l financement relatif a la cOflsornmat ion 

Industrie Act . Oem. Act . Oem. Act . Oem. P' P* R
2 

S . E .  

Ensemble de 
l '  industrie 
manufacturi�re xx xx x x 0 . 7 2 1  0 . 43 

I ndustries des 
biens durab1es  x x  x xx xx 0 . 6 8 3  0 . 52 

24 xx xx xx 0 . 48 2  1 .  33 

2 5  xx xx xx xx 0 . 7 03 0 . 6 1 

3 2  xx xx xx x 0 . 64 8  0 . 58 

33 xx x xx xx 0 . 7 0 6  0 . 85 

34 xx xx 0 . 7 1 7  0 . 53 

35 xx xx 0 . 794 0 . 39 

3 6  x x  xx xx x 0 . 87 5  0 . 43 

37 xx xx xx x 0 . 665 0 . 56 

3 7 1  xx xx xx xx x 0 . 5 0 1  1 .  06 

3 8  xx xx x xx 0 . 57 9  0 . 46 

Industries des 
b i ens non durables xx xx xx xx 0 . 66 1 0 . 46 

2 0  x x  xx 0 . 6 7 0  0 . 48 

2 1  xx x x xx 0 . 244 1 .  42 

2 2  xx xx xx xx 0 . 7 59 0 . 61 

23 x xx xx x 0 . 436 1 .  2 2  

2 6  xx xx xx 0 . 78 2  0 . 45 

2 7  x xx x xx x 0 . 703 0 . 4 5 

2 8  xx xx xx xx 0 . 6 5 2  0 . 62 

29 xx x x xX xx 0 . 3 01 1 . 2 7  

3 0  xx xx xx xx 0 . 577 0 . 8 0 

31 xx xx xx 0 . 60 3  0 . 69 

Remarque s : ( 1 ) Un "x" indique une statistique t � 1 dans 1 es equations finales 
selon les ;o.;:O J deux ! Ix" indiquent une stat i st ique t � I dans 
l 'equation selon 1es  MeG. 

(2) Pour l ' industrie 24 , C P I  remplace P* . 

252 



, 
Tabl eau XXXI I 

Mode l es de sal aires aux Etats -Unis 

Variat i ons des coefficients du cont de la 

vie d ' apres les equations selon la methode des moi ndres carres genera l i s e s  

Indus t r i e  

Ensemb l e  de 
l ' industr i e  
manufacturiilre 

I ndustri e s  des 
b i ens durab 1 es 

24 

25  

32 

3 3  

34 

35 

36 

37 

371 

38 

Industr i e s  des 
b i ens non durab les 

20  

2 1  

2 2  

2 3  

2 6  

2 7  

28  

29  

30 

31 

P* 

0 . 38 

0 . 50* 

0 . 54* 

1 .  05* 

0 . 87* 

1 .  05* 

0 . 1 8 

0 . 68* 

0 . 51* 

0 . 33 

1 . 27* 

1 . 18*  

0 . 6 0  

1 . 63*  

0 . 80*  

Remarque : un asteri sque i nd i que une s t at i st i que t > 1 .  

p* 

0 . 3 1 

-0 . 2 1 

1 . 1 1 *  

3 . 53* 

0 . 4 8  

1 .  76* 
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Tableau XXX I I I  

Effet sur W d ' une variation d ' un point dans I e  taux de ch6mage 

Industrie manufacturiere aux Etats -Uni s  

(equations selon l a  methode des moindrss carres general i ses) 

A court terme A l ong terme 

Industrie 5% ""'" 4% 4% -I- 3% 5% -+ 4% 4% -+- 3% 

Ensemb l e  de 0 . 75 1 .  25 0 . 74 1 .  2 3  
l ' industrie 
manufacturiere 

Industri es d e s  
biens durab l e s  

24 

2 5  0 . 68 1 . 14 0 . 79 1 . 32 

3 2  0 . 05 0 . 44 0 0 

3 3  

3 4  0 0 0 0 

3 5  0 0 0 0 

36 

37 0 . 2 5 0 . 4 2 0 0 

3 7 1  0 0 0 . 7 5 1 .  26 

38 

I ndustri e s  des 0 . 44 0 . 7 3  0 . 85 1 . 4 1  

b i ens non durables 

20 0 0 0 . 09 0 . 14 

2 1  -0 . 04 - 0 . 07 

2 2  0 . 59 0 . 98 1 . 50 2 . 50 

2 3  0 . 83 1 . 38 1 .  7 9  2 . 98 

26 

2 7  - 0 . 03 - 0 . 05 0 . 6 5  1 . 08 

2 8  0 . 46 0 . 7 7  2 . 09 3 . 48 

29 1 .  38 2 . 30 1 . 38 2 . 30 

30 

3 1  1 . 14 1 . 90 1 . 14 1 . 90 

Remarqu e s :  ( 1 )  a court terme : u- l 
var i e .  mais non pas U' • 

a long terme; U-l et U varient d ' une quantite ega l e  

(2) indique que I a  variation dans l ' emploi est la variab l e  
d u  trava i l .  
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Annexe 

CONSTRUCTION DES COE FF I C IENTS DE PONDERAT ION EN FONCTION 

DES CONVENTIONS POUR L ' INDUSTRI E  MANUFACTURIERE AMERI CA INE* 

C ' est a partir de detail s  fourni s  par I e  U . S .  Bureau of 
Labor Stat istics que nous avons construit les coeffici ent s 
de ponderation selon les  convent ions co l l ectives uti l i ses 
dans ce chapitre , detai l s  publies  sous forme de chronologie 
mensuel le des salaires dans Current Wages Developments . 
Pour chacune des conventions  enumerees ayant trait a une 
entrepri s e  du secteur manufacturier , nous avons obtenu les  
renseignements suivants :  

( 1 )  dat e  d ' entree en vigueur d e  l a  conventi on ,  

( 2 )  duree d e  l a  convention , 

(3)  nombre de travai l l eurs v i se s , 

(4) s i  la convention en quest ion comprend une c l ause 
d ' echel le mobi l e  des salaires (en fonct ion du coat 
de l a  vie) . 

Au total , nous avons etudie  quelques 2 0 , 000  conventions 
particuli eres , pour la peri ode  de 1947 a 1 969 . 

Apres avoir obtenu l e s  renseignements ( 1 )  a ( 3 ) , nous 
pouvions alor s  calcu l er , pour chaque epoque donnee , I e  
nombre de trava i l l eurs vises  par des convention s  encore en 
vigueur et la repartition de ces travai l l eurs s elon la dat e 
de s ignature de l a  convention .  Convert i s  en pourcentages , 

* Etude commanditee par l a  U . S .  National Science Founda
t ion . Nous remercions Janice Benaderet , Mary Freppel , Sus ie  
Rust , P aul  Sommers , Daniel Wei serbs et Nico l e  Wei s erb s ,  qui 
ont aide a la recherch e ,  Harol d  Levinson qui a mis a notre 
disposition son dos s i er sur Current Wages D evelopments ,  
Norman Samue l s ,  du Bureau of  Labor Stat i st ics , qui a fourni 
quelques exemp l aires manquants parmi l e s  plus anc i ens , et 
Richard Hers tein , qui a fait la programmation des calculs .  
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ces chiffres servent a evaluer les coefficients de pondera
t ion exige s . Ces quantites ont ete etab l ies pour une des 
industries du groupe a tro i s  chiffres ,  cel I e  de l ' automo 
bile , et pour chacune des industries du groupe a deux 
chiffres (sauf pour l e s  industries manufacturieres diverses 
et les pieces d ' arti l l erie) , pour les  industries des biens 
durab l es et des biens non durabl e s  ainsi que pour toute 
l ' industrie manufacturiere . Dans chacun de ces cas , l e s  
donnees sont trimestrielles , et s ' etendent sur l a  periode 
de 1949 a 1969 . 

Les chiffres que nous venons de decrire correspondent aux 
coefficient s de ponderat ion uti l ises  au chapitre troi s ,  
selon les  donnees recuei l l i e s  au Canada . C e  sont les  memes 
chiffres que nous avions uti l ises au premier stade de 
l ' etude . C ependant , comme nous l ' avons fait  remarquer au 
cours du chapitre six , les  resultat s que nous avons obtenus 
en uti l i sant ces chiffres ont ete tres peu probant s ,  et i l  
s embl e  que cela soit dO en partie a l ' hypothese impl icite 
voulant que , dans une convention dont la duree s ' etend sur 
plusieurs periodes , les  salaires soient aj ustes  au debut de 
chaque periode . Dans I e  contexte actuel ,  cela voudrait dire 
que les salaires s eraient aj ustes a chaque trimestre . De 
toute evidence ceci n ' est pas I e  cas , et , par consequent , 
nous avons etab l i  les  coeffici ents de  ponderat ion etayant 
nos conclus ions en suppo sant que les  salaires sont aj ustes 
au moment de la signature de la convent ion et a tous les  
quatre trimestres par la  suit e ,  a mo ins que la convention 
ne doive expirer dans les  deux trimestres qui suivent cet 
aj ustement . 

Avant de  terminer , il  faudrait faire que lques commentaires 
sur la portee  et la qualite de cette ponderation . 

1 .  En princip e ,  e l l e  devrait t enir compte  de tous les  
travai l l eurs vises par des conventions salarial es . 
En pratique , ceci s ' est  avere impo ssibl e ,  puisque : 
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(a) depuis 1 9 5 3 ,  I e  BLS ne t i ent pas compte des 
conventions vi sant moins de 500 travai l l eurs ;  

(b) meme dans I e  cas d e  conventions vi sant p lus de 
500 travai l l eurs ,  Ie BLS ne pret end pas avo ir 
inscrit tout e et chacune de ces conventions ; 



, 

(c) que lques -unes des conventions inscrites dans l a  
chronolog i e  d e s  s a l  aires n e  pouvai ent 6tre uti l i 
sees parce qu ' i l y manquai t  un renseignement 
import ant qu ' on ne pouvait extrapol er .  L ' omission 
du nombre de travai l leurs vises par la convention 
etait l ' erreur la p lus frequente .  

2 .  Au Tableau XXXIV , nous avons indique I e  pourcentage  
de  la  main-d ' oeuvre directe du s ecteur manufacturier 
qui est reflete par l es coefficients de  ponderation 
uti lises . On voit que ce pourcentage  varie  d ' un 
maximum de  5 2  pour cent au cours du troisieme trimes
tre de  1951  a un minimum d e  29 . 9  pour cent au cours 
du dernier trimestre de 1967 . Puisque toute la main
d ' oeuvre du secteur manufacturi er n ' est pas syndiquee ,  
on n e  peut s ' attendre , m6me dans des conditions 
ideales , a ce que cette proportion se rapproche de 
un . Ce  qu ' i l faut surtout considerer , c ' est j usqu ' a  
que l  point les  chiffres refletent l a  proportion d e  la 
main-d ' oeuvre directe presentement visee par des con
ventions , puisque ces cniffres doivent en principe 
r eflet er cette proportion . Toutefoi s ,  a cause des 
conventions que nous ne connaissons pas , nous ne pou
vons pas non p lus nous attendre a ce que ce soit Ie cas . 
Si , a chaque epoque donnee ,  I e  nombre de  trava i l l eurs 
dont nous ne savons rien etait reparti de la m6me 
fa�on que ceux dont nous avons tenu compte , quant a 
la date d ' entree en vigueur de l a  convention , les 
conventions manquantes ne pos eraient aucun prob l eme . 
Au niveau du s ecteur manufacturi er ,  ces hypotheses 
sont probabl ement assez j us t es , vu les nombres en 
caus e . Or i l  y a que lques industries , par exempl e  
celles  du tabac , du t ext i l e ,  du boi s ,  du v6tement e t  
du petrol e  ou l e s  fluctuations du nombre de trava i l 
l eurs vises par d e s  conventions , d ' un trimestre a 
1 ' autre , sont tres marquees . 

3 .  Enfin,  remarquons que les estimations que nous avons 
construites concernent l a  main-d ' o euvre en act ivite 
d ' emploi au moment de la s ignature de  la convention , 
et non ,  comme I e  modele l ' exigerait en princip e ,  la  
main- d ' oeuvre en act ivite d ' emploi  courante .  C epen
dant , il s erait inut i l e  de songer a fonder ces est i 
mat ions sur la main-d ' oeuvre actuel l e .  
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Tableau XXXIV 
Main- d ' oeuvre directe dans l ' industr i e  manufacturiere refllhee 

dans 1 e s  coefficients de ponderati on d ' apres 1 e s  convent i on s  

(en pourcentage de 1 ' emp1 o i  total) 

491 34 . 2  5 6 1  40 . 9  6 3 1  38 . 9  

2 35 . 1  2 42 . 2  2 37 . 9  

3 33 . 8  3 44 . 0  3 36 . 9  

4 36 . 3  4 43 . 8  4 37 . 8  

5 0 1  38 . 5  5 7 1  43 . 5  641 37 . 7  

2 40 . 5  2 4 3 . 5  2 37 . 0  

3 4 1 . 8  3 43 . 1  3 3 5 . 5  

4 49 . 9  4 42 . 5  4 34 . 2  

5 1 1  5 1 . 4  5 8 1  44 . 5  6 5 1  33 . 0  

2 5 1 . 1  2 46 . 0  2 32 . 8  

3 5 2 . 0  3 40 . 5  3 3 2 . 8  

4 48 . 4  4 41 . 3  4 32 . 7  

5 2 1  46 . 8  5 9 1  40 . 5  661 32 . 3  

2 46 . 4  2 40 . 2  2 31 . 5  

3 44 . 0  3 37 . 6  3 3 1 . 0 

4 42 . 2  4 36 . 6  4 3 1 . 0  

5 3 1  38 . 9  6 0 1  38 . 7  6 7 1  3 1 . 6  

2 3 8 . 9  2 40 . 2  2 3 2 . 0  

3 39 . 6  3 41 . 1  3 3 2 . 0  

4 39 . 3  4 4 1 . 5  4 29 . 9  

5 4 1  40 . 5  6 1 1  42 . 2  6 8 1  32 . 3  

2 4 0 . 2 2 39 . 6  2 3 2 . 2  

3 4 0 . 3  3 38 . 6  3 3 5 . 4  

4 3 9 . 0  4 3 9 . 5  4 3 2 . 6  

5 5 l  37 . 7  6 2 1  38 . 3  691 3 2 . 1  

2 3 5 . 1 2 38 . 5  2 33 . 0  

3 3 8 . 0  3 38 . 4  3 33 . 1  

4 40 . 4  4 3 8 . 6  4 33 . 1  
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Chapitre sept 

LA PRODUCTIVITE ET LES PRIX DANS 

L ' INDUSTRIE MANUFACTURIERE AMERI CAINE 

Nous entreprenons , dans ce chapitre-ci , les deuxieme et 
troi s i eme part ies de notre analyse de l ' industrie manufac
turi ere americaine , p lus precisement l ' analys e du comporte
ment de la  productivite du travai l et des couts de produc
tion .  Pui sque les  modeles d e  prix requierent comme element 
de prevision une mesure du cout unitaire de l a  main
d ' oeuvre corri ge en foncti on de fluctuations cyc liques , 
nous presenterons d ' ab ord les resultats re l atifs a l a  pro
duct ivi te . 

A .  La productivite 

MODE LES ANALYSES 

Les mode les de product ivite ou , plus exactement , les mode
les est imes pour l es besoins uni taires  en heures-hommes 
sont l ' exacte contre-partie des equations lineaires em
p l oyees au chapitre quatre pour l es donnees canadiennes , 
et re levent dire ctement de l a  methode de Wi lson et Eckst ein 
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( 1964) 1 . I I  s ' agit des equati ons suivantes : 

Mt :: 2 + ( So + S It )  Qi - C 
a.o + a. lt + a.2t t 

Ct Ct 

+ (Yo + y lt)  Qt - � + v 
Ct 

t 

+ (Yo + y lt) In Qt + vt ' 

� 
t outes l es vari ab l es , a l ' exception de l a  perturbat ion 
aleatoire vt ' ont la meme definit ion qu ' a  la  premiere 

sect i on du chapitre quatre .  

(1)  

(2)  

Nous avons est ime ces equati ons (ou l eur abreviati on) a 
l ' egard des fact eurs suivants : 

( 1 )  main-d ' oeuvre direct e ,  heures regulieres ; 

(2 )  main-d ' oeuvre direct e ,  heures supplementaires ; 

(3) main-d ' oeuvre directe ,  nombre total d ' heures de 
travai l ;  

(4)  main- d ' oeuvre indirecte ,  nombre d 'heures de travai l ;  

(5) ens emb l e  des travail l eurs , nombre t otal d ' heures de 
travai l .  

1 I I  Y a une legere difference : dans l es equat ions 
logari thmiques canadiennes , nous n ' avons pas j uge neces
s aire d ' inclure une tendance t empore l l e  dans l es coeffi 
cients S ,  Y pour 1 ' ensemb l e  du secteur manufacturier ; nous 
ne l ' avons pas introduite non p lus l es equati ons relatives 
aux indus tries .  
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Contrairement a ce que nous avons fait pour I e  Can ada, nous 
n ' avons pas estime d ' equat ion pour I e  total des heures 
reguliere s  de travai l .  

DONNEE S  

Les donnees r e l atives a l ' emp loi et au nombre d ' heures de 
travai l sont tirees de Employment and E arnings Statisti cs 
for the United Stat es 1909 - 19702. Vo i ci l a  definition des 
vari ab l es en (1) et en (2) : 

Heures-hommes 

Conformement au travai l de Wi l son et Eckstein (1964) , et 
a l ' approche emp loyee pour l es donnees canadiennes ,  l es 
heures reguli ere s  de travai l en heures-hommes pour l a  main
d ' oeuvre directe s ont fondees sur une s emaine de travai l 
reguliere hypothetique de 37 heures et demi e .  Les heures 
en sus de ce chi ffre hebdomadaire sont considerees comme 
heures suppl ementaires . Pour l a  main-d ' oeuvre indirecte , 
nous avons suppose une semaine reguliere de travai l de 40 
heures .  

Capacit e d e  production 

Les chiffres rel atifs a l a  c apacite de producti on ont ete 
obtenus en div i s ant l ' indice Wharton d ' ut i l is ation maximal e  
(ou de p lein rendement) par l ' indice d e  product ion indus
tri e l l e  du Federal Reserve Board (FRB) 3 . 

Production prevue 

Comme pour les  donnees canadiennes , nous avons defini l a  
production prevue comme etant une moyenne mob i l e  de l a  
producti on au cours des tro i s  periodes l es plus recentes , 

2 U . S .  Bureau of Labor Stat i stics , Employment and 
E arnings , Uni ted States , 1909- 1970 . Washington , U . S .  
Government Printi ng Offi ce ,  1971 . (Bull etin No . 1312-7) . 

3 Nous s omme s reconnais s ants a l a  Wharton School of 
Finance and Commerce de l ' Universi t e  de Penn sylvanie pour 
nous avoir communique ces s eries . 
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avec ponderation dans la  proportion de 3 : 2 : 1 .  A remarquer 
que cette definition de l a  production prevue , de concert 
ave c la methode s e lon l aquel l e  est cons truite l ' indi ce de 
Whart on , el imine l a  pos s ibil ite d 'une production prevue 
excedant la cap acite de production .  

Production ree l l e  

L a  product ion ree l l e  e s t  mesuree d ' apres l ' indice d e  
production indus tri e l l e  du FRB . Toutes l es donnees s ont 
trimestri e l les , des ais onnal isees et ont trait a l a  peri ode 
al l ant de 1949 : 1 a 1969 : 4 .  

RESULTATS DES RECHERCHES EMP IRIQUES 

Industrie manufacturiere dans son ensemb l e ,  
biens durab les  et non durab l es 

Le Tabl eau XXXV presente l es equations estimees pour 
l ' ensernb l e  de l ' industrie manufactur ier e ,  pour l ' industrie 
des b i ens durables  ains i que pour ce l I e  des biens non 
durab l es . Les chiffres entre parentheses dans la colonne 
de gauch e representent les  heures reguli eres et l es heures 
suppl ementaires de la main-d ' oeuvre di rect e ,  ainsi que les  
autres donnees susmentionnees . Tout comme pour l es equa
tions re lat ives aux heures -hommes dans l ' industrie cana
di enne , nous avons releve une aut ocorrelat ion gen erale des 
res idus ; de toutes les  equations estimees d ans cette 
section ,  une seule (heures suppl ementaires dans l ' industri e 
petroli ere) ne comporte pas d ' autocorrelat ion positive 
d ' apres Ie coefficients Durbin-Wats on . Par cons equent , 
nous avons estime les equations en uti l i s ant l a  trans for
mation de Cochrane-Orcutt4 . Le parametre d ' aut oregression 
l i e  a cette transformat ion est presente a l a  col onne p du 
t ab le au .  Outre I e  R2 avec l es vari abl es mesurees dans les 
unites de depart (i . e . l es unites non trans formees) , Ie 
tableau donne aus s i  les R2 en uni tes t rans formees , soient 

les R� . 

4 Pour un expos e  de la trans formati on Cochrane-Orcutt , 
voir l es pp . 5 2 8- 529 dans Mal invaud (1970) . 
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Bien qu ' on ait estime l es vers i ons l ineaire et l ogarith
mique du model e , les  resultats de la versi on l ogarithmique 
s e  s ont reve les inferieurs et n ' ont donc pas ete rapporte s . 

Ensemb l e  du s ecteur manufacturier 

Les resultats  s tati stiques pour l ' industrie manufactu
riere dans s on ensembl e  sont generalement excel l ents . 
Penchons-nous tout d ' abord sur l ' equation rel ative aux 
heures regulieres de l a  main-d ' oeuvre direct e :  nous devons 
cons t ater que tous l e s  coefficients sont du b on s i gne et 
equivalent a p lusieurs mul tiples  de l eurs erreurs types ; 
l ' ajustement est tres bon , avant et apres la  transforma
tion ,  et l ' autocorrel at i on s e  trouve parfait ement e liminee  
grace a l a  transformation Cochrane-Orcutt .  D e  plus , l a  
valeur relat ive des coeffi cients pour & > g > y est  cel I e  
qui a ete  prevue a priori . C ependant , comme toutes les  
variab l e s  s auf les  t ermes de tendance sont mesurees en 
nombres- indices , les  valeurs des coefficients ne peuvent 
guere �tre int erpretees en t ant que t e l les , et nous l es 
avons donc exprimees de nouveau au Tab leau XXXVI s ous forme 
d ' e l as t i cites . Nous parlerons en detai l de ces e l asticites  
un peu p lus loin dans I e  text e .  

L ' equation rel at ive aux heures supp lementaires d e  l a  
main- d ' oeuvre directe fait preuve auss i  d e  tres b onne qua
l i te s t atis tique , quoiqu ' el le s o i t  un p eu inferieure a l a  
precedente .  Les changements d ' ordre technol ogique sont une 
foi s de p lus import ants  au p l an quanti t atif;  I e  calcul 
montre qu ' au quatrieme trimestre de 1969 , � et y avaient 
diminue de 82 et de 7 1  pour cent respectivement et & , de 
60 pour cent . La grandeur des coeffic ients l es uns par 
rapport aux autres est l ' inverse de cel I e  des coefficients 
pour les  heures reguli eres . Comme nous avons vu au chap i 
tre trois , c ' est preci sement ce qu ' on pouvait prevoir , 
puisque les heures supplementaires s ervent de t ampon dans 
l ' aj ustement de la producti on aux f luctuations imprevues de 
la demande . 

Dans l ' equation des heures de travai l de l a  main - d ' oeuvre 
indi recte (equati on (4) ) , l a  s ituati on e s t  totalement 
differente :  i l  n ' y  a pas de t erme d ' ajustement de courte 
duree , et  I e  coefficients de capacite & est p lus gros que 
celui de la producti on prevue . Ceci auss i  etait prevu. Le 
s eul e lement de t endance qui soit  s t at istiquement important 
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est I e  terme l ineaire en a .  L ' equat i on en unites de depart 
s ' aj us t e  bien ,  mai s ,  en unites transformees , el le a une 
tenue beaucoup moins bonne que cel Ie des equati ons de l a  
main- d ' oeuvre directe . De plus , en depit de l a  tres haute 
valeur de p ( . 9 77) , I e  coeffi ci ent de Durbin-Watson demeure 
bas , ce qui nous suggere que l a  structure d ' autocorrelation 
est peut- etre plus compl exe que I e  coefficient de premier 
degre de Markov . 

Les equations re l atives au total des heures de travai l de 
la main- d ' oeuvre directe et a celui des heures de la main
d ' oeuvre directe et l a  main-d ' oeuvre indirecte reunies , 
correspondent a 1 ' equati on pour les  heures reguli eres de l a  
main-d ' oeuvre di recte . 

Fabri cation des biens durab les et des biens non durab les 

Examinons maintenant l e s  equations rel atives a l ' industri e  
de. fabrication des biens durab l e s  et a cel Ie des b i ens non 
durab l es . Ces equat ions s ont comparab les aux equations du 
s ecteur manufacturier dans son ens emb l e ,  non s eul ement au 
plan s tati stique auss i  bien que dans leur substance . En 
voici  les points s ai l lant s . 

1 . En egard aux equations pour l es heures regulieres de 
la main-d ' oeuvre directe, nous retrouvons encore une 
foi s le s cheme a > a > y .  La principal e  di fference 
entre ces deux s ous - groupes de l ' industrie manufac
turiere est l ' ab s ence d ' une tendance S et y pour 
l ' industrie des b i ens non durab l es .  

2 .  Quant aux equati ons des heures sUPEl ement aires , nous 
y retrouvons encore I e  s ch eme a > S > y .  Leur aj us 
t ement est b on , t ant en unites de depart qu ' en unites 
transformees ,  et  nous y avons retrouve une forte ten
dance a ne pas recouri r aux heures suppl ement aires , 
tendance propre au s e ct eur manufacturi er dans s on 
ens emb l e .  A cet egard , l a  s eu l e  difference que nous 
ayons notee entre l es deux indus tries est que l a  ten
dance en a pour l es biens  non durabl es est lineaire 
et non quadratique , contrairement a cel Ie de l ' in
dustri e  des b i ens durab l e s . 

3 .  Pour c e  qui est du nombre d ' heures d e  travai l de l a  
main-d ' oeuvre indirect e ,  nous avons const ate une 
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reaction quanti t at ivement faibl e  mais s t atistiquement 
importante aux fluctuations de courte duree de la 
production ree l l e  des b i ens durab le s ;  pour les b iens 
non durab l es t outefois ,  nous n ' avons const at e  aucune 

reaction de ce genre . Le R2 
en uni t es de depart est  

p lus e l eve pour l e s  b i ens non durab les que pour l es 
b i ens durab le s , mais I e  contraire est vrai en ce qui 

- 2 - 2 
concerne I e  R en unites transformees , m�me s i  R

A 
n ' e st j amais tres e l eve . Enfin , i l  faut noter que 
dans l ' equation relat ive aux biens durab les , une 
ass e z  forte autocorrtH ation subsiste dans l es residus 
m�me apres la trans formati on Cochrane-Orcutt . 

4 .  Comme pour l ' ensemb l e  du secteur manufacturier , l e s  
equations rel at ives a u  nombre total d ' heures de 
t ravai l  de la main-d ' oeuvre directe et au total des 
heures pour la main-d ' oeuvre directe et la main
d ' oeuvre indi recte reunies , correspondent a ce l les 
des heures reguliere s de 1 a  main- d ' oeuvre direct e .  

Tendances e t  e l ast i ci t es 

I I  ne nous a pas ete faci l e  d ' interpreter les coeffi 
cients du Tab leau XXXV parce que les vari ab le s  y sont 
exprimees en nombres- indices et que la maj orite des coef
ficients renferment des t endances . C ' est  pourquoi nous 
avons presente au Tab leau XXXVI une l i s t e  des coefficients 
exprimes sous forme d ' e 1 as ti ci tes , et  eva lues a trois 
points differents de l a  periode de s ondage , soient a 
1949 : 1 ,  1960 : 1 e t  1969 : 4 .  Comme nous avons vu au chapitre 
deux , notre model e  permet de cal culer trois differents 
genres d ' e l astici tes , nommement : 

( 1 )  une e l asticite a court t erme ; 

( 2 )  une e lasticite a moyen t erme ; 

(3) une e l astici te a l ong t erme qui est t ouj ours egale 
a 1 ' unite ,  en supposant que 1 es productions prevue s , 
ree l l es e t  a plein rendement co1ncident . 

Tout comme dans I e  cas des equati ons l ineaires du cha
pitre quatre , nous avons eu r ecours a 1 ' hypothese 
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Q = QP = C pour evaluer les e l astici tes a court et a moyen 
terme . En plus de s ervir de point de reference pour l es 
e last i cites , cette hypothese a s implifi e  l es calculs , car 
n et no se reduisent a 

Y bl 
n = rill. 

y aCt) 

!ill.. . 
a Ct) 

(3) 

(4) 

Resumons l es traits s ai l lants du Tab l eau XXXVI : 

1 .  De fa�on general e ,  pour l es heures regulieres de l a  
main-d ' oeuvre directe ,  l es deux e l as ticites a court 
terme s ont inferieures a l ' unite , et pour n infe-y 
ri eures a n s '  Comme les heures reguli eres sont defi-

nies en fonction d ' une s emaine-type de travai l ,  que 
l ' on suppos e constante dans Ie t emps , ces result ats  
s i gnifierai ent que l ' emp loi de  l a  main-d ' oeuvre 
direct e n ' est pas e las t ique a court terme , bien qu ' i l  
I e  s oi t  p lus que pour l a  main-d ' oeuvre indirecte .  

2 .  Contrairement aux heures regulieres , les  elasticites 
a court terme pour l es heures supplementaires depas 
s ent de b eaucoup l ' uni t e ,  surtout pour les industries 
de fabri cation de biens non durab les , et s ont d ' au
tant plus elevees que la periode est courte .  Evidem
ment i l  s ' agit de resultat s qui decoulent de ceux qui 
ont trait aux heure s regulieres pui sque , l ' emp loi de 
la main-d ' oeuvre directe devenrult de moins en moins 
e l as tique a mesure que la periode d ' aj us tement rac
courci t ,  l a  duree de l a  s emaine de trav ai l devra 
necess airement s ervir  de tampon . 

3 .  En general , pour ce qui est de la  main - d ' oeuvre 
directe dans l ' ensemb le du s ecteur manufacturi er , l es 
changement s  d ' ordre technologique ont contribue 
depui s 1960 a reduire les coeffi cient s d ' aj ustement a 
court terme des b esoins permanents en main-d ' o euvre , 
ce qui a eu pour effet de deprimer encore davantage 
n S  et ny • C ependant , i l  semb l e  que ce phenomene se 

s oi t  confine a l ' industri e  de fabri cation de b i ens 
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durah l es ,  car c ' est Ie  cas contraire qui est vrai 
pour ce l I e  des b i ens non durab les . 

Amel ioration tendancie l le de l a  productivite du travai l 

En p lus des e l as t i cites du Tab leau XXXVI , i l  nous s erai t  
�ti le de mesurer l ' amelioration impl i cite a long t erme d e  
la product ivi t e  du travai l que nous revelent ces equations . 
Pour I e  modele l ineaire , I e  calcul s ' est fai t selon l a  
formule  

l. = 
y 

(5 )  

, M
C

;C ' MC . b '  . d '  ' ou y = et ou a tralt aux eSOlns en maln- oeuvre a 
long terme . Comme cette quantite d epend de t ,  e l l e  a ete 
evaluee vers Ie mi l ieu de la periode de s ondage au premier 
trimestre de 1960 , ce qui correspond a t = 45 . Les chi f
fres ont ete rassernb les au Tab l eau XXXVI I .  

Le s chi ffres pour l es heures reguli eres de la main
d ' oeuvre directe s ont interess ants : 3 . 90 pour cent par 
annee pour toute l ' indus tri e manufacturiere , 4 . 1 5 pour cent 
pour l es b i ens durab les et 4 . 09 pour cent pour les b i ens 
non durab le s . Comme i l  fal lait s ' y attendre , l es tendances 
a l ' accroissement de la productivit e  du travai l ne s ont pas 
auss i  fortes en ce qui cone erne la main-d ' oeuvre indirecte .  

Les industri es a deux ehiffres 

Les resultats relati fs aux indus tri es manufaeturi er es a 
deux chi ffres app araissent aux tab leaux XXXVI I I  a XL ; nous 
avons suivi pour ees tab l eaux la m�me disposi tion que pour 
les t ab l eaux XXXV a XXXVI I ,  en ce sens que I e  Tab leau 
XXXVI I I  eonti ent les equat ions estimative s , Ie  Tab l eau 
XXXIX ,  l es e l as ti eites et que I e  Tab leau XL , l ' ame lioration 
t endaneie l le de l a  produetivite . Toutes l es indus tries a 
deux chiffres ont ete analys ees , sauf l ' arti l l erie (19) et 
les industries manufaeturieres divers es (39) . 

Vu I e  nornbre d ' indus tries et d ' equati ons analys ees , i l  
n ' est vraiment PqS possible  d ' ab order isolement chaque in
dus tri e .  Nous nous en ti endrons done aux que lques eommen
taires qui no us s ernb l ent les p lus import ants .  
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Vue d ' ens emb l e  

Dans l ' ensemb l e , on d o i t  considerer l es resultats comme 
etant tres s atisfai sants . Pour les heures reguli eres de l a  
main d ' oeuvre direct e ,  pour I e  tot al des h eures de trav ai l  
d e  l a  main-d ' oeuvre directe ains i que pour ce lui d e  l ' ens em
b l e  des travai l l eurs , les equati ons s ' aj us tent tres b i en .  
Dans chacun des cas I e  R2 est super i eur a 0 . 985 en uni t es 
de depart ; apres l a  trans formati on C ochr ane-Orcutt , i l  
n ' est inferi eur a 0 . 6  que dans quatre industries : aliments , 
tab ac , imprimeri e  et petro l e . Les s t atistiques t s ont pres
que touj ours e l evees , surtout pour 50 ' So et Yo ; tres peu 
de s ignes s ont errones . Comme pour I e  s ecteur manufacturier 
dans s on ens emb l e , i l  exi ste une tres forte aut ocorrel ation 
dans I e  cas des bi ens durab l es et des b i ens non durab l es , 
mais e l le a ete el iminee ou du moins redui te , a que l ques 
except i ons pres , par la trans format ion Cochrane-Orcutt . 

Comme pour l es agregats , I e  m odele l in eaire a une mei l 
leure tenue que I e  mode l e  log arithmique . C e  n ' es t  que 
pour l es aliments (industrie 20) que l a  vers ion l ogarith
mique se  montr e nettement superi eure a l ' autre et ce , 
s eulement pour les heures regu l i eres de l a  main- d ' oeuvre 
di rect e .  

Nous devons cependant rel ever certains resul t ats negat ifs : 

1 . Les pires resu ltats de tout I e  groupe s ont ceux qui 
ont trai t aux industries 20 et 2 1 (aliment s et tabac) . 
Bien que pour les deux indus tri es I e  R2 de l ' equat i on 
des h eures regu li eres de l a  main-d ' oeuvre dire cte 
s oi t  au-dessus de 0 . 99 ,  I e  R� n ' est que 0 . 334 pour 
l es aliments et de 0 . 1 13 pour Ie tabac .  Les s eu l es 
equati ons ou I e  R� s o  it  superi eur a 0 . 6  s ont cel l es 
des h eures de travai l de l a  main-d ' oeuvre di recte 
pour l es al iments et des heures s uppl ementaires pour 
I e  tab ac . Fait interessant , l ' aj ustement apres 
transformation pour cette derniere equati on est 
mei l leur qu ' avec les uni tes de depart . 

2 . Les equati ons pour l es heures de travai l de l a  main
d ' oeuvre indirecte s ont loin d ' etre satisfai santes . 
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Le R� s e  s itue rarement au-dessus de 0 . 6 ,  et i l  est 
s ouvent inferi eur a 0 . 2 .  La pire equation e s t  ce l I e  
du petro l e  ( industrie 29) qui n e  possede qu ' une cons
tante et qu ' une tendance lineaire comme e l ements de 
prevision .  L e  R2 avant trans formation s ' etab l i t  a 

- 2  0 . 989 , mai s I e  RA n ' es t  que d e  0 . 05 3 .  

3 .  Les equations pour l e s  heures supp l ementaires des 
indus tries du vetement et du cuir (industries 23 et 
31) ont toutes l es deux un mauvais s i gne pour So et 
YO ' Dans Ie cas de l ' indus tri e du cuir , ce resultat 
n ' es t  absolument pas vrais emb l ab le , mais n ' a rien 
d ' inquietant ; i l  reflete prob ab lement I e  fai t que , 
pour cette industri e ,  l a  notion des heures suppl e 
mentaires e s t  plutat vague . C ' est  I e  cuir qui , d e  
toutes l es industries d u  groupe a deux chiffres , a 
l a  semaine moyenne de travail l a  plus courte pendant 
l a  periode de s ondage ; e l le comprenait en effet 
s ouvent moins que les 37 heures et d emie que nous 
avions pose comme norme . Par c ons equent , i l  est 
c l air que cette industrie ne perdrait rien s i  nous 
ne t enions pas compte des heures supplementaires . 
En ce qui concerne l ' indus trie du vetement , i l  s e  
peut que les mauvais signes soul ignent I e  recours 
frequent au travai l a l a  p iece . 

Heuxes-hommes regulieres de la main-d ' o euvre di recte 

Voi ci maintenant quelques comment aires sur les resultats 
t ouchant les heures regu lieres de travai l de la main 
d ' oeuvre directe . 

1 .  Comme nous l ' avons dej a not e ,  l a  qualite st ati s 
tique des equat ions , s auf cel les des aliments e t  du 
t ab ac , est elevee . 

2 .  A que lques except ions pres , nous const atons I e  s chema 
prevu de a > S > y (voir Ie Tab leau XXXIX) . Ces 
exceptions se retrouvent : (a) dans les indus tries 
2 8 ,  29 , 30 , 32 et 3 5  ou , vu I e  mouvement de bais s e  
accentue en a vers la fin d e  la periode d e  sondage , 
a est inferi eur a S; (b ) dans l ' industrie 34 ou , �a 
la fin de la peri ode , a vaut moins que y et que s ;  
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b ai sse en S s ont s i  marques pour les  produits chimiques ,  I e  
petrole , Ie materi e l  ele ctrique e t  les instrument s ,  que c e  
coefficient a effectivement une valeur negative a l a  fin 
de la periode de sondage . Dans ces cas , une t endance non 
l ineaire conviendrait sans doute mi eux . 

Repet ons que l es equat ions relatives aux h eures s upp le
ment aires pour Ie vetemen t et I e  cuiI' s ont clairement 
invraisernb l ab les et qu ' i l  ne faudrai t pas en tenir compt e .  

Heures de travai l d e  l a  main-d ' oeuvre indirecte 

Le trai t commun aux equat ions re l atives a l a  main
d ' oeuvre indirecte es t l ' absence d ' ajust ement de leurs 
heures de t ravai l aux fluctuations temporai res de l a  pro
duct i on re e l l e ;  Ie vet ement et l es machines el ectriques 
s ont en effet l es s eules indus tries ou la producti on 
reel l e  s emb l e etre un e l ement de prevision.  Comme nous 
l ' avons vu plus haut , i l  s ' agit la d ' une caract er istique 
generale de l a  main- d ' oeuvre indirecte et c ' est d ' ai l l eurs 
exactement ce que nous avions preVu . 

Autre fai t interessant : i l  y a ab sence de t oute reper
cus sion marquee de l ' evoluti on technol ogique . Meme si  
nous rel evons des t endances en a pour t outes les indus 
tries , a I ' exception des metaux primaires et des machines 
e lectriques , e l l es ne s ont dans l ' ens emb l e  que superfi
ci e l les , et ne sui vent pas de s chema preci s .  Meme si  l a  
tendance es t surtout a l a  b ai ss e , t out comme pour l es 
heures regul h�res de la main-d '  oeuvre d irecte , nous avons 
remarque p lus ieurs mouvement s  a l a  hauss e de meme que trois 
cas sans monotoni e .  Pour I e  papi er et Ie cuir , en effet , 
I e  a s ' affaisse d ' ab ord puis s ' e leve , a lors que c ' e s t  I e  
contraire pour l a  pierre , l ' argi l e  e t  I e  verre . 

Nous avons s ou l igne plus haut que ce groupe d ' equations 
es t au plan s tati st ique I e  moins sati sfaisant de tous ceux 
qui ont ete estimes . Wi l son et Eck s tein ont rencontre I e  
meme prob l eme dans l eur etude et i ls l ' ont attribue a une 
erreur de me sure de l a  production prevue . D ' apre s eux , a 
cause du caract ere tres general de l a  main-d ' oeuvre indi
recte , il  faudrait definir l a  production prevue , pour 
cett e  categorie de main-d ' o euvre , en fonct i on d ' une peri ode 
de p lus de troi s trimestre s . En guise de substitut , i ls 
l ' ont defini e en t ant que retard geometrique echelonne par 
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et , (c) dans les industries  37 et 38 ou , encore a l a  
fin d e  l a  periode de sondage , a est inferieur a y .  
Dans t ous l e s  autres cas l es valeurs rel at ives des 
coefficients s ont comme nous l ' avions suppose .  

3 .  Quant aux e ffets des changements  d ' ordre technolo
gique , nous avons rel eve une nette t endance a la 
b ai s s e  dans l es trois  coeffici ent s  et ce pour I e  
t ext i l e , I e  vetement , I e  b oi s ,  l ' ameub l ement , I e  
cui r ,  l ' indus trie metal lique primaire e t  I e  mat erie l  
d e  transport;  nous avons rel eve auss i  une t endance a 
l a  bai s s e  en a e t  en � pour Ie  caoutchou c ,  les ma
chines e lectriques et l es instruments ,  en a et en y 
pour les machines (autres qu ' e l ectriques) , et  en a 
s eulement pour I e  papier , l es aliments , I e  t ab ac ,  
les produi ts chimiques , I e  petrole ,  l a  pierre , 
l ' argil e  et I e  verre , de  mame que pour les produits  
metalli ques . Nous voyons donc que , s ous une forme 
ou une autre , chaque industri e  a vu diminuer s es 
b esoins uni taires en main-d ' oeuvre . Cette tendance 
a la b aisse de a pour toutes  l e s  industries nous 
demontre qu ' une b onne part de 1 ' amel iorat i on de l a  
productivit e  de l a  main-d ' oeuvre tient a des inves 
t i ssements dans une capaci te d e  production accrue . 

Heures supplementaires 

Comme pour l es agregat s , l ' aj us tement des equati ons n ' est  
pas aus s i  b on pour les heures suppl ementaires que pour l es 
heures reguli eres . Cependant , vu l a  forte vari abi l i t e  a 
court t erme de l a  duree moyenne de l a  s emaine de travai l , 
ceci n ' a  rien de surprenant . De fa�on generale ,  les R2 

demeurent e l eves e t , fait p lus important encore , i ls 
attribuent correctement I e  gros de l a  v ari ation des heures 
suppl ementaires aux mouvements de l a  p lus courte des 
courb es de breve duree . c r est  ce que refletent les y qui 
s ont  tous p lus e l eves que l es a ou les  a ,  s au f  pour I e  
bois , l e s  produits met al li ques e t  l ' industri e  metall igue 
primaire . Les p lus fortes t endances apparais s ent en 8 .  
I I  fall ai t  naturel lement s ' attendre a cel a ,  pui squ ' i l  e st 
l ogique que les  entrepris es substituent l es h eures regu
lieres moins couteus e s , aux heures suppl ementaires de 
travail ,  et qu ' i l  est c l air que l a  courte periode de p l ani 
fication ne nuit pas pour autant a l a  soup l es s e  des entre
pri s es en cette mati ere . En verite , l es mouvements de 
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rapport a l a  production ant erieure . Cette mesure ayant 
donne de mei l l eurs resultats , i l  aurait peut - etre fallu  
que nous 1 ' adoptions . Si  nous ne l ' avons p as fait , c ' est  
que ce prob leme ne  s e  presente pas dans Ie  cas des  equa
tions rel at ives au Can ada.  

Total des h eures de travai l pour l ' ensemb l e  de la main

d ' oeuvre 

En g enera l , l es equati ons s e  rapportant au total des 
h eures pour la main-d ' oeuvre directe et a celui pour l a  
main d ' oeuvre directe et l a  main- d ' oeuvre indirecte reunies 
correspondent a cel les des heures regul ieres de la main
d ' oeuvre directe . Stati st iquement , e l l es ont l a  meme 
valeur , et I e  s chema du comport ement des coeffi cient s est 
ce lui que nous avions prevu , quoique nous ne pui ssions 
constater avec ces equat i ons qu ' une t endance tres general e  
a ce que a soit  p lus grand que S ,  e t  que S s o it plus grand 
que y .  A cause des heures supp l ementaires , en e ffet , i l  
n 'y a plus de raison que S s oi t  invariab lement superieur 
a y ;  en fait , dans nombre de cas , vu l a  forte t endance en 
8 ,  c ' est  meme Ie contraire qui se produit .  

Tendances et elas t i ci tes 

De meme que pour les agregat s , les coeffici ents du 
Tab le au XXXVI I I  ont ete exprimes en e l as t i ci t es , en suppo
s ant que Q = Q* = C ,  et i l s  ont ete eva lues au premier 
trimestre de 1949 , au premier de 1960 et au quatrieme de 
1969 , ce qui correspond a t = 1 ,  45 et 84 respect ivement . 
Nous avons dej a note I e  s chema gen eral des rapports de 
valeurs entre les coeffi cients e t , pui squ ' il s ' appl ique 
necess airement aux e l asticites , nous ne revi endrons pas 
sur l a  question .  Qu ' i l  suffi s e  de s ouligner i ci que , dans 
l ' ens emb l e , les elastici t es a court t erme pour les  hepres 
regulieres de la main-d ' oeuvre directe s ont inferieure s a 
1 ' unite �t d ' autant plus petites que l a  periode d ' aj us t e
ment est courte ,  t andi s que les  e lasticites a court terme 
pour l es heures suppl ementaires sont superieures a l 'unit e  
e t  depas s ent s ouvent deux . Pour cette raison , les  e l as t i 
cites  a court terme pour I e  no�bre total d 'heures d e  tra
vai l de la main-d ' oeuvre directe sont superieures a cel les 
des heures reguli eres et , c omme l ' e l asticite pour l a  main
d ' oeuvre indirecte est faib l e ,  l ' inerti e a court t erme est 
p lus repandue pour Ie  total des heures de travai l de tous 
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Tabl eau XXXV 
Equation des heures-hommes 

Industrie manufacturier e  americaine 

Uo a1 a2 �o 131 'Yo 'Yl R2 S.E. D.W. p Ri 
Tout Ie s ecteur manufacturier 
(I) 148 . 85 - 1 . 466 0 . 00599 1 . 297 - 0 . 00986 0 . 83 1  - 0 .00682 0 . 999 0 . 54 1 . 81  0 . 865 0 . 942 

(63 . 22) ( - 1 3 . 46) (6 . 01)  (20 . 84) ( - 5 . 23) ( 1 6 . 74) ( - 5 .00) 
(2) 245 . 18 - 3 . 299 0 . 0180 6 . 310 - 0 . 0734 6 . 847 - 0 . 0582 0 . 966 6 .42 2 .06 0 . 736 0 . 817 

(14 . 49) ( - 4 . 08) (2 . 52) (8 . 68) ( - 3 . 55) ( 1 1 . 42) ( - 3 . 55) 
(3) 153 . 98 - 1 . 536 0 .00638 1 . 558 - 0 . 0123 1 . 1 77 - 0 .00973 0 . 999 0 . 64  1 . 89 0 .776 0 . 948 

(82 . 29) ( - 1 7  . 07) (7 . 89) (21 1 3) ( - 5 .73) ( 1 9 . 59) ( - 5 . 92) 
(4) 97 . 06 - 0 . 297 0 . 248 0 . 989 0 . 51 0 . 91 0 . 977 0 .465 

(10 . 90) ( - 2 .95) (8 . 20) 
(5) 1 36 . 82 - 1 . 185 0 .00457 1 . 23 1 -0 . 00989 0 . 879 - 0 . 00710 0 . 999 0 . 53 1 . 83 0 . 895 0 . 942 

(45 .43) (-8 .98) (3 . 83) (20 . 42) ( - 5 . 36) (18 . 35) ( - 5 .40) 

B i ens durables  
(1) 1 46 . 1 1  - 1 . 359 0 .00559 1 . 243 -0 . 00825 0 . 902 -0 .00789 0 . 999 0 . 76 1 . 68 0 .752 0 . 942 

(72 . 85) (14 . 09) (6 .42) (19 . 22) (-4 . 42) (18 . 72) ( - 5 . 92) 
(2) 250 . 90 - 3 . 609 0 .0224 4 . 752 - 0 . 0521 5 . 1 86 - 0 . 0467 0 . 967 6 . 73 1 .9 1  0 . 8 1 5  0 . 823 

(1 1 .43) ( - 3 .44) (2 . 32) (8 1 8) ( - 3 . 01) (12 . 1 8) ( - 3 .97) 
(3) 152 . 81 - 1 . 489 0 .00653 1 .492 - 0 . 01 1 3  1 . 199 - 0 .0105 0 . 998 0 . 88 } . 62 0 . 725 0 .948 

(69 . 91) ( - 1 4 . 24) (6 .97) ( 20 . 09) ( - 5 . 33) (21 . 48) ( - 6 . 83) 
(4) 64 . 86 0 . 508 - 0 . 00533 0 . 263 0 . 0692 0 . 957 0 . 63 0 .59 0 . 917 0 . 521 

(15 .79) (3 . 07) ( - 3 . 50) (8 . 68) (3 . 39) 
(5) 1 30 . 58 - 1 .000 0 . 00367 1 . 157 -0 .00836 0 . 883 -0.00749 0 . 998 0 . 70 } . 56 0 . 8 1 1  0 . 943 

(58 . 33) ( - 9 . 3 2) (3 . 73) (19.09) (-4 . 64) (19 . 88) ( - 6 . 10) 

B iens non durables  
(1) 151 . 1 1  - 1 . 53 5  0 .00628 0 . 927 0 . 525 .. 0 . 999 0 .40 1 . 63 0 . 883 0 . 879 

(86 . 88) (-20 .25) (8 . 49) (20 . 37) (15 .44) 
(2) 221 . 04  - 1 . 555 9 . 477 -0 .0662 1 2 . 229 - 0 .0779 0 . 943 7 .97 2 .07 0 . 558 0 . 771 

(19 .77) (-7 . 57) (8 . 05) ( - 2 . 59) (10 . 47) ( - 2 . 43) 
(3) 153 .09 - 1 . 494 0 .00576 1 .208 0 .930 0 . 999 0 . 64  1 . 70 0 .776 0 .860 

(121 . 53) (-25 . 54) (9 . 18) (17 . 46) ( 1 6 . 92) 
(4) 1 27 .95 - 1 . 041 0 .00420 0 . 223 0 . 998 0 . 39 1 . 75 0:960 0 . 361 

I'..l (13  . 03) ( - 3 . 71)  (2 . 03) (5 . 65) 'l (5) 141 . 22 - 1 . 242 0 . 00445 0 . 968 0 . 705 0 . 999 0 . 51 1 .  77 0 . 866 0 . 850 <.N 
(77 . 40) (- 1 5 . 21)  (5 . 45) ( 1 6 . 75) ( 1 6 . 19) 



Tabl e au XXXVI 

E l asticite des heures-hommes 

Industrie manufacturiere americaine 

Ensemble du secteur manufacturier B i ens durab les B i ens non durab l es 

nil ny nil ny nil n y 
main-d ' o euvre direct e ,  heure s  regul iilres 

491 0 . 8 7 3  0 . 5 5 9  0 . 8 5 3  0 . 6 1 8  0 . 6 2 0  0 . 3 51 
6 0 1  0 . 897 0 . 55 1  0 . 906 0 . 568 0 . 97 8  0 . 554 
694 0 . 690 0 . 380 0 . 7 70 0 . 335 1 . 3 94 0 . 7 90 

heures supp 1ementaires 

491 2 . 578 2 . 8 0 7  1 . 90 0  2 . 078 4 . 28 7  5 . 536 
6 0 1  2 . 258 3 . 1 7 5  1 . 7 99 2 . 305 4 . 30 1  5 . 7 75 
694 1 . 203 2 . 060 0 . 355 1 . 595 4 . 3 3 2  6 . 289 

main-d ' oeuvre dire ct e ,  nombre total d ' heures de travail 

4 9 1  1 .  0 1 4  0 . 765 0. 960 0 . 77 1  0 . 7 9 7  0 . 6 1 3 
6 0 1  1 . 02 8  0 . 756 0 . 9 94 0 . 7 34 1 . 239 0 . 954 
6 94 0 . 75 0  0 . 5 1 5  0 . 7 36 0 . 4 2 9  1 . 77 0  1 . 36 3  

main-d ' o euvre indirect e ,  nombre d ' heures d e  trava i l  

4 9 1  0 . 256 0 . 4 0 2  0 . 1 06 0 . 1 7 6  
601 0 . 296 0 . 34 2  0 . 09 0  0 . 249 
6 94 0 . 34 3  0 . 376 0 . 099 0 . 31 8  

total des heures de travai l 

4 9 1  0 . 900 0 . 64 3  0 . 88 7  0 . 6 76 0 . 6 92 0 . 504 
6 0 1  0 . 84 7  0 . 604 0 . 84 0  0 . 5 87 1 . 026 0 . 747 
694 0 . 5 7 5  0 . 407 0 . 6 2 8  0 . 35 0  1 . 4 1 7  1 .  032 

Not e :  Pour l es definit ions de nil et ny , voir Ie text e .  
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, 
Tab l eau XXXVII 

Taux d ' accro i s s ement a long terme de la productivite 

Industri e  manufacturiere ameri caine 

(Pourcentages annuel s ,  calcules au 1 96 0 : 1 ) 

( 1 )  (2) (3) (4) (5)  

Ensemb l e  du secteur 
manufacturi er 

3 . 90 5 . 04 3 . 93 1 . 42  3 . 33 

Fabrication de biens durab1 es 4 . 1 5 4 . 76 3 . 64 - 0 . 1 5  3 . 69 

F abri cati on de biens non 
durab1 e s  

4 . 09 4 . 1 2 4 . 00 2 . 96 3 . 57 

Not e :  (1 ) main-d ' oeuvre direct e ,  heures regu 1 i eres 
(2) heures  suppl ementaires 
(3) main-d ' oeuvre direct e ,  nombre total d ' heures 

de travail  
(4)  main-d ' oeuvre indirecte ,  nombre d ' heures de  

travail 
(5)  ensemble  de 1 a  main-d ' oeuvre , total des heures 

de travai l 
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tv Tableau XXXVI I I  
"'-l 0\ 

Equat ions des heures-hommes 

Industries manufacturieres americaines a deux chiffres 

ao al az 130 131 'Yo 'Yl RZ S.E. D.W. p R� 

20 A l iments 
(1) 4 . 853  -0.00722 0 .455 0 .409 0 . 999 0.0064 2 .03 0 . 974 0 . 334 

(57 .91) (-6.99) (5 . 82) (5 .95) 
(2) 226 .20 - 3 . 341  0 .0174 4 . 525 -0.0456 2 . 130 0 . 983 4 .28 2 . 26 0 . 717  0 . 321 

(1 3 . 79) ( - 6 . 59) (4 . 12) (3 .40) ( - 1 .91) (4 .01) 
(3) 144 . 29 - 1 .410 0.00640 0.606 0 . 548 0 .999 0 . 69 2 . 1 7  0 . 848 0 . 691 

(63 . 67) (-14 .96) (6 .67) (6 . 37) (6 . 54) 
(4) 87 .55 0 . 146 -0 .00412 0.0598 0 . 991 0 . 51 2 . 14 0 . 819 0 . 297 

(68 . 55) (2 .47) (-6 . 79) (2 . 07) 
(5) 126 . 55 -0.930 0.00318 0 . 438 0 . 380 0 . 999 0 .49 2 . 14  0 . 867 0 .437 

(67 .21 )  ( - 1 1 . 87) (4 . 08) (6 . 56) (6 .46) 

2 1 Tabac 
(1) 142 . 05 - 1 .020 0 . 994 2 .01 2 . 1 5  0 . 754 0 . 1 33 

(73 .20) (-27 . 28) 
(2) 3 . 420 -0.0406 17 .41 1  -0. 144 0 . 641 28 . 37 1 .98 0 . 273 0 . 694 

(9 .60) -(7 . 55) (6 . 22) (-2.70) 
(3) 140 .08 -1 .008 0 . 346 0 . 990 2 .48 2 .04 0 . 597 0 . 332 

(90. 38) (-35 . 86) (3 . 38) 
(4) 83 . 86 0 . 0893 0 . 578 0 . 547 4 . 58 2 .09 0 . 707 0 . 178 

(21 . 30) (1 . 19) (1 . 83) 
(5) 1 32 . 55 -0.873 0 . 287 0 . 991 2 . 06 1 .97 0 . 506 0 . 366 

(137 . 63) (-45 .64) 

22  Text i le s  ,-
(1) 169 .08 - 2 . 108 0 .0110 1 . 291 -0.01 1 5  0 . 736 -0.00848 0 . 999 0 . 80 1 . 85 0 . 825 0 . 921 

(74 . 29) (-19 . 10) (10 .08) (17 . 68) ( - 5 . 42) (16 . 1 1 )  (-6.48) 



(2) 165 . 3 5  - 0 . 660 9 . 865 - 0 . 123 1 1 . 59 5  - 0 . 1 1 5  0 . 906 14.01 1 .84 0 . 367 0 . 819 
(1 6 .78) ( - 3 .78) (10.76) (-6 . 25) (14. 60) (- 5 .21 )  

(3) 1 65 . 53 - 1 . 875 0 .00905 1 . 678 -0 .0148 1 . 314 -0.0140 0 . 998 1 . 1 3  1 . 77 0 . 638 0 .927 
(94 .75) (-20 . 90) (10. 26) (17 . 33) ( - 5 . 52) (19 . 76) ( - 7 . 48) 

(4) 1 1 7 . 1 8  -0 . 950 0 . 00683 0 . 392 0.977 1 .21  2 . 32 0 . 873 0 . 492 
(25 . 94) (-4 . 69) 0.41 )  (7 . 72) 

(5) 1 60 . 1 8  - 1 .759 0 . 00861 1 . 537 - 0 . 0129 1 . 1 88 - 0 . 01 26 0 .998 1 . 04 1 . 81  0 . 69 1  0 .926 
(89 . 10) ( - 19 . 09) (9 . 46) (16. 75) ( - 5 .01) (19 .41) ( - 7 . 25) 

23 Vetement 
(1) 1 34 . 76 - 1 . 170 0 .00487 0 . 888 -0.00652 0 .445 -0 .00351 0 . 999 0 . 64  2 . 1 1  0 . 866 0 . 748 

(57 . 83) (- 1 1 . 30) (4 . 46) (9 . 09) ( - 2 . 72) (7 . 31 )  ( - 2 . 27) 
(2) 48 . 50 - 6 . 770 0 . 0804 - 4 . 544 0 . 734 12 . 57 2 . 18 0 . 566 0 . 509 

(7 . 50) ( - 6 . 88) (5 . 70) ( - 7 . 10) 
(3) 1 39 . 12 - 1 . 200 0 .00471 1 . 423 - 0 . 01 34 0 . 795 -0.00561 0 .995 1 .24 2 . 1 6  0 . 802 0 . 684 

(47 . 37) (-9 . 1 1) (3 . 21 )  (7 . 68) ( -3 . 10) (6 . 68) ( - 1 . 88) 
(4) 1 17 . 67 - 0 . 567 0 . 553 - 0 . 00760 0 . 336 - 0 . 00620 0 . 996 0 . 85 1 . 57 0 . 945 0 . 31 2  

(26 .04) ( - 7 . 27) (4 . 36) ( - 2 . 40) (4 .35) ( - 3 . 1 6)  
(5) 1 37 . 70 - 1 . 183 0.00473 1 . 3 1 5  - 0 . 0126 0 . 73 5  - 0 . 00559 0 .995 1 . 1 3  2 . 1 5  0 . 828 0 . 684 

(44 . 42) ( - 8 .48) (3 . 10) (7 . 74) ( -3 . 1 l) (6 . 83) (-2 .06) 

24 Bois 
( 1 )  1 62 . 26 1 .775 0 . 00935 1 . 375 -0.0125 0 . 892 - 0 .00955 0 . 996 1 . 37 1 . 94 0 . 779 0 . 810 

(56 .29) (- 1 3 . 1 1) (6 . 90) ( 12 . 1 3) ( -4 . 31)  (1 1 . 92) ( - 5 . 71 )  
(2) 1 59 .47 - 1 . 606 0 . 0203 3 .454 3 . 325 0 . 771 1 6 . 71 2 .27 0 . 635 0 . 445 

(8 . 58) ( - 1 . 77) (2 . 07) (4. 66) (6 . 69) 
(3) 161 . 59 - 1 .734 0.00943 1 . 530 - 0 . 01 32 1 . 067 0 . 996 1 . 46 1 . 89 0 . 8 1 1  0 . 83 8  

(44 . 69) ( - 1 0 . 31)  (5 . 61) (12 . 66) (-4 . 31)  (13 . 59) 
(4) 1 1 8 . 63 - 1 . 1 1 0  0 .0101 0 . 1 53 0 .949 1 .41 1 . 72 0 . 904 0 . 141 

(1 5 . 50) ( - 3 .48) (3 . 37) (2 . 55) 
(5) 156 .03 - 1 . 638 0 . 00934 1 . 377 -0.01 1 6  0 . 937 -0 .0091 1 0 . 996 1 . 33 1 .8 5  0 . 824 0 . 83 1  

(43 .44) (-9 . 87) (5 . 64) (12 . 38) ( - 4 . 09) (13  . 06) (-5 . 67) 
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N '-.l Tabl eau XXXVI I I  ( suite) 00 

ao III 112: �o �l 'Yo 'Yl R2: S.B. D.W. P R� 
25 Ameubl ement 

(1) 157 . 82 - 1 .920 0.0100 1 .279 -0 .01 19 0 . 820 -0.00719 0 . 998 0.96 0 .88 0 .906 0 . 840 
(26 .96) (-8 .06) (4 . 55) (13 . 80) (-4 . 57) (10 .51)  (-3 . 55) 

(2) 319.04 - 6 . 318  0.0463 5 . 704 -0.0340 6 .091 0,957 9 . 50 1 .93 0 . 823 0 . 771 
(1 1 .66) (-5 .26) (3 . 96) (6 .86) (-1 .49) (14 . 06)  

(3) 1 65 .92 -2. 124 0.0116 1 .593  -0 .0147 1 . 220 -0.00937 0.997 1 .21 1.01 0 . 883  0 . 861 
(29 .31) (-8 . 84) (5 .06) (13 . 54) (-4.46) (12. 25) (-3 . 63) 

(4) 109 . 13 -0.527 0 . 232 0.989 1 . 06 2 . 29 0 . 917 0 . 287 
(31 . 78) (-9 .25) (4 .34) 

(5) 156 .74 - 1 . 865 0 .00966 1 . 391 -0.0127 1 .045 -0.00803 0.997 1 .05 1 .03 0 . 892 0. 862 
(29 .01) (-8 . 25) (4 .54) 03 .71) (-4 . 48) (12 .20) (-3 .61) 

26 Papier 
(1) 1 18 . 58 -0.641 0 .611 0 .306 0 .999 0 . 56 1 .47 0 . 880 0 . 771 

(89 . 27) (-29 . 10) 05 . 30) (10 . 88) 
(2) 1 59 . 31 - 1 . 672 0 .00777 2 . 837 -0 . 0218 3 . 148 -0.0219 0 .970 3 .38 2 .20 0 . 757 0 . 806 

(19 .22) (-4.06) (1 .99) (8 .01) (- 1 .89) (U . 83) (-2. 35) 
(3) 1 22 . 50 -0 .679 0 . 820 0 . 589 0 . 998 0. 71 1 . 74 0 . 843 0 . 831 

(93 . 10) (-31 . 77) (16 . 33) (16 . 32) 
(4) 69 . 63 0 . 561 -0 .00618 0. 164 0.972 0 .63 1 . 63 0 . 917 0 . 256 

(16 . 77) (3 . 37) (-4 . 04) (4 . 1 6) 
(5) 1 14 . 5 1  -0. 557 0 . 690 0.473 0 . 998 0 . 60  1 . 62 0 . 857 0 . 823 

(95 . 49) (-28 . 31) 06 . 15) (1 5 . 51) 

27 Imprimeri e  
(1) 109 . 02 -0.432 0 .469 0.273 0 .990 0 . 36 1 .43 0 . 943 0 . 578 

(59 . 84) (- 1 5 . 37) (8 . 82) (8 . 29) 



(2) 219 . 33 - 1 . 520 4 . 982 5 .042 0 . 890 1 7 . 30 1 . 84 0 . 806 0 . 193 
(9 . 34) (-3 . 80) (2 . 15) (3 . 12) 

(3) 112 . 05 -0.466 0 . 571 0 . 361 0 . 998 0.49 1 . 36 0 . 880 0 . 555 
(103 .40) (-25 . 33) (8 . 18) (8 .05) 

(4) 102 . 55 -0.293 0 . 120 0 . 995 0 . 54 1 .87 0 . 943 0 .057 
(37 . 22) (-6.90) (1 .72) 

(5) 108 . 08 -0. 392 0 . 445 0 .286 0 . 999 0 .37 1 .46 0 .949 0 . 573 
(53 .27) (-12 .78) (8 . 35) (8 . 67) 

28 Produit s  chimiques 
(1) 186 . 10 - 2 . 576 0 . 0120 0 . 944 0 .990 1 . 27 1 . 10 0 . 706 0 .666 

(106 . 53) ( -29 .06) (12 . 55) (13 . 59) 
(2) 181 . 84 -3 .036 0 .0176 2 . 310 -0.0337 1 . 752 0 .989 3 . 52 1 .96 0 .489 0 . 606 

(38 . 09) (-12 .91) (8 .45) (8 . 63) (-4 . 70) (8 . 1 1) 
(3) 186 . 65 - 2 . 658 0 . 0126 1 . 346 -0.00162 0 . 999 1 .00 1 .41 0 . 703 0 . 824 

(90 . 14) (-24 . 86) (12 . 87) (14 .07) (-2.80) 
(4) 115 .94 -0 . 704 0 .458 0 . 997 0 . 90 0 . 77 0 . 971 0 .416 

(10. 92) (-5 . 21) (7 . 50) 
(5) 155 . 56 - 1 . 727 0 .00625 0 . 803 0 . 999 1 .09 1 . 19 0 . 807 0 .61 1 

(65 .22) (-14 . 74) (5 . 1 3) (1 1 . 79) 

29 Petrol e  
(1) 190.74 -2.479 0 .011 1  1 .064 0 . 606 0 . 997 2 . 19 2 . 11 0 . 688 0 . 424 

(43 .98) ( - 1 6 . 72) (7 .03) (4 . 89) (5 .44) 
(2) 171 . 14 -2.310 0 .0139 3 . 371 -0.0603 3 . 502 -0.0371 0 .906 6 . 97 1 .75 

(32 .64) (-10 .88) (7 . 85) (6.09) ( - 3 . 09) (6 .69) (-2 . 30) 
(3) 188 . 01 -2.407 0 .0109 1 .210 0 . 847 0 . 996 2 . 29 2 . 07 0 . 648 0 . 534 

(57 . 1 1) ( - 1 7 . 44) (1 .43) (5 .46) (7 . 24) 
(4) 136 . 79 -0.807 0 . 989 1 . 49 1 .93 0 . 966 0 .053 

(8 . 94) ( - 3 .98) 
(5) 157 . 59 - 1 . 470 0 .00406 0 . 891 0 . 632 0 . 996 1 . 81 2 . 25 0 . 822 0 .451 

(32 .80) (-6. 88) (1 .87) (4 . 71) (7 . 05) 

N "-l t.O 



N 
00 Tab l eau XXXVI I I  ( suite) 0 

no Ul U2 130 fh 'Yo 'Yl S.B. D.W. p R� 
30 Caoutchouc 
(I) 141 . 17 - 1 . 302 0 . 00491 1 . 064 -0.00405 0 . 477 0 . 966 1 .3 1  1 . 97 0 . 780 0 . 826 

(46 .96) (-9 . 17) (3 .48) (12 . 02) (- 1 . 96) (13 . 77) 
(2) 185 .43 - 1 . 130 5 . 506 -0.0487 6 . 1 62 -0.0599 0 . 892 1 1 .41 2 . 15 0 . 633 0 .758 

(15 .44) ( - 5 . 22) (7 . 29) (-2 . 91) (10 . 37) (-4 . 42) 
(3) 146 . 66 - 1 .411  0 . 00572 1 . 41 1 -0.00887 0 . 936 -0.00608 0 . 996 1 . 31 1 . 90 0 . 828 0 . 897 

(38 . 29) (14 .06) (3 . 25) (14 .06) (- 3 . 50) (13 . 93) (-3 . 85) 
(4) 100.63 -0 .448 0 . 192 0 . 989 1 . 25 2 . 07 0 . 907 0 . 213 

(28 .29) (-7.44) (4 . 24) 
(5) 1 32 .48 -0.999 0 .00275 0 . 931 0 . 579 0 . 995 1 . 21 1 . 70 0 . 841 0 . 862 

(38 .06) (-6 . 1 7) (1 . 67) (17 . 75) (18 .72) 

3 1  Cuir 
(1) 1 27 . 61 -0 . 752 0 .00281 0 .959 -0.00583 0 . 667 -0.00623 0 . 996 0 . 063 2 . 36 0 . 744 0 . 861 

(94 .95) (13 .95) (5 . 19) (13 . 36) (-3 . 94) (1 3 .43) (-6.75) 
(2)-987 . 65 24 . 876 -0.292 -70 . 454 - 89 . 909 0 .810 20 . 25 2 . 28 0 . 644 0 . 667 

(-3 .45) (2 . 1 1) ( - 2 . 232) (-5 . 70) ( - 10 . 89) 
(3) 133 . 86 -0 .901 0 .00417 1 . 372 - 0 . 00845 1 . 206 - 0 .0101 0 .989 1 . 08 2 . 38 0 .783 0 . 853 

(51 . 85) (-8 .42) (3 . 85) (1 1 . 23) ( - 3 . 27) (14 .24) (-6 . 42) 
(4) 101 . 76 -0 .424 0 . 00489 0 . 0973 0 . 854 1 . 38 2 . 10 0 . 828 0 . 126 

(26 .68) ( -2 .49) (2 . 81)  (1 .25) 
(5) 129 . 76 -0 . 838 0 .00424 1 . 206 -0.00714 1 .060 -0 .00888 0 . 990 0 . 93 2 . 28 0 . 774 0 . 857 

(59 . 58) (-9 . 34) (4 . 69) (1 1 . 41) (-3 . 20) (14 .44) (-6. 51) 

32  P ierre , arg i l e  et verre 
(1) 1 28 . 8 1  - 0 . 805 0 .00153 0 .797 0 . 547 0 . 998 0 .77 1 . 73 0 . 572 0 . 871  

(168 . 56) (-22 . 43) (3 . 76) (21 . 58) (15 . 76) 



(2) 169 . 88 - 0 . 800 4 . 401 - 0 . 0247 3 . 885 0 . 929 6 . 1 1  2 .09 0 . 576 0 . 751 
(26 . 64) ( - 7 .01) (9. 96) ( - 2 . 47) (14 . 27) 

(3) 1 33 .00 - 0 . 870 0 .00198 1 . 106 -0.00364 0 . 802 0 . 997 0 .9 1  1 .65 0 . 462 0 . 892 
(1 1 6 . 88) ( - 1 5 . 83) (3 . 87) (17 . 83) ( - 2 . 1 6) (20 . 16) 

(4) 75 . 1 7  0 . 373 - 0 . 00467 0 . 179 0 . 906 0 . 72 1 . 77 0 . 710 0 .406 
(71 . 27) (7 . 52) ( - 8 . 64) (4 . 90) 

(5) 121 .85  -0 .632 0 .000746 0 . 903 -0.00240 0 . 640 0 . 997 0 . 75 1 . 66 0 . 441 0 . 894 
(134 . 29) (-14 .47) (1 . 84) (1 8 . 1 1) ( - 1 . 78) (19 . 80) 

33 Industrie des metaux primaires 
(1) 126 . 58 -0. 854 0.00322 1 .017 - 0 . 008 1 5  0 . 898 - 0 .00959 0 . 987 1 .76 1 . 86 0 . 705 0 . 931 

(44 .81)  (- 5 . 94) (2 .23) ( 1 2 . 1 7) ( - 3 . 70) (20 . 21) (-8 . 58) 
(2) 1 93 . 19 4 .062 4 .019 - 0 . 0223 0. 919 1 8 .45 1 . 74 0 . 782 0 . 774 

(1 7 . 20) (9 . 10) (9 .93) ( - 2 . 39) 
(3) 1 3 2 . 34 -0 .910 0 . 00383 1 . 267 - 0 .0101 1 .088 -0 .0110 0 . 992 1 .48 1 . 92 0 . 658 0 . 966 

(63 . 88) (-8 . 56) (3 . 61) (18 .26) ( - 5 . 57) (28 . 83) ( - 1 1 . 60) 
(4) 76 . 54 0 . 0825 0 . 878 1 . 1 8  1 . 34 0 . 930 0 . 169 

(40. 99) (3 . 65) 
(5) 121 . 86 -0 . 765 0 .00339 1 . 054 -0.00882 0 . 889 - 0.00912 0 . 990 1 . 30 1 . 95 0 .774 0 . 96 1  

(45 .08) ( - 5 . 69) (2 . 52) (1 6 . 87) ( - 5 . 28) (27 . 50) ( - 1 1 . 1 6) 

34 Produits metal l iques 

(1) 124.65 -0. 585 0 . 985 0 . 806 - 0 . 00406 0 . 994 1 .06 1 .  74 0 . 909 0 . 870 
(39 . 1 3) ( - 1 0 . 91) (1 8 . 26) (13 . 18) ( - 2 . 55) 

(2) i70 . 6O - 0 . 722 3 . 1 32 4 . 600 -0 .0291 0 . 929 7 . 66 2 . 04 0 . 808 0 . 76 1  
(15 .85) ( - 3 . 89) (8 . 1 6) (10 . 1 5) ( - 2 .45) 

(3) 127 . 82 - 0 . 592 1 . 149 - 0 . 00598 0 .992 1 . 29 1 . 79 0 . 841 0 . 880 
(59 . 50) ( - 1 5 . 88) (17 . 64) ( - 3 .02) 

(4) 178 . 37 -0 . 894 0 . 252 0 . 989 0 . 79 0 . 87 0 .987 0 .441 
(5 . 35) ( - 3 .25) (7 . 47) 

(5) 121 . 1 6  - 0 . 534 0 . 932 0 . 825 - 0 .00407 0 . 992 1 .06 1 . 72 0 . 927 0 . 870 

IV (30. 89) ( - 8 . 3 1) (17 .40) (13 . 63) ( - 2 . 59) 

00 ..... 



N (Xl Tabl eau XXXVI I I  ( suite)  N 

ao Q,1 Q,2 �o �l Yo Y1 R2 S.E. D.W. p R� 
3S Fabricat i.on de machines (sauf e lectriques )  

(1) 124 . 24 - 0 . 560 0 .945 0 . 898 -0.00771 0.997 1 .04 1 . 34 0 . 815 0 . 882 
(81 . 24) (-23 . 06) (24. 42) (11 . 74) (-3 . 79) 

(2) 221 .09 -2 . 682 0 .01 62 4 . 290 -0.0418 5 . 827 -0.0501 0 .975 6 . 59 1. 77 0 . 756 0 . 801 
(14 . 25) (-3 . 48) (2 .25) (9 . 77) ( - 3 . 34) (1 1 .84) (- 3 . 69) 

(3) 131 .59 - 0 . 684 1 . 307 -0.00587 1 . 350 -0.0126 0 . 996 1 . 19 1 .58 0 . 756 0 . 903 
(85 . 93) (-21 . 60) (17 . 97) -(3 . 19) (15 . 21) -(5 . 18) 

(4) 70 . 68 0 . 391 -0.00182 0 . 986 0 .67 0 . 76 0 .989 0 . 682 
(12 . 65) (8 . 85) ( - 1 .414) 

(5) 1 16 .48 -0.512 0 . 990 -0.00348 0 . 681 0 . 995 1 . 03 1 .44 0 .900 0 . 872 
(41 . 62) (-10. 10) (14 .49) (- 1 . 84) (15 . 55) 

36  Machines el ectriques 
(1) 133 .94 - 1 .286 0 .00598 1 . 207 - 0 . 00850 0 . 455 0 . 994 1 . 29 1 . 21 0 .881 0 . 832 

(21 . 82) (-4 . 54) (2 .24) (14 . 80) (-3 .40) (1 1 .01) 
(2) 224 . 63 - 3 . 869 0.0247 3 . 729 -0.0496 2 . 382 0 .938 8 .28 2 .09 0 . 761 0 . 621 

(1 1 . 40) ( - 3 . 77) (2 . 52) (7 . 24) (-3 . 31) (8 . 87) 
(3) 141 . 71 - 1 . 528 0 . 00784 1 . 363 -0.01 1 1  0 . 580 0 . 992 1 . 55 1 . 46 0 .873 0 .816 

(21 . 23) ( -4. 85) (2. 63) (13 .96) (-3 . 71) (1 1 .70) 
(4) 51 . 1 8  0 .368 -0.00272 -0.0645 0 .904 0 . 87 0 . 57 0 . 893 0 . 269 

(4 . 25) (2.03) (- 1 .57) (-2. 57) 
(5) 1 1 0 . 87 -0.809 0 .00349 0 .913 -0.00597 0. 378 0 . 991 1 . 1 2  1 . 24 0 . 885 0 . 801 

(-3 .25) (1 . 49) (13 . 00) (-2.77) (10 .63) 

37 Materiel de transport 
(1) 223 . 1 1  - 3 .471 0 .0204 1 .910 - 0 . 0192 1 .218 -0.0106 0 . 995 2 .05 1 . 84 0 . 903 0 . 865 

(16 . 82) (-6.46) (4. 25) (12 . 1 1) (-4 . 52) (1 3 . 84) (- 5 . 05) 



N 00 (.N 

(2) 217. 67 - 1 . 304 
(8 . 97) (-4 .04) 

(3) 201 . 37 - 2 . 479 
(18 .24) (-5 . 31) 

(4) 98 . 11 - 0 . 344 
(7 . 30) (- 1 . 86) 

(5) 169.72 - 1 . 840 
(10.24) (-2.92) 

38 InstrUJIlent s 
(1) 175 . 60 - 2 .488 

(59 . 75) (-19 . 35) 
(2) 300 .44 - 6 . 833 

(8 . 04) (-4.25) 
(3) 184 . 89 - 2 . 819 

(41 . 50) (-14 . 50) 
(4) 95 .55 -0.276 

(22 . 06) (-4 . 24) 
(5) 149 . 26 - 1 . 791 

1 .808 
(2 .97) 

0 . 0136 1 . 330 
(2. 99) (12 . 59) 

0 . 260 
(4 . 51) 

0 . 00965 1 . 013 
(1 . 72) (12 . 45) 

0 .0138 1 . 51 1  
(1 1 .46) (19. 49) 

0 . 0487 .s . 1 53 
(3 . 25) (6 .20) 
0 .0165 1 . 755 

(9 .06) (1 5 . 59) 
0 . 374 

(9. 66) 
0 . 00965 1 .279 

4 . 673 0 .887 1 5 . 96 2 . 1 5  0 . 753 0 .707 
(12 .33) 

1 . 503 -0.01 10 0 . 993 2 . 60 1 . 67 0 . 882 0 . 851  
(13 . 78) ( -4.29) 

0 . 968 1 . 56 0 . 93 0 . 963 0 .216 

1 .061 -0.00727 0. 992 2 .00 1 . 43 0 . 924 0 . 836 
(12 . 87) (- 3 . 76) 

-0.0162 0 . 392 0 . 999 0 . 89 1 . 1 5  0 . 827 0 . 855 
( - 7 . 89) (7 . 61) 
-0.0745 4 . 425 -0.0353 0 . 957 8 . 72 1 .45 0 . 870 0 . 578 

(- 3 . 38) (4 . 89) (- 1 . 53) 
-0 .0199 0 . 61 6  0 . 998 1 . 28 1 .05 0 . 836 0 .800 

(-6 . 67) (8 . 28) 
0 . 985 0 . 73 1 .65 0 . 952 0 . 556 

-0.0127 0 .410 0.998 0 . 90 1 . 01 0 . 849 0 . 8 1 5  



les emp loyes des deux categories que pour l a  main-d ' oeuvre 
directe s eulement . 

Comme pour les  agregats , 
'
i l  n ' es t  pas rare de constater 

que , s auf lorsqu ' il n ' existe aucune t endance en B ou Y. 
les elasti cites a court terme sont asse z s t ab les entre 
1949 : 1 et 1960 : 1  pour ensuite brusquement flechir entre 
1960 : 1 et 1969 : 4 . Cependant , avant de nous inqui eter de 
ce phenomene , i l  convient de s onger au mecanisme mathema
tique qui Ie produi t .  Ce phenomene resul t e , en effet , de 
l ' interaction de la tendance quadratique en a et d ' une 
t endance lineaire en S ou en y .  I I  s e  pe�t que I e  ralen
tiss ement de l a  b aiss e  en a entre 1960 : 1  et 196 9 : 4  par 
rapport a la t endance en S et y indique tout simp l ement 
qu ' il faut en venir a a Ct) ave c  aO < 0 et a

l 
> O .  I I  s e  

peut que la tendance so it  tel l e  vers l a  fin de l a  periode 
( en fai t , que Ie terme quadrati que s o it typiquement un 
mult ip l e  de s on erreur- typ e  I e  demontre certainement) ; 
on ne pourra malheureusement j amai s  en etre sur, vu 18  
natur e  empirique de ee genre d ' exerc i ce . La b aisse sou
daine en n S et ny vers la fin de la periode peut donc 

n ' etre que l ' i ndi ce d ' un defaut dans la forme analytique 
des tendances ut i l i sees . Eu egard a ce fait , i l  faudrait 
peut - etre s e  fier davantag e  aux valeurs des e l as t icit es 
calculees au premier trimestre de 1960 : 1  car c et t e  dat e  
etant a peu pres au mi l i eu de l a  p eriode de s ondage , 
l ' e l as ticite se rapprochera de  l a  val eur moyenne . 

Outre les problemes dej a exposes que nous ont caus e les 
equations des heures suppl ementaires des indus tries du 
vetement et du cuir , nous en avons connu d ' autres pour ces 
equations , s oi ent des v al eurs negatives de S vers l a  fin 
de l a  periode et pour les indus tries des produit s  chimi
ques , du petro l e , des machines e lectriques e t  des instru
ments . Pour l ' esuation relat ive a la main-d ' oeuvre indi 
rect e  aus s i , I e  S e s t  negat i f  v ers l a  fin de l a  periode . 
Le prob leme se s itue au niveau de l a  tendance l ineaire , i l  
s e  peut que S n e  demeure pas a z ero une foi s  qu ' i l  a 
atteint cette valeur . 

Notons enfin que c ' est  dans les indus tries " lourdes" 
( 33 a 38) , que l ' ajustement de la main- d ' oeuvre est I e  
p lus e lastique aux vari ations t emporai res de l a  demande .  
Ceci est prob ab l ement du au fait que l a  demande en 
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production dans ces industri e s  a touj ours ete p lus ou 
moins cycl i quement volat i le et que par consequent les 
entreprises  ont appris a adapter l eur production et leur 
emploi a l ' interi eur de delais as s e z  courts . 

Amel i orations t endanci el l es de l a  productivite du travai l 

Les facteurs d ' amelioration t endancie l l e  de l a  produc
tivite ont cette  foi s  aussi  ete calcules en fonction d 'un 
t qui corresponde au premier trimestre de 196 0 ;  i l s  appa
raissent au Tab le au XL . Si  l i on parcoure de h aut en b as 
l a  col onne ( 1 ) , s oi t  cel I e  des heures regulieres de l a  
main-d ' oeuvre direct e ,  nous remarquons que : 

( 1 )  Les industries dont l a  productivite evo lue b ien 
en 1 0ngue periode s ont celles  des produi ts  chimi 
ques , du petro l e , du materie l  de transport et des 
instruments . 

(2)  Celles  du tab ac ,  du b oi s ,  des aliments et du 
caoutchouc ont une tenue moyenne . 

(3) La productivi te ne s ' accrott guere en ce qui con
cerne les  aliments , I e  papier , l ' imprimerie , I e  
cui r ,  l a  pierre , l ' argi le e t  I e  verre , l ' industrie 
met al l ique primaire , les produits metalliques et 
les machines non- el ectriques . 

CONCLUSI ONS 

L ' impressi onnante t enue du model e  de Wil s on-Eckstein 
pour l ' ensemb l e  de l ' indus trie manufacturiere , model e  cons 
truit d ' apres des donnees d at ant d ' avant 1960 , n ' a  pas et e 
alteree p ar 1 ' addit ion de chi ffres portant sur 36 aut res 
trimestre s . Vu la nature des donnees de s eries tempo
rel I es au niveau des agregats ,  ceci n ' a  rien d ' etonnant . 
Ce qui nous impress ionne davantage c l est  que I e  model e  s e  
comporte b i en , quoiqu 'un peu irregulierement , au niveau 
des industries des b iens durab les et des b i ens non
durab les , ainsi qu ' au niveau de 19 des industries a deux 
chiffres . 
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L ' accroissement a long t erme de l a  productivit e  du 
travail (heures regul ieres ) de la main-d ' oeuvre directe 
dans Ie s ecteur manufacturi er , cal cule  au mi l i eu de la 
periode de sondage , semb le avoir ete d ' environ 3 . 9  pour 
cent par annee . Les industries a deux chiffres dont l a  
t enue a et e part iculierement b onne a c e t  egard s ont cel l es 
des produit s  chimi ques , du petro l e , du materi e l  de trans
port et des instruments ; cel les du papier , du cuir , de l a  
pierre , d e  l ' argi le e t  du verre , l ' industrie d es metaux 
primaires , cel I e  des produits metalliques et des machines 
autres qu ' electriques s e  s ont beaucoup moins b i ens com
portes . 

I I  ne faudrait pas cependant pens er que cette appl i
cat i on di recte du model e  de Wi l s on-E ck s tein a donne des 
result ats absolument plausib les . Les equati ons relatives 
a la main- d ' oeuvre indirecte ,  surtout en ce qui concerne 
l eur aj ustement apres transformation pour eliminer l ' auto
correlation , ne s ont generalement pas a l a  hauteur des 
equations des heures regulieres de la main-d ' oeuvre 
direct e .  En fait , Wi lson e t  Eckstein avaient prevu ce 
probleme et constate que , pour cette categori e  de la main
� I oeuvre , i l  vaut mieux definir l a  product i on prevue comme 
un retard echel onne geometrique sur l a  production ante
rieure . 

Les equations re lat ives aux heures suppl ement aire s  pour 
un certain nombre d ' industries renferment aussi  des ano
mal i es . Pour les industri es ou l a  semaine de travai l est 
p l us courte que cel I e  que no us avons uti li see comme etalon , 
notre notion des heures supp l ementaires n ' a  aucun fondement . 
A l ' avenir ,  i l  vaudrai t  peut- etre mieux: ( 1 )  se s ervir 
d ' une s emaine r�g l ementaire de travail p lus courte pour ces 
indus tries , ou (2) choisir comme quantite a expliquer l a  
duree moyenne d e  l a  semaine d e  travai l p lutot que I e  nombre 
d 'h eures supp lement aires . 

Dans l ' ensemb l e , tout efois , ces equati ons fournis s ent une 
b as e  s olide pour les estimations des couts unit aires nor
maux et corriges de la main-d ' oeuvre dont on devra se s ervir 
dans les  equations de prix . Examinons donc ces equations . 



B .  Les prix 

MODELES ANALYSES 

En ce qui concerne l es Etats-Uni s , l es model es de prix 
analyses comprennent l es m@mes mecani smes relatifs a la 
demande excedentaire et aux c oats normaux que pour I e  
Canada , m�me s i , pour des rai sons evidentes , nous n' avons 
pas t enu compt e  des influences exterieures (s auf l ors
qu ' el l es se traduisaient par des changement s dans l a  deman
de excedentaire  et dans I e  coat des materiaux) . D ' autre 
part , l e s  model es ameri cains pos sedent une caracteris tique 
qui etait abs ente des model es canadiens a cause de l ' insuf
fi sance des donnees , notamment 1 ' inc lus i on d 'une variab l e  
representant les fonds d ' origine exterieure necessai res 
aux nouveaux investissements . La rais on de l ' inclus ion 
d 'une t e l l e  variab le t ient a c e  que ,  dans l es industries 
dites c oncentrees ou l es diverses entreprises ont un cer
tain pouvoir de marcne , il est rai sonnab l e  de suppos er que 
ces entreprises tiennent c ompte ,  l orsqu ' el les fixent l eurs 
prix,  des bes oins encourus par l eurs proj ets d ' inves ti sse
ment . 

C ' est  I e  model e suivant qui a ete estime : 

ou 

P = l ' i ndice  des prix a la producti on 

X = la mesure de la demande excedentaire 

ULCN = Ie coat unitai re normal de la main- d ' oeuvre 

Pm = l ' indice des prix des mat i er es premieres 

NA = les nouvel les affect at i ons de c apital 
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I F  les fonds d ' origine interne 

r = Ie rendement des ob l igat i ons des societes 

= les  perturb ations aleatoire s .  

Nous avons dej a traite a l a  section quatre du chapitre 
deux de l a  forme foncti onne l l e  de l ' equation (6) ;  i l  n ' y 
a donc pas lieu de revenir l a-des sus . L ' emploi de 

In ULC�
_ 1  

et InPm
t_ 1 

a la p l ace de In ULC� et InPm
t 

cons

titue la s eule difference de forme entre cette equation et 
cel Ie e lab oree au chapitre cinq pour Ie Canad a .  Cependant , 
comme n ' importe quel le vari ab l e  Z

t 
peut s ' exprimer par 

A Z
t 

+ Z
t _ l

' les deux formu l ations , de  t oute evidence , 

s ' equival ent . 

DONNEES 

Prix 

Le Bureau of Labor Statistics (BLS) des Etats-Unis 
pub l ie des indices des prix de  gros pour l ' ensemb le de 
l ' indus trie manufacturiere , ains i que les  industries des 
biens durab les et des biens non durab les ; ce s ont ces 
s eries dont nous nous sommes servi s comme coats de pro
duction aux presents niveaux de groupement . Pour l es prix 
de matieres premieres , no us avons uti li s e  l ' indice des 
prix de gros pour les materi aux bruts des tines a l a  trans 
formation , pub l i es aus si p ar I e  BLS . Le mame indi ce a 
servi pour les industries des b iens durab l es et non dura
b les , de mame que pour Ie s e ct eur manufacturie r  dans son 
ensemb leS . 

S 
Cette mesure comporte deux defauts : (1) e l l e  n ' es t  pas 

b asee sur l a  structure des echanges int erindustrie ls  dans 
l ' industrie manufacturiere et (2) e l l e  comprend cert ains 
materi aux qui ne sont pas ulteri eurement transformes dans 
Ie proces sus de fabri cation . Neanmoins , s on us age nous 
convient mieux que la seule  alternative que nous aurions pu 
envis ager s erieusement ,  s oi t  un t ot al des prix des matieres 
premieres au niveau des industries du groupe a deux chif
fres . En principe cette derniere methode s erait correcte 
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Dans I e  cas des industri es du groupe a deux chiffres , les 
s eu les donnees trimestri el les accessibles relatives aux 
prix s ont cel les qu ' ont e l aborees And 0 , Eckstein et Wyss 
(19 70) 6 . En ce qui concerne l a  producti on ,  i ls ont reussi  
a compos er un indi ce pour chaque industrie du  groupe a deux 
chi ffres a l ' exception de l ' arti l lerie (19) , d e  l ' imprime
rie ( 2 7) et des industries  manufacturieres diverses (39 ) ; 
pour I e  m ateriel  de transport (37) l ' indi ce s e  rapporte en 
fai t aux vehicules automob i les (371 1 ) . Pour les  pri x  des 
materi aux. l es donnees son t  moins comp l etes , c ar (s ' aj ou
tant aux industries 19 , 2 7  et 39) i l  n ' y a p as d ' ind i ce 
pour Ie . t ab ac ( 2 1 ) , I e  vetement (23) , Ie  bois  (24) , 1 t ameu
b lement (25) , Ie p api er (26) , I e  cuir ( 3 1 )  et les ins tru
ments ( 38) . A en j uger d ' apres les  resul tats fermes obte
nus pour la vari ab l e  des prix des materi aux , une estimation 
des equations qui omettrai t  cette vari ab l e  pourrait induire 
en erreur. 1 1  n ' y a donc p as eu d ' e stimation des prix 
l orsque nous ne di spos ions p as des s eries de couts des 
entrees ou des sorties . Comme dans Ie cas de I ' indi ce des 
couts de production , l ' indi ce des prix des matieres pre
mieres pour l ' indust ri e  du materi e l  de transport s e  rapporte 
aux veh i cul es automobi les . I I  vaut donc mieux interpreter 
l ' equation des prix est imee pour cette industrie en rapport 
avec les vehicules aut omobi les p lutot qu ' avec tout I e  
s ecteur du materi e l  d e  transport . 

Stocks , commandes nouvel l es , commandes sur carnet et 

expeditions 

Ces donnees ont ete fournies par Ie Bureau of the Census 
du Ministere du Commerc e  des E t at s - Uni s .  El les sont pu
b li ees sur une b as e  mensuel le ,  et l es chiffres trimestriels  
ont ete derives en fai sant une moyenne . 

5 ( suite) 
pourvu qu ' on fass e  Ie  compte net des achats interindustri e ls 
mais , vu I e  manque de temps et de ressources , nous n ' auri ons 
pu effectuer cette operati on .  Ne pas en tenir compte nous 
aurait conduit a une correl ation depourvue de s i gnification . 

6 Nous s ommes redevab l es a Otto Eckstein et James Craig  de 
D ata  Resources Inc . , de nous avoir communi que ces donnees . 
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coat uni tai re de la main-d ' oeuvre 

Les valeurs du coat unit aire de l a  main-d ' oeuvre ont ete 
calcu l ees d ' apres les regressions presentees aux t ab l eaux 
XXXV et XXXVI I I  du present chapi tre , de l a  fa�on exposee 
p lus b as .  

Nouve lles affectations de c api t al , fonds d ' origine interne 

et rendement des ob ligations des societes 

Les chiffres rel at i fs aux nouve l les affectations de 
capital faites p ar les societes manufacturieres des Etats 
Uni s  sont col l iges tous les tro i s  moi s  et pub li es par Ie 
National Industrial Conference Board . La serie concernant 
les fonds d ' origine interne es t definie comme et ant  l a  
somme d e s  profits non distribues , d e  l ' amorti ss ement et de 
l ' amenuisement , et l es donnees sont tirees des Quarterly 
Financial Reports pub l ies conj ointement par l a  Securi ties 
and Exchange Commiss ion et par l a  Federal Trade Commiss ion .  
Enfin , pour I e  rendement des ob ligations des societ es , nous 
avons uti lise  l es donnees pub l i ees par Moodys relat ivement 
aux soc ietes indus trie l l es . 

Les donnees sont trimes tri e l l es et , a l ' exception du 
rendement des ob l i g ations des societ es , des nouve ll es 
affect ation s  de capital et des fonds d ' origine interne , 
el les sont des aisonnal isees . Pour Ie  s ecteur manufac
turier  dans son ensemb le ainsi  que pour l ' indus trie des 
biens durab les et cel I e  des biens non durab l es , l a  periode 
de s ondage commence au s econd trimes tre de 1953 ; s eul es 
les equations rel atives aux stocks de produi ts finis font 
excepti on :  l eur periode de sondage commence au premier 
trimestre de 1955 . Les equations du groupe a deux chi f
fres commencent toutes au premi er trimes tre de 195 5 .  
Dans t ous les cas l a  peri ode de s ondage s e  termine au 
quatrieme trimestre de 196 8 .  

RESULTATS DES RECHERCHES EMPIRIQUES 

Les equations des prix apparais s ent  aux t ab l eaux XLI et 
XLI I ;  Ie Tab leau XLI s e  rapporte a l ' industri e manufac
turiere dans son ens emb l e  de meme qu I a  l ' industrie des 
biens durab les et des b i ens non durab l es , t andis  que I e  
Tab leau XLI I aux industries d u  groupe a deux chiffres 
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prises i s o l ement . Repetons que , vu l ' insuffi sance des 
donnees , nous n ' avons pas est ime d ' equati on pour l e  tabac , 
les vetements , le  b oi s , l ' ameub lement , le papier , l ' impri
merie et  l ' edit ion ,  et  l e  cuir .  Les variab les indepen
dantes supp lement aires que nous n ' avons pas encore definies 
sont les suivantes : 

H = total des stocks/expeditions 

H 8 
� .  = l E  - �  8 . 1 1 = 

FG = s tocks des produits fini s/expeditions 

FG* 8 
FGt . = 1 ,& - 1  8 . 1 1 = 

NO/S = nouve l l es commandes/expedi tions 

UO/S commandes camet/expedi tions 7 = sur 

ULCC = cont unitaire de la main-d ' oeuvre corrige . 

Nous avons base ULCN sur l e s  besoins en main-d ' oeuvre 
prevus a partir des equations de productivite evaluees a 
p leine uti lisation de l a capac ite de production (avec 
deviat i on nul le  de la production prevue par rapport a Ca 
production ree l l e) . D ' autre part , nous avons base ULC 
sur l es besoins unitaires ree l s  en main-d ' oeuvre , corriges 
pour tenir compte des facteurs cycliques et transitoires . 
Les d ifferences entre ces deux mesures dependent simple
ment des res idus des equat ions de  productivi te . Chaque 
variab le d ' heures -hommes e s t  alors mult ip l iee par l e  
sal aire moyen a taux normal d e  l a  main-d ' oeuvre di rect e 
pour obt enir les vari ab l es du cont uni tair e de l a  main
d ' oeuvre employees dans l ' analys e .  

7 A noter que les variab les des commandes/expeditions ne 
s ont pas exprimees relativement a une moyenne mob i le sur 
hui t trimestres comme c ' est  le c as pour l es equations se 
rapportant au Canada. 

29 1 



Algebriquement , 

ULCN = (M/C) . W , et ULCC = (MjC + i) .w ,  
o u  (M/C) represent e les besoins uni taires en main-d ' oeuvre 
prevus a une p l eine uti l i s ation de l a  capacite  (avec devia
tion nul le  de l a  product ion prevue par rapport a l a  produc
t i on ree l l e) , � est Ie residu de l ' equatiort de la produc
tivite et W repres ente Ie s al aire moyen a t aux normal de l a  
main-d ' oeuvre direct e .  Pour Ie  res te de c e  chapitre , point 
n ' est b es oin de faire la distinction entre ces deux mesures ;  
Ie t erme " coOts unit aires de l a  main-d ' oeuvre" englobera 
donc generalement l es deux definitions . 

L ' equation ( 1 )  dans les  tab leaux est une vers ion norma
l is ee de l ' equati on (6) ci -dessus app l iquee uniformement 
a toutes les i ndustries . E l l e  comprend les mesures de l a  
demande excedentaire e t  du cout unit aire normal de l a  
main-d ' oeuvre qui donnent l e s  mei l l eurs resultat s ,  l es prix 
des materiaux, l es demandes en capit al d ' origine externe et 
Ie  rendement des ob l igations des s oci etes . L ' equation (2 )  
represente nos  equations finales . Dans Ie  choi x  de  ces 
equations , nous avons e limine systemat iquement l es varia
bles  a s ignes errones et avons rarement retenu ce l l es dont 
l a  stat istique t etait inferieure a un . Pour les indus 
tries de la pierre , de l ' argi le  et du verre , des produits 
met al liques , pour l ' industrie metal l ique primaire , cel Ie 
des machines (aut res qU ' e l ectriques ) , de meme que pour 
l ' ensembl e  des industries des biens durab les , nous avons 
estime les  equations final es en incorporant des contraintes 
exercees sur l ' ampleur des e l ast icites a long terme . 

Importance des facteurs hyPothetiques 

Le meme modele ayant ete applique a chacune des indus 
tries , i l  conviendrai t d ' ab order I ' etude des resultats 
obtenus empiriquement par une analyse de la tenue generale 
du mode l e .  A cette  fin ,  examinons d '  ab ord Ie Tab leau XLI I I  
ou nous avons resume l ' importance stat i st i que des diverses 
compo santes du model e :  demande excedentaire , coat unit aire 
de l a  main- d ' oeuvre , prix des materiaux , besoins de fonds 
d ' ori gine externe et taux d ' interet . La lettre x dans ce 
t ab leau signifi e que Ie facteur determinant s ous lequel 
e l l e  se trouve apparalt dans l ' equation final e avec Ie signe 
prevu a priori et une stat i s tique t d ' au moins un . 
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Demande excedentaire 

En general , nous nous attendons a ce  que l es variab l es 
de l a  demande excedentaire s oient en evidence dans les 
industries les p lus concurrentie l les et dans les cong lo
merats indus triels  qui fi xent leurs pr ix en fonct ion de s 
fluctuations de l a  demande . De plus , pour l es industri e s  
qui fabriquent sur commande plutot que pour Ie stock , i l  
faut s ' attendre a c e  que Ie  rapport entre l es nouvel les 
commandes (ou l es commandes sur carnet ) et  les expeditions 
s oit un mei l l eur b arometre de l a  press ion de l a  demande 
que Ie rapport entre les stocks et l es expeditions . Enfin , 
l orsque les stocks conviennent comme mesure , l es stocks de 
produit s  fini s devraient avoir une mei l l eure t enue que I e  
s t ock total des invent aires pui sque c e  dernier comprend 
aus s i  l es materiaux et l es b i ens en voie de transformation .  

L ' image que presentent les resultats est interess ant e , 
b i en qu l assez diversifi ee . La demande exced entai re appa
raft sous une forme ou sous une autre dans I ' equati on fina
le pour chaque indus trie sauf pour l es produi ts chimiques , 
I e  caoutchouc et la pierre , I ' argi le  et I e  verre . Le plus 
surprenant peut- etTe c ' est que lorsque l es deux variab les 
s ont presentes , I e  total des stock s  donne de mei l l eurs 
resu ltats que les stocks de produi ts fin i s . Ce n ' es t que 
dans Ie cas de l ' indus trie meta l lique primaire et de l a  
fabricat ion des machines e l ectri ques et non-el ectriques , 
ou i ls sont reuni s aux commandes sur carnet , que l es stock s 
de produits fini s ont l ' avantage . Out re l es deux indus 
tries de fabri cation de mach ines , l es commandes sur carnet 
ress ortent nettement dans Ie cas des produits met all iques , 
et un peu moins dans ce lui des vehi cul es automob i l es . Au 
niveau des indus tries prises i sol ement , l es nouve l les 
commande s  n ' ont j amais eu l ' importance stat istique des 
commandes sur carnet , et i l  n ' etai t  pas rare que l eurs 
si gnes fus s ent  negatifs au l i eu de pos itifs . Fait curi eux , 
pour l ' ens emb l e  des industries ce s ont les nouvel les com
mande s  qui sont les plus importantes . 

Couts unitai res de l a  main-d ' oeuvre 

D ' apres l es resul tats , les couts unitaires de la main
d ' oeuvre , normaux ou corrige s ,  s ont un important determi
nant des prix . A 1 ' except ion de l ' equat ion pour l es 
indus tri es de la fabrication des biens non durab les , l ' une 
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ou 1 ' autre de ces variab les a au moins une importance 
marginal e  dans chaque industrie ou secteur indus tri el . 
I I  vaut peut -etre la peine de remarquer que les coats 
unit aire s  normaux de la mai n- d ' oeuvre s ont general ement 
la forme preferee de cette variab l e .  Le Tab leau XLI II  
indique que l ' autre forme (coats uni taires corriges de 
la main-d ' oeuvre) donne de mei ll eurs resultats dans s eu
l ement trois indus tries . Comme Ie revel e l ' ampleur des 
coeffici ents de regression et des stat i stiques t des 
t ableaux XLI et XL I I ,  il est evident que ces variables  
s ont , apres les prix des matieres premi eres , les  facteurs 
de previs ion les  plus importants du model e .  

I I  reste a mentionner qu ' au debut de notre analyse , nous 
avons estime un certain nompre d ' equati ons dans lesque l l es 
la variation des coats uni t aires effectifs de la  main
d ' oeuvre etai t in c lus comme facteur de prevision en meme 
temps que celui du coat unitaire .  Si I e  comportement des 
pr ix s e  fonde e ffectivement sur une marge b eneficiai re a 
un niveau de producti on donne , al ors la variation au coat 
uni tai re effectif de la  main- d ' oeuvre ne devrai t pas etre 
pertinente8 . II s erait cependant interessant de verifier 
s i I '  ecart entre les coats unit aires normaux Cou corriges) 
et l es coat s uni t aires effectifs de la main-d ' oeuvre a une 
repercus sion de breve duree sur I e  comportement des prix . 
Pour cec i ,  nous avons introduit l a  vari ation des coats 
unit aires effectifs de l a  main-d ' oeuvre en tant que varia
b l e  independante dans l es modeles generaux. La plupart de 
ces vari ab les se sont revel ees ins ignifi antes , et les 
resultats n ' ont pas ete presentes . 

Prix des materiaux 

Les prix des materiaux s ont s ans conteste I e  facteur I e  
plus important d e  l a  determinat i on des coats d e  production .  
Tant l a  val eur que la  vari at ion d e  ces variables sont 
d ' import ance pour l es trois equations rel atives aux sec 
teurs indus triels  et pour cinq de cel les qui s e  rapportent 
aux industries prises isol ement . Seul e la variat i on est 
d ' importance dans deux des s ix autres indus tries , et la 
valeur dans quatre de c e l l es-ci . Comme nous verrons plus 
l oin , i l  existe  de tras fort es e l as ticites d ans 1a reaction 

8 Voi r  Eckstein et Fromm ( 196 8) . 
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des couts de producti on aux changements des prix des 
facteurs de producti on .  

Besoins en fonds d ' origine exteri eure 

Nous avons dej a brievement mentionne que l a  rai son pour 
inclure cette var i ab l e  t ient au fait que l es indus tries 
dans l esque l les l es entrepris es ont un pouvoi r d ' achat 
assez  considerab l e peuvent etre incitees a hausser leurs 
prix l orsque les nouvel les affectat ions de capital excedent 
l ' afflux de fonds d ' origine interne . Si ce rais onnement 
est j uste , la  variab le mesurant ces deux quantites , 
In (NA/ IF) devrait avoir un coeffi cient positif et statisti
quement important dans les  indus tries fortement concentrees , 
alors que dans les autres e l le ne devrait guere avoir 
d ' importance . 

L 'hypothese semb l e  corrob oree par les  resultats , mais de 
fa�on assez  curieus e .  L a  vari ab le In (NA/ I F) est s t at i st i 
quement forte pour I e  se cteur manufacturier dans son 
ensemb le et pour les indus tries de fabri cation des b i ens 
durab l es (ce qui est evi dernrnent con forme au rais onnement 
que nous venons d ' exposer) , mais , si nous cons iderons les 
indus tri es particulieres , cette variab l e  n ' a  de poi ds que 
pour l es produits chimi ques et les  machines e lectriques . 
Pour I e  petrole ,  l ' industrie metallique primaire et les 
vehicules automob i les , la vari ab l e  est accompagnee d ' un 
s i gne negat if et , pis encore , les stati stiques-t  sont 
superieures a l ' uni t e .  

raux d ' interet 

La derniere vari able  dont nous di scuterons est  Ie taux 
d ' interet , tel que mesure par Ie rendement des ob ligations 
des s ocietes . (On se rappe l l era qu ' au chapitre cinq nous 
avons parle d ' inc1ure Ie taux d '  interet parce qu ' i 1  influ
en�ait la fixation des prix ut i l isee cornrne l imitation de 
l ' arrivee de nouve ll es entreprises , et parce qu ' i l  etait 
un el ement de poussee par l es couts ) . De fa�on general e ,  
les resultats pour cette variable sont me i l leurs que pour 
la vari able  precedente , In r ayant une certaine importance 
pour Ie texti l e ,  l ' industrie metal lique primaire , les 
machines e lectriques et les vehicules automobi l es de meme 
que dans les  trois equations finales au niveau des agre
gats . Le signe accompagnant In r pour les vehicules 
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automobi les  es t negatif  au lieu de posi tif , ce qui peut 
s ' interpreter comme un effet de l a  demande decoulant des 
repercus sions clu taux d ' interet sur la demande de nouvel l es 
voitures . 

* * * * 

Dans l ' ensembl e ,  les equations finales des Tab leaux XLI 
et XLI I  sont de tres bonne qual ite . La plupart des R2 s ont 
superieurs a 0 . 95 et quelques -uns depassent 0 . 99 .  De p lus , 
s auf pour I e  petrole et I e  caoutchouc , les erreurs types de 
l ' est imation sont toutes inferi eures a un pour cent . 
Cependant , comme l es equati ons s ont es timees en niveaux et 
que la variab le dependante decalee apparalt comme facteur 
de prevision ,  on peut s ' attendre a ce que les aj ustements 
s oi ent bons ; ainsi ,  il  y aura peu de cons equence au fai t 

que les R2 s oi ent e leve s . La valeur des s tati st iques t 
compte cependant davantage et , a cet egard , l es prix des 
materi aux (surtout) et Ie coat unitaire normal de la main
d ' oeuvre ont une tenue exce l l ente . En outre , dans quelques 
cas seulement voit-on un mauvai s signe en ' meme temps qu ' une 
st�tist ique- t  superi eure a I ' uni te; enfin , a I ' excepti on du 
t exti l e ,  du caoutchouc , de l a  pierre , de l ' argi l e  et du 
verre , et de l ' indus trie met al l ique primaire , l ' autocorre
l ation des residus ne s emb le pas poser de prob l eme9 . En 
revanche , etant donne qu 'un nombre assez  grand d ' equations 
finales ont ete est imees avec des contraintes s ' exer�ant 
a pri ori sur les  e l as t i cites a long t erme , i l  est c l air que 
les donnees de b as e  pos ent certains probl emes de mul tico
linearit e .  

Expos� general et comparai s on de l ' equat ion glob ale 

avec les resultats par industrie 

De meme que pour Ie Canada ( ch apitre cinq) , nos resultat s  
ont souligne l a  presence d ' un ec lect i sme dans Ie  comporte
ment des prix de l ' industrie manufacturiere amer1 c aine . 
En effet , des e l ements de fi xation des prix tenant a la 
concurrence et a l ' ol igopole ont ete trouves non s eul ement 

9 Nous nous rendons parfai tement compte que dans les 
modeles ayant l a  variab l e  d ependante decalee comme facteur 
de previ sion , Ie coeffi cient Durbin-Wats on devie vers 2 .  
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au niveau des agregat s , ce qui etai t previ sible , mais auss i  
au niveau des industries a deux chiffres . Toute refl exion 
faite , cette s ituation n 1 a rien d ' etonnant car ces gros 
groupements renferment des industries dont l es structures 
de march e  s ont tres diverses . De plus , l a  pres ence des 
coOts uni t ai res normaux de la main-d ' oeuvre et des prix 
des mater i aux en tant que facteurs de previs ion s t at is t i 
quement importants ne peut etre consideree comme l ' in di ce 
d ' un comportement ol igopolistique dans l a  fixation des 
pri x ,  car meme dans des conditions de pure concurrence , 
les  prix devront final ement refleter l e s  variations dans 
Ie coOt des fact eurs de production . A l a  longue i l  y a de 
fortes chances que I e  coOt normal tel  que nous l ' avons 
defini s oi t  l ie de tres pres  au coOt unitaire moyen corres 
pondant a l a  tangence de l a  courbe de l ' us ine par rapport 
a l a  courbe des coOts a long terme . Pour cette raison , l es 
vari ab l es qui representent les  coOts normaux devraient 
ressortir tant dans les industries concurrenti e l l es que 
dans cel l es qui s ont fondees sur l ' oligopo l e , b i en que dans 
les industries p lus concurrent iel l es l eur effet soit  s ans 
dout e moins important en courte periode . 

Le Tab l eau XLIV pres ente l es e l as t i ci tes a court et a 
l ong terme du coOt de production p ar rapport a une varia
t ion dans Ie coOt unitaire normal de la main-d ' oeuvre et 
les prix des mati eres premieres comme I e  font supposer les  
equations final es (equati!ons 2 des t ab l e aux XLI  et XLI I ) . 
Comme les  variab les ont une forme logarithmique , l es e I as 
t icites a court t erme sont repres entees p ar 0 1 et A I ' les  

les  coeffi cients pour � ln ULCN (ou  �ULCC) et  � lnPmt ' alors 

que l es e l as ticites a l ong terme sont representees par 
0/ ( I - a) et Azi ( 1 - [3) , obt enus en fai s ant � lnULCN et 

�lnPm egaux a z ero , et lnPt egal  a lnPt _ l . 

Nous avons dej a mentionne que plusieurs equati ons final es , 
notamment cel les pour l ' indus trie de fabri cation des b i ens 
durab les , la pierre , l ' argi l e  et Ie  verre , l ' industrie 
metal l i que primaire , les  produit s  metal l i ques et l es machi
nes  (s auf electriques) . ont ete estimees avec une contrainte 
posee sur les  e l as t icites  a long terme . Ceci a ete fait 
chaque fois que les e l as t i cites  a l ong terme tirees des 
coeffi c ients s ans contraintes s emb laient invraisemb l ab l ement 
elevees . Les valeurs a priori imposees ont ete de 0 . 4  pour 
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l ' elasticite  a long terme du coat unitaire normal de la 
main-d ' oeuvre et de 0 . 6  pour l es prix des matieres pre
mieres . Les equations finales pour la p ierre , l ' argil e  
et I e  verre , l ' industrie met a l lique primaire , l es produits  
metal l iques et les  machines (s auf e lectriques) ont une 
contrainte s l exer�ant sur l es deux e l asticites a long terme , 
tandis que 1 I equation qui se rapporte a l ' industrie de 
fabrication des b iens durab les  n ' impose de contrainte qu i a  
l ' elasticite  du coat unitaire normal de l a  main-d ' oeuvre lO 

Nous constations au Tab l eau XLIV qu ' a  1 I excepti on des cas 
ou l ' elasticite a l ong terme est egale a zero (ce qui est 
rendu poss ib l e  par l ' exclus i on de In ULC�_ l ou de lnPmt_ l 
comme facteurs de previ sion) , 1 es e l as t ici tes s ont touj ours 
moins e1evees a court qu ' a  long t erme . Ceci repond evi 
demment a nos attentes , dans Ie  contexte de l a  fixation des 
prix normaux. A remarquer ega1ement qu l en general l ' e l as 
ticite  a court t erme es t p lus forte pour Pm que pour ULCN 
ce qui montre que les entrepris es tendent a aj uster provi
soirement l eur prix pour pa1 1 i er aux vari ations des prix 
des materiaux p 1utot qu l en reacti on aux fluctuations du 
coat uni taire normal de 1a  main-d ' oeuvre (ULC) . 

S i  l ' on procede de l a  meme fa�on qu ' au chapitre cinq , 
nous devrions faire l a  s omme des e 1 astici tes des diverses 
industries pour obt enir des e l astici tes comparab les  (du 
moins en principe) avec ce1 les de 1 ' equation g l obale . En 
uti li s ant 1 es expeditions de 196 1 comme coeffici ent s  de 
ponderat ion , l i on obti ent des val eurs de 0 . 12 et 0 . 32 pour 

les e l as t i ci tes a l ong et a court terme du U LCN et de 0 . 19 
et  0 . 53 pour l es e l asti cites des prix des mat eriaux . Ces 
valeurs sont comparab les a cel l es de l ' equation glob ale de 
o et 0 . 48 pour l es coats de l a  main- d ' oeuvre et 0 . 17 et 
0 . 29 pour 1es prix des materi aux . Notons que : 

1 .  Comme nous avons vu au chapitre cinq , 1es  micro-e l as 
ticit es ponderees d e  ULCN devraient etre inferieures 

10  Dans les industries 32 a 35 , 1a contrainte a d ' abord 
ete impos ee seulement aux pri x  des mat eri aux , mai s ,  a caus e 
de 1a  multico1inearite , i 1  en est  resu1te  des valeurs 
invrai semb lab lement e 1 evees pour l es e 1 astici t es a long 
terJ:le de ULCN ; c I est pourquoi nous avons impose une doub l e  
contrainte .  
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a l ' e lasticite  de l ' equation g l obal e ,  vu l a  presence 
de que lques achats inter-industriels . 

2 .  La micro- e l as t i cite  ponderee a long t erme par rapport 
aux prix des materi aux e s t  evidemment fort ement in flu
encee par la valeur de 0 . 6  imposee a priori a quatre 
industries . Si cette valeur es t trop e l evee , l a  
micro-e lasticite fera necessairement preuve d 'une 
erreur sys t ematique par exces . 

3 .  D ' autre part , nous pourri ons faire valoir que l ' el as 
ticite a l ong t erme d e  Pm dans 1 ' equation g lob ale es t 
t rop bas s e .  Pui sque la s erie emp loyee pour Pm au 
niveau des agregats est au mieux un b on rempl a�ant 
pour la serie theoriquement correcte ,  i l  pourrait y 
avoir une erreur systematique par defaut en raison 
d ' erreurs dans les variab l es .  

4 .  Enfin , i l  faut remarquer que les  micro-elasti cites 
ponderees se fondent sur des industri es qui ne repre
s entent qu ' environ 75 pour c ent des expeditions en 
1 96 1 .  

COMPARAISON AVEC DES ETUDES CONTEMPORAINES 

Pour conclure l ' expose de nos resultats  empiriques , nous 
ferons une comparais on rapide d e  ceux-ci avec l es result ats  
de deux etudes recentes : ce l les d ' Eckstein et  Fromm (196 8) 
et d ' E ckstein et Wyss (19 70) . I I  en existe d ' autres l l , 
mais les  d eux que nous avons choisies ont a peu pres l a  
meme portee que l a  n6tre e t  les  donnees relatives a l a  
production sont les memes . 

Au niveau des agregats , l a  comparais on avec Eckstein et 

1 1  Ci tons deux d ' entre e 1 1 e s : Schu l t z e  et Tryon ( 1965) 
et Houthakker (1968) . Schultze  et Tryon adoptent l a  for
mule du coat  normal , mais leurs resultats  n ' ont guere d ' in
teret dans Ie present contexte vu Ie haut 'ni veau d '  agrega
tion et l eur analys e de secteurs non manufacturi ers . Quant 
a Houthakker , i l  analyse des donnees annuel l es plut6t que 
trime s triel1es et base s on etude sur l 'hypothese d ' une fonc
tion de production C obb-Dougl as . Lui aus s i  constat e  l a  
forte influence des coats , mais i l  se  merite  des r esul t ats 
vu la definition des donnees relatives aux prix . 
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Fromm suscite peu de commentaires . Les methodes sont a 
peu pres identiques ,  l a  difference l a  p lus notab le etant 
que nous employons une serie differente pour les prix des 
materiaux1 2  et que nous incluons des variab les representant 
Ie t aux d ' inter�t et Ie b esoin en fonds d ' origine exte
rieure , t andis que Eckstein et Fromm ne l ' ont pas fait . 
De  p lus , les coOts unitaires normaux de l a  main-d ' oeuvre 
n ' ont pas ete construits de l a  meme fa�on. Enfi n ,  ces deux 
auteurs ont estime l eurs equati ons de niveau avec les  
variab les en unites arithmet iques alors que nos  estimations 
sont en l ogarithmes1 3 . D e  fa�on general e ,  les facteurs de  
l a  demande a court t erme 6 chez Eckstein e t  F romm ont plus 
d ' importance que dans notre e tude , mais ceci peut etre dO 
au fait qu ' i ls n ' ont pas inclu de  v ari ab les pour I e  t aux 
d ' interet et I e  besoin de fonds d 1 0rigine exterieure . 
C ependant , en autant que nous pui ss ions  voir , les deux 
ens emb les de resultats rel at i fs aux coOts unitaires normaux 
de l a  main-d ' oeuvre et aux prix des materiaux s e  ressem
b lent b e aucoup1 4 . 

Au niveau des industries particulieres , notre methodologie 
differe de cel I e  de Eckstein et Wys s :  

1 .  D ' abord , nous avons analys e  moins d ' indus tries 
qu ' eux . Ecks tein , Ando et Wys s ( 1 9 70)  n ' ont pas 
r eussi  a construire d ' indice des prix des mat eri aux 
pour chaque industrie a deux chiffres et nous avons 
prefere ne pas estimer d ' equations pour les indus
tries ou cet indi c e  n ' apparaft pas . La portee de 

1 2  
Indices des prix d e s  materiaux de Eckst ein e t  Fromm 

construits par Faith Hal ft er Ando dans s a  these de 
doctorat a l ' Universite Harvard ( 1966) . 

1 3  
Eckstein et FFomm ont auss i  analyse l es differences 

trimestriel les de  premier degre e t  les variations procen
tue l les chevauchant sur quatre trimestres . 

1 4  
A d '  ' . d � ' I  f vant en t erm�ner au n�veau e s  agregats ,  � aut 

noter que , dans l ' ensemb le , l e s  resultats s ont mauvais 
pour l es industries de fabrication de biens durab les et 
non durab l es . A notre avis ,  ceci  depend de ce qu ' on ait 
empl oye pour Ie prix des materiaux une s erie qui n e  con
venait pas . 
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notre etude en a ete reduite mais nous croyons que 
l ' importance incontes t ab l e  des prix des materiaux 
j ustifi e  cette approche .  

2 .  Vu l es differences dans l es donnees acces sib l es ,  
notre periode de sondage ( 1 95 5 : 1 a 196 3 :  4) est plus 
courte que cel I e  qu ' uti l i sent E ckstein et Wys s . 

3 .  E n  depit d 'une conception qui l eur est commune ,  l a  
forme de nos modeles  differe . Eckstein et Wys s 
defini ssent l eur variab l e  dependante comme I e  rapport 
entre I e  seui l des prix du trimestre courant et une 
moyenne mob i l e  sur quatre trimes tres a poids decrois 
sants des s eui ls anterieurs . Le but de ce procede , 
s elon Ecks tein et Wys s ,  est IId ' atteindre un rapport 
s i gnal -bruit p lus eleven qu ' i l ne serait pos s ib le 
d ' obtenir avec l es premi eres differen ces tr imes
tri e l les ( ou variations procentuel les) . Notre model e ,  
au contrair e ,  est du type ajustement partie l , e t  sa  
variab l e  dependante est  Ie logarithme du seui l des 
prix .  

4 .  Un autre point sur l eque l notre procede differe du 
leur tient a la fa�on dont est introdui t I e  coOt 
unitaire de l a  main-d ' oeuvre . Eckstein et Wys s se 
contentent d ' introduire  les variations brute s  des 
s alaires a taux normal . Le fait d ' inc lure I e  rythme 
d ' exploitation permet une certaine correct ion des 
variations cycliques de la product ivit e .  Notre 
procede , beaucoup p lus conforme au modele theorique 
de Ecks tein , cons ist e  a corriger directement Ie coat 
unitaire de la main-d ' oeuvre par l ' entremi s e  des 
equations des heures-hommes . 

5 .  Nous n ' avons pas tenu compte des influences indepen
dantes de l ' ensemb l e  de l ' economi e .  Ecks tein et 
Wyss  ont fait quelques tentatives en ce s ens , mais 
sans resultat . 

6 .  Enfin , contrairement a Ecks tein et Wys s ,  nous n ' avons 
pas donne des resultats en partant d 'une hypothese de 
fixat ion des prix basee sur I e  profi t vis e .  Nous 
avons examine cette ques tion au debut de nos recher
ches , mais l es resultats n ' et aient pas concluants de 
fa�on general e .  Entre autres , l es s ignes accompa-
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gnant l es variab l es des profi ts etai ent souvent 
errones . ce qui nous prouve que cett e estimation ne 
fai sait que capter l es repercuss i ons d e  l a  haus se des 
prix sur l es profits . 

Vu ces divergences methodologiques . i l  est as sez  diffi 
ci l e  de comparer nos resultats avec ceux de Ecks tein et 
Wys s . Comme eux . nous trouvons des e l ements ass ez notab le s  
d e  fixation des prix au coat normal e t  nous constatons 
l ' influence de la demande excedentaire .  Cependant . une 
comparais on des stat i s tiques t nous montre que les mate
riaux ont pour nous une importance statistique p lus grande 
que pour Eckstein et Wys s , alors que l e s  couts unitai res 
de la main-d ' oeuvre s ont re l at ivement moins importants .  
C eci peut etre dO au fait qu ' Eckstein et Wyss n ' aient pas 
apporte de correction expli ci te pour t enir compte des 
variations cycliques de la productivit e .  P ar  cons equent , 
i l  se peut que l a  fluctuati on du s alai re 
represente l es effets de l a  d emande aus s i  b i en que c e l I e  
des couts . En derni er l i eu ,  l ' absence d ' un indice des 
couts de production pour p lus i eurs d es indus tries analyse es 
par Ecks tein et Wyss est , s e l on nous , une omiss ion grave , 
et. l eurs resul tats pour ces indus tries (tabac , vet ement , 
boi s , ameub l ement , papier et cuir)  s ont ain s i  contestab l es . 

CONCLUS IONS 

1 .  En depit de la forte variation du degre de concen
tration parmi l es indust ries etudiees , l es resultats 
n ' ont pas produit de di chotomi e des mecanismes de 
fixation des pri x .  Les industri es l es moins concen
trees montrent presque autant d ' el ements de determi 
nation des prix s e l on I e  cout normal que les  gros 
conglomerats . En outre , dans trois indus tries 
seulement (produi ts chimiques . caout chouc et pierre . 
arg i le et verre) l a  pres sion de l a  demande ne s emb le 
j ouer aucun rol e .  sous quel que forme que ce s oit . 

2 .  La haute tenue des prix des materi aux et  cel I e . plus 
faib l e . mais neanmoins frappante des ULCN montre 
clairement que la fixati on des prix s e l on Ie  coat 
normal est repandue . Les resultats confirment que 
l es mode l es des prix qui ne tiennent pas compte de 
ces deux e lements sont nettement in comp l et s . 
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3 .  Eu egard aux divers indi ces de l a  demande exceden
taire , I e  s to ck total des inventaires , s auf pour l a  
fabrication des machines (e lectriques et non
e l e ctriques) ,  se comporte mieux que Ie stock de 
produits finis et , pour l es indus tries prises indivi 
duel lement , les  commandes sur carnet ont touj ours une 
mei l l eure tenue que les  nouvel les commandes .  

4 .  Les industries dans lesque l l es l a  vari ab l e  commandes 
expeditions est importante s ont preci s ement cel les 
que l ' on avait prevues , soient les industries ou i l  
s e  fait beaucoup de production sur commande . Sur ce 
point tres important , l es resultats  concordent donc 
avec l a  l ogique fondamentale  de notre modele de bas e .  

5 .  En dernier l ieu, 1 ' hypothese s e l on l aquel le l es 
entrepri se s  des industries dites concentrees compt ent 
davantage sur Ie COllt du capital comme obs t ac l e  a 
l ' entree de nouvel les entreprises dans l eur s e cteur 
et fixent leur prix en consequence , s e  trouve forte
ment corroboree au niveau des agregats . I I  va de 
meme pour l 'hypothese voulant qu ' en determinant l eurs 
pri x ,  ces entreprises tiennent compte de l eurs 
bes oins en fait d ' investissements futurs .  Au niveau 
des industries cependant , l a  preuve de ces hypotheses 
(de l a  deuxieme en parti culier) n ' a  pas ete fait e . 
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Tabl eau X XX I X  

El a s t i c i t es d e s  heures-homrnes 

Indu s t r i e s  manufacturi eres americai nes 

du groupe a deux c h i ffres 

Al iments Tabac 

mai n - d  ' o euvre d irec t e ,  heures regul Hlres 

491 

6 0 1  

694 

0 . 4 5 5  

0 . 45 5  

0 . 4 5 5  

0 . 4 0 9  

0 . 4 09 

0 . 40 9  

heures suppl ement a ires 

4 9 1  

6 0 1  

6 9 4  

2 . 01 0  

2 . 2 2 6  

1 .  0 1 7  

0 . 95 6  

1 .  9 1 7  

3 . 1 1 7 

(non calcule) 

Text i l e  

0 . 767 

0 . 80 2  

0 . 4 6 7  

0 . 43 6  

0 . 36 7  

0 . 034 

mai n - d ' o euvre d i recte , nombre tot al d ' heures de travai l 

491 

6 0 1  

694 

0 . 4 2 4  

0 . 64 6  

0 . 854 

0 . 384 

0 . 584 

0 . 7 72 

0 . 2 4 9  

0 . 365 

0 . 62 4  

1 .  0 1 6  

1 . 01 7  

0 . 605 

main-d ' oeuvre indirect e ,  nombre d ' heures de travail 

4 9 1  

6 0 1  

6 9 4  

0 . 06 8  

0 . 07 0  

0 . 08 5  

0 . 689 

0 . 6 5 8  

0 . 633 

0 . 337 

0 . 44 4  

0 . 45 8  

0 . 794 

0 . 6 5 1  

0 . 1 9 2  

ensemb l e  d e  1 a  main-d ' oeuvre , total d e s  heures d e  travai l  

491 

601 

694 

304 

0 . 34 8  

0 . 4 8 0  

0 . 61 7  

0 . 30 2  

0 . 4 1 6  

0 . 53 5  

0 . 2 1 8  

0 . 308 

0 . 4 8 5  

0 . 96 2  

0 . 9 7 2  

0 . 61 9  

0 . 7 4 2  

0 . 63 1  

0 . 1 7 8  

V!ltement 

0 . 6 5 9  

0 . 647 

0 . 480 

r: 
y 

0 . 330 

0 . 31 2  

0 . 2 1 1  

(non calcule) 

1 . 0 2 2  

0 . 8 6 6  

0 . 4 1 5  

0 . 46 5  

0 . 2 2 9  

- 0 . 9 1 1  

0 . 954 

0 . 799 

0 . 3 5 8  

0 . 5 7 2  

0 . 5 7 4  

0 . 4 5 2  

0 . 2 8 2  

0 . 06 2  

- 0 . 744 

0 . 534 

0 . 5 1 6  

0 . 4 0 0  

Bo i s  

0 . 84 9  

0 . 802 

0 . 4 1 1  

2 . 24 5  

2 . 69 2  

2 . 058 

0 . 94 9  

0 . 9 1 2  

0 . 5 1 0  

0 . 1 3 0  

0 . 1 7 2  

0 . 2 1 5  

0 . 8 8 4  

0 . 84 5  

0 . 4 7 8  

0 . 5 5 0  

0 . 4 5 6  

0 . 1 1 4  

2 . 1 0 6  

2 . 59 2  

1 . 9 8 2  

0 . 66 7  

1 . 039 

1 . 294 

0 . 601 

0 . 5 2 1  

0 . 2 04 



Tabl eau XXXI X ( suite) 

Ameublement Papier Imprimerie 
Produits 

Petrole 
chimiques 

19 1
y 1

8 
n 1B n r r nS r y y B y 'y 

mai n- d ' oeuvre direct e ,  heures regu1 ieres 

491  0 . 8 1 3  0 . 52 1  0 . 518  0 . 259 0 . 4 32 0 . 251  0 . 51 4  0 . 565 0 . 322 
601  0 . 81 2  0 . 54 1  0 . 681  0 . 34 1  0 . 524 0 . 305 0 , 99 9  1 . 047  0 , 596 
694 0 , 4 1 6  0 , 32 2  0 . 944 0 . 47 3  0 , 64 5  0 , 37 5  1 .  736 1 .  749 0 , 996 

heures supplementaires 

491  1 , 80 3  1 .  947 1 .  786 1 .  983 2 , 287 2 . 3 1 5  1 .  275 0 , 98 0  1 .  961  2 , 052  
601 3 , 249 4 , 740 1 . 869 2 . 167 3 , 30 1  3 , 34 1  0 . 98 2  2 , 1 7 5  0 , 690 1 .  923 
694 2 , 476 5 , 296 1 . 365  1 .  775 5 , 43 6  5 , 501 - 1 . 022 3 . 435 - 2 , 253 0 , 51 3  

main-d 'oeuvre direct e ,  nombre total d ' heures de travai l  

4 9 1  1 . 803 1 . 947 1 .  786 1 , 983 2 , 287 2 , 315  1 . 27 5  0 , 98 0  1 . 9 6 1  2 . 052  
601  3 , 249  4 , 740 1 , 869 2 , 1 6 7  3 , 30 1  3 , 34 1  0 . 982 2 . 1 7 5  0 . 690 1 , 923  
694 2 , 476 5 . 296 1 , 36 5  1 . 7 7 5  5 , 436 5 , 5 0 1  - 1 . 022 3 . 435 - 2 , 253  0 . 5 1 3  

main-d ' oeuvre indirec t e ,  nombre d ' heures d e  trava i l  

491  0 . 200 0 . 234 0 . 1 1 7  0 . 39 3  
601  0 . 325  0 . 234 0 , 1 34 0 , 544 
694 0 . 329  0 , 234 0 . 154  0 , 806 

ensemb l e  de la main-d 'oeuvre , total des heures d e  travai l  

491  0 , 890 0 , 670  0 , 606 0 , 606 0 , 4 1 3  0 , 266 0 , 522 0 , 405 0 . 405 
601 0 , 880 0 , 740 0 . 77 1  0 , 771  0 , 49 2  0 , 3 1 6  0 , 8 8 1  0 , 634 0 , 634 
694 0 . 47 0  0 , 542 1 .  019  1 . 01 9  0 , 592 0 , 38 1  1 . 4 7 1  1 , 007 1 , 007 

Not e :  Pour les definitions de  ng et voi r  I e  texte 
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Tableau XXXIX (suite) 

Fabrication de Machines Mat h i e 1  de Instruments 
machines (sauf e l ectriques transport 

i H ectriques) 

11 6 11 � B  n 11 S Tiy DB n y y y 

mai n - d ' oeuvre direct e ,  heures regu l ieres 

491 0 . 764 0 . 72 0  0 . 9 07 0 . 3 4 3  0 . 86 1  0 . 54 9  0 . 864 0 . 39 3  
601 0 . 9 4 0 . 556 0 . 93 6  0 . 5 1 6  0 . 966 0 . 68 5  0 . 428 0 . 4 50 
694 1 .  224 0 . 324 0 . 724 0 . 668 0 . 393 0 . 434 0 . 61 3  0 . 51 7  

heures supp Himentaires 

491 1 . 945 2 . 645 1 . 66 6  1 . 079 0 . 835 2 . 16 0  1 .  852 1 . 4 9 5  
60� 1 . 808 2 . 682 1 . 489 2 . 369 1 . 1 37 2 . 93 9  1 . 967 3 . 098 
694 0 . 707 1 . 4 70 0 . 59 1  3 . 2 2 2  1 . 6 7 2  4 . .  3 2 2  - 1 .  5 7 6  2 . 083 

main-d ' oeuvre direct e ,  nombre total d ' heures de travai l  

491 0 . 994 1 . 02 1  0 . 964 0 . 4 1 4  0 . 669 0 . 7 50 0 . 953 0 . 338 
601 1 . 035 0 . 7 77 0 . 9 7 3  0 . 6 53 1 . 1 33 0 . 8 5 9  0 . 94 0  0 . 674 
694 1 . 098 0 . 394 0 . 62 8  0 . 844 1 . 4 93 0 . 650 0 . 129 0. 9 5 5  

main-d ' oeuvre ind i recte ,  nombre d ' heures de travai l  

491 0 . 550 - 0 . 1 2 5  0 . 266 0 . 393 
601 0 . 43 7  - 0 . 104 0 . 3 1 5  0 . 450 

694 0 . 3 3 7  - 0 . 1 0 3  0 . 3 7 6  0 . 51 7  

ensembl e d e  1 a  main-d ' oeuvre , total des heures d e  travai l 

4 9 1  0 . 8 5 1  0 . 58 7  0 . 82 4  0 . 909 0 . 60S 0 . 62 8  0 . 858 0 . 27 8  

601 0 . 89 1  0 . 729 0 . 790 0 . 464 0 . 95 2  0 . 68 9  0 . 803 0 . 465 

694 0 . 95 0  0 . 927 0 . 61 0  0 . 56 0  1 . 2 1 7  0 . 54 1  0 . S17 0 . 6 1 3  
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Tab leau XXXIX (suite) 

Caoutchouc Cuir 
Pierre , arg i l e  Industr i e  des Produ i t s  

e t  verre metaux primaires met a 1 1 iques 

n a  '1 'lS n 'la n 'la  'l 'lS \ y y y y 

main-d ' oeuvre direc t e ,  heures regu l i eres 

491 0 . 7 5 8  0 . 34 1  0 . 7 5 1  0 . 52 1  0 . 623 0 . 42 7  0 . 803 0 . 7 06 0 . 794 0 . 650 
601 0 . 9 53 0 . 51 6  0 . 701 0 . 38 9  0 . 833 0 . 5 7 2  0 . 68 7  0 . 492 1 . 002 0 . 8 20 
694 1 . 090 0 . 7 1 8  0 . 5 5 7  0 . 1 7 1  1 . 107 0 . 760 0 . 4 2 8  0 . 1 19 1 . 304 1 . 067 

heures supp Himentaires 

491 2 . 961 3 . 31 1  2 . 58 8  2 . 298 2 . 1 03 2 . 069 1 . 84 4  2 . 7 97 
6 0 1  2 . 463 2 . 5 7 7  (non ca1eu 1 e )  2 . 4 5 7  2 . 902 2 . 1 03 1 . 561 2 . 26 8  2 . 383 
694 1 . 563 1 . 248 2 . 265 3 . 784 2 . 1 0 3  I . l l l  2 . 849 1 .  9 6 1  

main-d ' oeuvre direc t e ,  nombre t o t a l  d ' heures de t ravai l 

491 0 . 965 0 . 64 0  1 . 02 6  0 . 900 0 . 834 0 . 607 0 . 956 0 . 81 9  0 . 898 
601 1 . 07 2  0 . 700 0 . 975 0 . 73 9  0 . 9 63 0 . 8 2 0  0 . 820 0 . 598 0 . 87 0  
694 0 . 978 0 . 62 0  0 . 756 0 . 48 2  1 . 083 1 . 085 0 . 505 0 . 198 0 . 82 9  

main-d ' oeuvre indirecte, nombre d ' heures de travai l 

491 0 . 192 0 . 095 0 . 23 7  0 . 108 0 . 1 4 2  
6 0 1  0 . 239 0 . 105 0 . 2 1 7  0 . 1 08 0 . 1 8 2  
694 0 . 305 0 . 096 0 . 24 3  0 . 108 0 . 24 4  

ensemb l e  d e  l a  main-d ' oeuvre , total des heures de travail 

491 0 . 708 0 . 440 0 . 93 0  0 . 81 5  0 . 745 0 . 528 0 . 86 3  0 . 7 2 7  0 . 77 3  0 . 68 1  
601 1 . 000 0 . 66 2  0 . 887 0 . 6 61 0 . 838 0 . 674 0 . 69 7  0 . 508 0 . 96 0  0 . 6 6 1  
694 1 . 370 0 . 85 2  0 . 679 0 . 352 0 . 94 7  0 . 865 0 . 384 0 . 1 5 1  1 .  2 2 1  0 . 63 3  
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Tab l eau XL 

Taux d ' accroissement a long t erme de l a  productivite 

Industr ies manufacturieres americaines 

du groupe a deux chiffre s  

(pourcentages annuel s ,  calcules  e n  1960 : 1 ) 

Industry (1) (2) (3) (4) 

30 8 

20""" . . . . . . . .... ... . .  2 . 89 

21. . . . . . . . . .  " . ... . . . . . . 4 . 16 
22. .. . . . . . . . . . . . ........ 4 . 63 

23. . . . . . . . . . . . . ....... .. 3 . 1 8  

24... . . . . . . . . . . . . . . .. . .. 3 . 69 
25. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . 4 .45 
26. . . . . . . . . . . . . .. ... . . . . 2 . 86 
27. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 . 93 

28..... . . . . . . . . . . . . . . ..... 6 . 33 

29. . . . . . . . . . . . . . . . . ..... 5 . 82 

30. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 . 72 

31 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 .01 

32. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 .79 
33 . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . .  2 . 82 

34.. . . . . . . . . . . . . ........ 2 . 38 

35. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 . 26 

36. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . .  3 . 39 

37. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . 6 .04 

38. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 . 44 

6 . 39 
• 

1 . 95 
o 

-0.69 
6 . 70 
3 .90 
4 . 03 

7 . 18 
4 .44 
3 . 36 

• 
2.39 

o 
2.09 

3 .68 

6 . 55 

3 . 28 

10 .70 

3 . 56 

4 . 26 

4 . 26 

3 . 28 

3 .45 

4 . 61 
2 . 95 

2 .05 

6 . 60  

5 . 60  

3 . 78 

2 . 07 
2 . 83 

2 . 28 

2 . 34 

2 . 71 

3 . 70 

6 .08 

5 . 83 

1 . 05 

-0.41 
0 . 61 

2 .46 

0 . 90  
2 . 95 
0.02 

1 . 31 

3 . 34 

3 .21 

2 . 23 

-0.07 

0.23 
o 

2 . 58 
o 

0 . 79 

2 . 13 

1 . 33 

Note : (1 ) Rubrique s  des colonnes identique s a 
c e l l es du Tab l eau XXXV I I .  

(2) L ' asteri sque indique que Ie cal cul 
n ' a  pas ete fait . 

(5) 

2 . 82 

3 . 74 

4 . 00  

3 . 23 

3 . 15 

4 .31  
2 .49 

1 . 73 

5 . 15 
4 .43 

3 . 23 

1 . 83 

2 . 38 

1 . 95 

2 .20 

2 . 19 

2.42 

3 . 65 

4 . 1 8  



VI o 1.0 

Tabl eau XLI 

Equations des prix 

Industrie manufacturi ere americaine 

C InPt-l In(::.) In(�O) MnULCN InULC�-l MnPm InPmt-l In(::) Inr R2(S.E.) D.W. 

Ensembl e de l ' industrie manufacturi ere 
(1) -0 . 167 0 .901 0.049 0 .0241 0 .0476 0 . 171 0.0285 0 .00576 0 . 0236 0. 997 1 .67 

(-2 .47) (25 .31) (2 .91) (0 . 33) (1 . 94) (6 . 17) (2 .00) (3 . 1 8) (2 .61) (0 .00309) 
(2) - 0 . 171 0 . 899 0 .0419 0 . 0480 0 . 173 0 .0291 0. 00601 0 .0245 0 . 997 1 . 66 

( - 2 . 60) (26 .26) (3 .09) (1 . 97) (6 . 37) (2 . 07) (3 . 68) (2 . 88) (0 . 00306) 

Fabrication de biens durabl es 
(1) - 0 .0443 0 .913 0 . 0364 0 . 278 0 . 124 0 .0373 0 .00301 0 .00657 0.0207 0 . 997 1 . 66 

(-0.49) (33 . 28) (3 .46) (3 . 32) (2 . 87) (0 .99) (0 . 1 5) (2 .90) (2 .04) (0 .00418) 
(2) -0.0395 0 . 901 0 .031 3  0 . 262 0 .0335 0 . 00650 0 .0262 0 . 997 1 . 52 

(-2.47) (34. 56) (3 .03) (3 .08) (0 . 89) (2 . 82) (2.79) (0 .00427) 

Fabricat ion de biens non durab l es 
(I) -0 .486 0 . 787 0 .0139 0 . 01 56 -0 .0410 0 . 291 0 . 0970 0.00457 0 . 0230 0 . 983 2 . 00  

( - 2 . 67) (8 . 1 6) (0 . 81) (0 . 1 2) ( - 1 . 38) (7 . 58) (2 . 69) (2 .03) (1 . 89) (0 .00408) 
(2) - 0 . 393 0 . 802 0 . 138 0 . 0758 0 .0251 0 . 981 2 . 06 

(-2.74) (10.40) (1 . 20) (2 . 69) (2. 37) (0 . 00433) 

REMARQUE : L ' equat ion (2)  pour l es industr i es de fabrication de biens durabl e s  a He estimee 

avec InPt - . 4 InULcN
t I a la pl ace de InP , et en P 1 - . 41nULdN 1 a l a  p lace de 

- t , t- t -
InPt _ l . Pour d e  plus amples  exp l i cation s  a c e  suj et , voir I e  text e . 



(M Tableau XLI I 
....... 0 

Equat ions des prix 

Industri es manufacturieres americaines a deux chiffre s  

C InPt-l 1n( :. ) A1nULCC 1nULCr-l A1nULCN 1nULCr-l AJnPm 1nPmt-l 1n(7:) lor R2(S.E.) DW 

2 0  Al iments 
(1) 0 .0214 0 . 670 -0 .0423 0 .0647 0 .0770 0 . 478 0 .207 0 .00357 -0.00588 0 .982 2 . 21 

(0 . 73) (7 . 14) (-0 .83) (0 . 59) g .oo) (6 .72) (2. 97) (0 .65) (-0 . 32) (0 .00825) 
(2) 0 .0096 0 . 665 -0.0444 0. 107 0 .0741 0 .478 0 . 202 0 .981 2 . 25 

(2.72) (7 .25) (-0 .90) (1 . 31) (3 . 53) (7. 04) (3 .01) (0.00813) 

2 2  Texti l e  
(1)-0 .0253 0 . 883 -0. 101 0 . 236 0 . 0834 0 . 155 -0.0289 -0.00129 0 .0154 0 .912 1 .42 

(- 1 .86) (15 . 1 3) (-6 .46) (2 . 80) (2.66) (1 . 86) ( -0.47) (-0 . 50) ( 1 . 64) (0.00576) 
(2)-0.0268 0 .888 - 0 . 102 0 .238 0 .0743 0 . 1 72 0 . 01.79 0 .91 1 1 . 40 

(-2 . 91) (16 . 46) (-7.03) (2 . 89) (3 . 29) (2 .26) (3 . 1 1) (0 .00567) 

28 Produit s  chimiques 
(1)-0 .0143 0 .857 0 . 0201 -0 .0785 0 .0287 -0.00515 0 .0245 0 .00234 0.00799 0 . 951 1 . 80 

(-0.81) (1 1 .24) (2 . 22) (-0 . 1 8) (1 .91) (-0.07) (0 .74) (1 .02) (0 . 70) (0 .00333) 
(2}-0.00216 0 . 948 0 . 0127 0 . 0373 0 .00474 0 . 946 1 . 67 

(-0. 12) (1 5 .89) (1 .28) (1 . 78) (2 .48) (0 .00337) 

29 Petrole  
(1)-0 .0154 0 . 844 -0. 179 0.492 0 . 0325 1 . 0585 0 .0452 -0.00506 0 . 01 10 0 . 860 2 . 16 

(-0 . 36) (8 . 81) (-2 .79) (2 .28) (0 . 74) (4 . 29) (0. 38) (-1 .09) (0 .40) (0 . 0147) 
(2)-0 .000333 0 . 893 -0. 172 0 . 368 0 .960 0. 854 2 . 12 

(-0. 12) (1 1 .48) ( - 3 .02) (1 . 93) (4 . 55) (0 . 0144) 

30 Caoutchouc 
(1) 0 .0134 1 .008 -0.0577 -0 .0481 -0. 320 -0.0732 0 . 287 -0.00229 -0.00795 0 . 874 1 .45 

(0 . 39) (12.02) (- 1 . 64) (-0 .24) (-2. 10) ( -0.28) (2 .23) (0. 39) (-0 . 37) (0 .0137) 
(2)-0 .00193 0 . 889 -0.0170 0 . 171 0 .0597 0 . 860 1 .23 

(-0 .63) (16.48) (-0 . 61) (0 . 99) (1 . 23) (0 .0139) 



(.N ...... ...... 

C InPt-1 In (;.) In G:.) In(
U

S
O) .:lin In Ain In AInPm InPmt-l in C:;) Inr 

ULCo ULC�-I ULCN ULC�-l 
32 P1err e ,  argi le et v erre 

(1) 0.0153 0 . 669 - 0 . 0156 

(0.90) (16 . 53) ( - 2 . 07) 

(2) 0.00326 0 . 921 

(4 . 19) (33 . 34) 

33 Industrie des metaux primaires 

0. 071 1  0.0885 

(1 .69) (1 . 72) 

0.0791 

(1 . 89) 

(1)-0.0358 0. 834 - 0 .01"'39 0 . 00909 - 0.0222 

( - 1 . 45) (1 3 . 32) (-2. 55) 

(2)-0.00753 0. 845 - 0 . 0144 

(-0. 56) (1 3 . 75) ( - 2 . 62) 

34 Produits metal l iques 
(1) - 0 .0152 0.919  

(0. 75) (16 . 83) 

(2) -0.01 1 1  0 . 957 

( - 2 . 27) (30 .07) 

35 Fabrtcation de machines 
(1)-0 .0191 0 . 977 

(- 1 . 18) (35 .95) 

(2) - 0 .0152 1 . 005 -0 .00815 

(-2. 97) (95 .51)  (- 1 . 1 1) 

36 Machines el ectriques 
(1)-0. 127 0 .791 

(- 3 . 32) (14. 65) 

(2) -0.0567 0 . 863 - 0.0160 

( - 4 . 69) (23 . 87) (- 1 .48) 

3 7 1 1  Vehicules  automobil e s  

0.02 1 6  

0 . 70) 

0 .0151 

( V �8) 

0.0149 

(2 . 75) 

0 .0167 

(3 . 62) 

0.0432 

(4.05) 

0.0409 

(4. 53) 

(0. 18) (-0 048) 

0.0803 

0 . 90) 

(I) 0.0175 0 . 798 0 . 00528 0 . 0764 0 . 0585 

(0.62) (13 .45) (0.90) (1 . 87) (1 . 60) 

(2) - 0.0127 0 . 868 0.00767 0 .0578 

(- 1 . 50) (19 .35) (1 . 33) (1 . 44) 

0.0865 00417 0 .00460 - 0 .00731 

(0 . 60) (5 .23) (0.41) (-0.63) 

0 . 409 

(2 . 67) 

0 . 408 0 . 171  - 0 . 00170 0.0280 

(3 .51)  (3 . 51)  (-0. 81) (1 . 64) 

0 . 391  0 .0101 

(5 .45) (1 . 03) 

0 . 236 0.0994 0 0 49 1  0.0389 0 .00021 0.00065 

(2 .05) (0 .69) (3 AI) (0. 55) (0 .20) (-0. 01) 

0.220 0.427 

(2 .48) (3 . 69 

161 0.0305 0.505 0.0256-0.00231 0.00351 

(1 . 79) (0 .41) (4 . 12) (0 . 53) (- 1 .65) (0. 33) 

0 . 1 3 1  0 . 386 

(1 . 70) (3 . 55) 

0.0562 0.0827 - 0 . 326 -0 .0339 0.00233 

(0. 84) (1 . 27) (- 2 . 1 1) (- 1 . 3 1) (0. 93) 

0 .0478 

(2 . 36) 

0.0740 0 .081 3  

(1 . 24) (4 . 16) 

0 .0644 0. 169 0.00341 - 0.0199 

( - 0 . 30) (2 .45) (- 1 . 87) ( - 1 . 16) 

REMARQUE : Nous avons evalue l 'equation (2 )  pour l e s  industries 32 a 3 5  avec 

Il2 (S.E.) 

0 . 996 

(0.00324) 

0 . 963 

(0.00430) 

0 . 991  

(0 . 00564) 

0 .054 

(0 .00584) 

0 . 996 

(0.00412) 

0 .972 

(0 .00402) 

0 . 999 

(0.00303) 

0 . 995 

(0. 00307) 

0 . 973 

(0.00533) 

0 . 969 

(0.00547) 

0 . 987 

(0.00527) 

0.986 

(0.00537) 

N (C)  , N eC )  
lnP

t - O . 4  lnUCL
t _ l 

- 0 . 6  lnPm
t _ l  

a la place de I nP
t

, e t  lnP
t _ l

-0 . 4  lnULC
t _ l  

- 0 . 6  lnPmt _ 1 . Pour d e  p lus ampl es expl ications a c e  suj et , voir I e  t ext e . 

DW 

1 . 50 

1 . 30 

1 .26 

1 . 1 3  

1 .92 

1 .97 

1 . 77 

1 . 77 

1 . 99 

1 . 93 

2 . 02 



w 
....... 
I'.) 

Industr i e  

ensemble du 
secteur 
manufacturier 

biens durab l e s  
b i e n s  non 

durables 
a l iments 
text i l e  
produ i t s  

chjmiques 
petrole 
caout chouc 
pierr c ,  a rg i l e  

ct verre 
metaux 
prociu i t s  

s 
de 

demande 
excedcI1t a i re 

stocks commandes 

x 
x 

x 
x 
x 

x 

x 

x 

machines (sauf 
e l ectriques) x' x 

machines 
electriques x' x 

vehicules 
automobi les x 

Tab I eau XLI I I  
Resume des modeies de prix 

(un x denote une stati s t i que t 1 )  

coQt uni t a i r e  de 
1 a  main-d ' o euvre 

prix des maticres 
prem i eres 

changement ni veau changemcnt nivcau 

x 
x x 

x x 
x x 

x 
x 
x 

x' x '  
x' 

x x 

x x 

x 

x x' 

x 

x 
x 
x 

x 
x 

x. 

x 

x 
x 

x 
x 

x 

x 

x 
x 

x 

x 

x 

fond s taux 
d ' or i g inc d «  interBt 

i nteri eurc 

x 
x 

x 

x 

x 
x 

x 

x 

x 

REMARQUE : ( I )  L '  sur l e s  stocks ind i que qu ' i l  s ' aglt d u  stock d e  produ i ts f i n i s  et 
total . 

(2)  unitaire de l a  main - d ' oeuvre indique qu l i l  s l ag i t  des 
corriges ot non des coOts unitaircs norrnaux . 



Vl f-' Vl 

Tabl eau XLIV 

Elasticit es du coat de production 

coat unitaire normal 
de la main-d ' o euvre prix des mat ieres premieres 

industrie a court terme a long terme a court terme a long terme 

ensembl e  du secteur 
ma'lufacturier 

b i ens durab l e s  
biens non durab l e s  
al iments 
text i l e  
produ i t s  chimiques 
petro l e  
caoutchouc 

et verre 

metal l i ques 
d e  machines 

( sauf e l ectr i ques) 
machines e l ectriques 
vehicules automo b i l e s  

0 
0 . 26 
0 . 14 
0 . 1 1 
0 . 24 

0 
0 . 37 
0 . 17 
0 . 07 
0 . 08 
0 . 2 2 

0 . 1 3  
0 

0 . 06 

0 . 48 0 . 1 7  
0 . 40 0 . 03 

0 0 . 08 
0 . 2 2  0 . 48 
0 . 66 0 . 18 
0 . 24 0 

0 0 . 96 
0 0 

0 . 4 0  0 . 4 0  
0 . 4 0  0 . 3 9 
0 . 4 0  0 . 4 3  

0 . 40 0 . 39 
0 . 5 4  0 
0 . 39 0 

REMARQUE: Les chiffres de c e  tableau sont etab l i s  d ' apres l e s  equations ( 2 ) des 
Tableaux XL I et XLI I . 

0 . 29 
0 
0 

0 . 60 
0 

0 . 7 2 
0 

0 . 5 4  
0 . 60 
0 . 6 0  
0 . 60 

0 . 60 
0 . 5 9  
0 . 5 7  





Chapi tre hui t 

LES L I ENS INTERNATIONAUX 

VOlES DES INFLUENCES INTERNATIONALES 

Dans Ie present  chapitre , nous a l l ons examiner la force des 
l i ens directs en matiere de prix et de salaires qui exis t ent 
entre Ie Canada et l e s  Etat s - Unis .  La puis s an ce de ces in
fluences internat i onal es sur les salaires et l es prix au Ca
n ada n ' a  cesse  de  preoccuper les  chercheurs e t  les responsa
b les de l a  politique n at i ona le .  C ertains s ont d ' avis que 
ces l i ens ont une force t e l l e  que t oute pol i tique interieure 
independante ,  du moins une poli t i que vis ant a reduire l ' in 
f l at ion , s erait futi l e .  D ' autres affirment qu 'un s ysteme 
appropri e  de t aux de change permettra d ' i so ler totalement 
l ' economie canadi enne des forces inflati onnistes qui se ma
nifestent a l ' etranger . 

Comme i l  arrive generalement dans ce g enre de controverse ,  
les preuves empiriques dont nous disposons t endraient a sug
gerer que la position appropriee se trouve entre ces deux 
opinions extr@mes , s ans nier toutefo i s  l 'uti l it e  d 'un t aux 
de change f lexib l e , s eu l  moyen de reali ser une i s o l at i on 
maximum des press i ons infl at i onn i st e s  etrangeres . Nous re
viendrons aux travaux empiriques de nos predecesseurs apres 
avoir etudie les app l ication s  de nos propres result at s . I I  
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s emb l e  cependant indique , auparavant , d ' examiner les diffe
rentes voi e s  par l es que l les les prix et les sal aires inter
nationaux sont sus cept ibl e s  d ' influer sur l e s  prix et l es 
salaires au Canada. I I  en exi st e c inq : 

1 .  Les effets de l a  demande globale , resultant des effets 
produit s  par les accro iss emen ts des prix etrangers , 
sur l a  demande en articles  d ' exportation canadi ens et 
sur I e  remplacement des importations par des b iens 
produits au pays . 

2 .  Les effets monetaires provoques par l es fluctuati ons 
de l a  balance des pai ements .  Bien que ces effets s e  
fassent sent ir avec  I e  plus d e  force dans un systeme 
de taux de change rigide , l a  pol i tique monetaire p eut 
�tre en partie endogene , que les taux de change soient 
flexibl es ou fixe s . Un des fact eurs cles  qui agit sur 
la si tuation monetaire au Canada est Ie taux d ' interet 
pratique aux Etats-Unis ,  qui sera a s on tour influ
ence par Ie taux de la montee  des prix dans ce meme 
pays . 

3 .  Les effets de poussee  des coOts result ant de l ' ac crois 
s ement des prix a 1 ' import at ion . C e s  effets s e  repar
tissent en effets directs , produit s  par des art ic les 
fabriques a l ' etranger et livres aux acheteurs defini 
t ifs , et en effets indirects qui s ont I e  reflet de 
l ' accroiss ement du c oOt de pieces et de materiaux im
portes . 

4 .  Les influences directes sur l es prix fixes  par les en
treprises canadi ennes . I I  existe un marche mondi al 
pour un nombre l imite de b i ens , dont Ie prix canadien 
se calcule en aj ustant Ie prix mondial en foncti on du 
taux de change ,  des tar ifs douaniers et des frais de 
transport en vi gueur au Canada. Dans Ie secteur manu
facturier , ce genre de marche exi ste pour l a  pate  et 
I e  papier j ournal , deux producti ons importantes de 
l ' industrie papetiere , ainsi que pour certains pro
duits text i l es et pour certains produit s  du b oi s . Ce 
qui importe cependant b eaucoup p lus dans Ie s ecteur 
manufacturier , c ' est  la conj oncture qui obl ige les  fa
bricants canadiens a adopt er un regime de prix en vue 
de restreindre l ' acces au marche . Lorsque l es pro
duits etrangers s ont Ie principal obs t ac l e  a une im
p l ant ation ou a une expansi on sur Ie marche national , 
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l ' augmentation du prix de ces produi ts provoquera la 
hausse du prix-pl afond pour l es nouveaux venus sur I e  
marche , c e  qui inci t era ensui te l e s  entrepris es cana
di ennes a augmenter l eurs propres prix , meme en l ' ab 
sence d ' un accroissement d e  l eurs cout s ou de l a  deman
de pour l eurs produit s  au prix courant . 

5 .  Les influences directes sur les s al aires negocies en
tre les entreprises  et l es syndicat s  canadi ens . Com
me nous l ' avons expose au chapitre deux , l ' e xplication 
rationnel l e  de ce genre d ' influence comporte trois as 
pects : 

(a) vu l ' existence , dans de nombreux sect eurs , de l iens 
etroits dans les domaines des ins tituti ons , de l a  
propriete e t  des marches , les accords s alari aux 
conclus aux Etats -Uni s peuvent cons tituer l ' obj ec
tif de certaines revendications salariales cana
diennes ; 

(b) dans certains s ect eurs , l ' obj ectif de l a  parite 
des s alaires est devenu un el ement de strategie 
syndical e ,  et trois s ecteurs c l es t emoignent de 
son importancel . Lorsque la parit e  des s al aires 
cons titue un obj ect i f , on peut s ' attendre a ce que 
tout accroissement des t aux de salaire aux Etats
Uni s  s e  repercute sur les  revendications sal aria
les au Canada; 

( c) pour les s ecteurs qui preconisent un regime de  
prix en vue de limit er 1 ' importation , l ' accroisse
ment des s al aires a l ' etranger amenera des accords 
s al ari aux plus e l eves au Canad a ,  etant donne que 
l es syndicats et l es entrepris e s  peuvent prevoir 
que l ' accroi ssement des couts s e  traduira faci le
ment par un gonfl ement des  prix . 

Alors  que chacune de ces cinq voi es peut revetir une cer
t aine import ance ,  en particulier dans une situation de t aux 
de change rigide , l es prob lemes de poli tique qu ' i l s  soulevent 
s ont de nature total ement differente .  Les influences direc
tes des s al aires et des prix (voie s  4 et 5 ) , al l iees aux in
fluences de la pous see  des couts (voi e 3) , donnent naissance 

1 
Voir Downi e (19 70) . 
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a des press i ons  inflat ionnistes suppl ementaires aux niveaux 
courants d ' emp loi et de production .  Les responsables  de la 
pol i tique feront ains i face au d i l emne suivant : l ' importa
tion de 1 ' inflation par ce s voi es ne peut etre  arretee qu ' en 
redui sant la demande g l oba1e  et en sus c itant ains i  un accrois 
s ement du chomage et  une bai sse de 1a  producti on .  En outre ,  
comme nous en discuterons plus loin , i 1  n ' est  pas ai se de re
duire l ' acui t e  de te 1 l es pres s i ons inflationnistes en i ntro
duisant des aj us tements appropries au taux de change .  

A l ' oppose de s autres , l es effets inflat ionnistes attribu
ab I es aux voi es 1 et 2 vont de pair avec une production et un 
nive au d ' emploi  accrus . Ces effets inflationnistes peuvent 
par cons equent etre attenues par 1 ' adoption de me sures com
pens atoires appropriees rel evant de 1a macro- economie ,  sans 
que ce1a entrafne neces sairement une aggravat ion du chomage . 

De nombreus e s  etudes anterieures traitant de ces quest ions 
ont suscite  des recherches econometriques au niveau macro
economique , 11 es t malheureusement di ffi ci le , a ce niveau ,  
de me surer l a  force des pouss e es inf1 ationni stes transmises 
par chacune des voie s  dont il a et e ques tion ,  On doi t  par 
consequent cons iderer les equations glob a1es comme repres en
tant une comb inat ion des differents effets en caus e .  

Pour l ' econometricien , I e  prob l eme au niveau macro- econo
mique est l i e  a celui de 1a  multicol inearit e dans la serie 
des variabl es independantes potent i e1 l es . Ceci s ' il lustre 
par une equation notee dans un r envoi de I ' etude b i en connue 
de Bodk in et col I ,  (1966) 2 , Cette equati on exp1 ique en
tierement l ' indice des prix a 1a consommation au C anada par 
des variab l es s ' app1 iquant aux Etats -Unis . Chos e curi eus e ,  
I e  degre d ' ajustement de cette equation es t presque ident i
que a celui de l ' equation qu ' i 1 s  ont retenue , et qui t i ent 
compte de 1 ' influence des couts int erieurs au meme titre que 
de l ' effet exerce par 1es  prix en vigueur aux Etats -Unis . 
Cependant , 1a portee po lit ique de c es deux equat ions differe 
radica1ement , 1 ' equati on cons truite  avec 1 es variab l es ameri
caines impl iquant que 1a  courbe de Phi l l ips prend 1a forme 
d ' une l igne droite hori zont a1e au Canada , ce qui s ignifierait 
que 1a po1itique int er i eure de notre pays pourrait se concen
trer exc 1usivement sur l es ob j ectifs de niveau d ' empl oi et de 
production reel 1 e , en laissant tota1 ement de cote l ' obj ectif 

2 
Bodkin et col 1aborateurs ( 1966) , renvoi1 , page 148 . 
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du niveau des prix . 

Comme Caves , Reuber et col I .  (197 1 )  l ' ont fait val o ir de 
fa�on convaincante , Ie prob leme consi st e  a determiner s i  la 
correspondance etroite du comportement observe au niveau 
macro- economique reflete principalement l es politiques et 
les influences macro-economiques dominantes , ou si  au con
traire e l le reflete la puiss ance des liens directs entre les 
salaires et les prix au niveau des industries . Tout comme 
nous , i ls ont est ime que la recherche sur l ' evo lution des 
prix et des s al aires au niveau de l ' industrie et ait indis
pensab l e  pour mieux eclairer cette ques tion capital e . Nous 
aurons 1 ' occas ion un peu p lus loin de comparer l eurs resul
tats aux n6tres . 

CALCUL DES EPPETS EXERCES PAR LES SALAIRES ET LES PRIX 
AMERICAINS 

Nous avons etab l i . a 1 ' intent ion du lecteur , un d iagramme 
(Graphique 1 )  qui montre de que l l e  fa�on l es s al aires et les  
prix internationaux empietent sur notre systeme d ' equations 
dans une situation de demande constant e sur les marches des 
denrees et du travai l .  Ce diagramme presente de fa�on pra
tique les principal es interact ions qui voient Ie j our 
dans notre systeme (abstraction faite des effets attribua
b les a l a  demande) . I I  s ' agit d 'une representation s chema
t ique du cadre dans l equel s e  situera notre analyse des ef
fets qu ' entrainent l es fluctuations americaines des s al aires 
et des prix . dans une s ituation ou la demande sur les marches 
des denrees et du travai l est maintenue a un niveau constant . 
I I  est evident qu ' en l ' absence de pol itiques compensatoire s . 
on peut s ' attendre a ce que des fluctuations des prix , des 
s al aires et d ' autres composant es des cout s influeront imman
quab lement sur l a  demande dans l 'un ou l ' autre des marches . 
En 1 ' ab sence d 'un modele expl icite qui definirait commandes . 
stocks et production , i l  nous est  impos s ib le d ' examiner I e  
systeme s i  l es conditions d e  la demande sont e n  changement . 
L ' exerci ce auque l  nous nous livrons n ' es t  cependant pas de
pourvu d ' interet , etant donne qu ' i l permet de rendre compte 
des effets inflationnis tes produi ts sur I e  marche interieur 
par l e s  augmentations des prix et des s al aires a l ' etranger 
l orsque les technocrates choisissent de neutraliser les ef
fets  de c es prix et de ces s a laires en agi s s ant sur la pro
duction et sur I e  niveau d ' emploi . I I  indique par c ons equent 
Ie deplacement du d i l emme entre 1 ' inflation et l a  product ion 
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effective d ' une part et Ie niveau d ' emploi d ' autre part , par 
suite des fluctuations inflationni stes a l ' etranger .  

Les principal es voies d ' influence i llustrees dans I e  d i a
gramme sont faci les a exp liquer . On remarquera tout d ' abord 
une s erie de relations derivees de l ' equation des salaires . 
Vient ensuite une s erie de re l ations derivees de l ' equation 
exp liquant les  prix des produits manufactures . Enfin , nous 
avons eu recours a troi s  identites : 

(a) l ' identite s e l on l aquel l e  l ' indice des prix a l a  con
s ommat ion comprend la product ion dans Ie secteur ma
nufacturi er d ' articles inclus dans notre indice des 
prix d ' achat des matieres premieres ne cessaires a la  
production , ainsi  que l e s  importations . Nous suppo
sons que les ponderations directes et indirectes de 
ces compos antes dans l ' indice des prix a l a  consomma
tion peuvent s ervi r a representer I ' impact de l eurs 
prix sur les prix a la consommat ion ;  

(b) l ' identite reliant l es changements dans les  benefices 
bruts aux fluctuations des prix ains i qu ' au change 
ment des diverses composantes du coat uni t aire , et 

(c)  l ' i dentite reliant l es niveaux de profi t aux change
ments dans ces memes profits et a l eurs niveaux pre
cedents . 

Les principaux li ens econometriques comport ent tous des 
decal ages echel onnes ; nos resultats seront donc influences 
p ar la  periode de temps au cours de l aquel le la mesure des 
repercussions des p rix etrangers sur les s alaires canadiens 
a ete faite . 

Pour b ien examiner l a  portee de nos equations , i l  faudrait 
faire la s imu l ation du systeme des equat ions industrie l les 
preferees .  C ett e methode permettrait non s eu l ement de sus 
citer des cheminements dynamiques specifiques pour les vari
abl e s  g l obales pert inentes , mais e l l e  mettrait egalement 
en lumiere l e s  repercuss ions de l ' inflation etrangere sur la  
structure inter-industrie l le des  salaire s  et des  prix au C a
nada. Les restrictions de t emps et de moyens ne nous ont 
malheureusement p as permis d ' effectuer une t e l l e  recherche . 

En I ' ab s ence de ces analyses simulees des equat ions cor-
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GRAPHIQUE 1 

Diagramme des directi ons que prennent l es influences dire ctes 
des prix et des salaires dans notre systeme d ' equations . 

'" '" � Q) 
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Voie d ' influence possible , le tout dependant de 1 ' hy
pothe se adoptee concernant l ' infl ation aux Et ats -Uni s .  

N . B .  Ne sont pris en consideration dans c e  diagramme les in
fluences de la demande ni sur Ie marche du travail ni sur ce
lui des denrees . 1 1  resume donc I e  mecanisme de transmiss ion 
des s al aires et des prix a des niveaux donnes de l ' emploi par 
rapport a la production . 
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respondant aux industries parti cul ieres , nous avons effectue 
deux s eries de calcul . La premiere s eri e est  b asee sur l es 
equat ions de prix et de s alaires pour 1 ' ensemb l e  du secteur 
manufacturier , et l a  s e conde sur I e  groupement des coeffi
ci ents pert inents des equat ions de prix et de sal aires de  
differentes industries pri s es i s o l ement . 

Pour chaque s eri e , nous avons calcule  l es repercus sions 
sur les prix e t  les s a laires du secteur manufacturier c ana
dien d 'un t aux d ' inflation de un pour cent dans les prix 
et l es s al aires aux Etat s - Un i s , et ce , en util i s ant d iverses 
hypotheses quant a l a  duree et quant aux repercuss ions pos 
s ib l es sur l e s  prix autres que c eux du secteur manufacturier 
au C anada .  Chaque s erie a fait l ' ob j et de quatre calculs .  
Le premi er traduit  tout s implement les repercussions direc
tes a court terme sur les t aux de s al aire negoci es et les  
prix dans Ie  sect eur manufacturier canadien , s ans qu ' on ne  
tienne compte des effets sur l es autres prix et en negl i 
geant del ib erement l ' interaction des s al aires et des prix au 
sein de ce secteur . C e  calcul represente donc l ' influence 
directe et immedi ate de 1 ' infl ation dans Ie secteur manufac
turier americain sur l ' infl ation dans Ie m�me s e ct eur au Ca
nada.  

Les  trois autres calculs partent t ous de 1 ' hypothese qu I 
une periode de  temps suffis ante s ' est  ecoulee pour que l a  
montee des prix e t  des s al ai res ait pu s e  s t ab i li ser; i l s  
representent par con s equent l e s  effets a long terme d e  l ' in
flation a l ' etranger , compte t enu de differentes hypotheses . 
Le s econd calcul  repres ente l e s  effets· a l ong t erme de l ' in
flat ion a l ' etranger lorsque ni l es prix d ' achat des mat ie
res premieres , ni les  prix a la  consommation ne s ont influ
ences par c e l l e - ci . Le trois i eme calcul  rend compte des re
percuss i ons sur les prix a la consommation. Quant au quatri
erne , i l  reflete les e ffets sur l es prix des matieres premi
eres de m�me que sur les prix a l a  consommat ion . Chacun des 
trois derniers calculs s e  fonde donc sur des hypotheses dif
ferentes en ce qui concerne l a  portee de l ' infl ation aux 
Etat s - Unis ainsi que l e s  l i ens internationaux exogenes au 
secteur manufacturier . 

Nous avons d ' abord tent e de resoudre I e  systeme d ' equations 
suivant : 
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ou Z l et Z2 repres entent les effet s  des autres variables  du 

sys teme . 

Nous obtenons donc des equations de forme reduite pour W 
. . 

et � par rapport a Wus , Pus , Pm , CPI ,  Z l et Z2 ' Les effets 

exerces sur les prix et les salaires en-vertU-du second cal
cuI exp lique dans Ie t exte correspon�ent to�t s impl ement a 
la  s omme des coefficients affect ant Pus et Wus dans chacune 
de ces equat ions a forme s impl i fiee . 

Pour les calculs restants , nous avons aj oute l ' equat i on 
suivante :  

ou a3 et a3 repres entent les coefficients de ponderation de 

l a  production et des import at ions dans l ' indi ce du prix a la 
cons ommation . 

Nous avons alors resolu I e  systeme a trois equati ons qui 

en resulte pour �, !, et C P I  par rapport a Wus , Pus , Pm ,  Z l 
et Z2 ' 

Dans I e  troisieme calcul , les effets exerces sur les prix 
et l es s a l aires sont simpl ement repre sentes par la s omme des 

. , 
coeffici ents affectant Pus et Wus dans les equations a forme 
simplifiee correspondantes . 

Le quatrieme calcul  est real ise  par l ' addition aux calculs 
precedents des effets exerces p ar les prix en vigueur aux 

Etats -Unis sur Pm ,  en supposant que l a  composante des "bi ens" 

de Pm, contrairement a la composante des "services" , croft 
proportionnel l ement a l a  montee des prix a�x Etats -Unis . En 

mul tipliant la ponderat ion des b iens d ans Pm par Ie coeffi
cient a forme s implifiee affectant la meme variab l e  et en 
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aj outant I e  resultat obtenu aux coefficients de forme sim

plifiee  affectant Pus et Wus , on obtient Ie res ul tat recher
che . 

Dans l a  premiere s er1e de calculs , marquee d ' un A dans I e  
Tabl eau XLV , a

I ' a
2

, a
I

' a
2

, Yl 
e t  Y2 

sont des e lasticites a 
l ong t erme derivees des equati ons preferee s  des prix et des 
salaires pour l ' ensemb l e  du secteur manufacturier . Dans l a  
deuxieme s eri e ,  marquee d ' un I au Tab le au XLV , ces coeffi
cients sont obtenus en addit ionnant l es e l as ticites corres 
pondantes b asees sur l e s  equations preferees d e s  prix e t  des 
s al aires se rapport ant aux industries des groupes principaux . 

En l ' absence de modeles de  determination des prix et des 
sal aires dans l es sect eurs de l ' economie c anadienne autres 
que celui de  l ' industrie manufacturiere , il est  evidemment 
imposs ib l e  d ' etab l ir l eque l  des calculs  exposes  ci - dessus 
fourni t  l ' image la plus exacte de l a  real ite . Nous prefe
rons quelque peu I e  quatrieme calcul , parce que nous croyons 
qu ' i l  e s t  r ai sonnab l e  de tenir compte de fortes influences 
international es sur les pri x  des matieres premieres . Le  se
conQ calcul , qui ne tient pas compte des  effets  produits sur 
l es prix a l a  consommation ou l es pri x  des mati eres premie
res , nous semb l e  tres artificiel , et nous ne I e  mentionnons 
qu ' afin de mettre en lumiere l a  necessite  d ' inclure dans nos 
cal culs l ' interaction des prix et des s al aires au sein du 
systeme. 

Les resultats de ces deux series de  c al cu l s  sont  presentes 
au Tableau XLV . I I  ressort dans l es deux cas que l es prix 
et les s al aires internationaux exercent une influence direc
te appreciab l e .  Meme s i  l ' on n e  ti ent pas compte des effets  
de  l ' infl ation sur l es prix a la  consommati on et l e s  prix 
des mat i eres premieres , les prix et les salaires du s ecteur 
manufacturier s ' accroitront d ' environ quatre dixiemes pour 
cent . Si l ' on t i ent  compte des effets produits par l ' infla
tion sur les prix a 1 a  consommati on et les  prix des mat i eres 
premieres , l ' inflat ion interieure est evidemment p lus accen
tue e .  Dans  ces circonstances , l es equations correspondant 
au s e cteur manufacturier amenent des r epercussions a l ong 
t erme sur les  salaires de l ' ordre de 0 . 76 ,  ains i qu ' une re
percussion sur l es prix de l ' ordre de 0 . 70 .  Au niveau des  
agregat s , on note des accrois s ements 1egerement moins e 1 eves 
des t aux d ' inf1ation , soient de 1 ' ordre de 0 . 63 et 0 . 61 res
pectivement . Toutefoi s ,  etant  donne que nos methodes d ' agre-
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TABLEAU XLV 

Evaluation des repercussi ons de l ' inf l ation a l ' etranger 
sur 1 ' evolut ion des prix et des sal aires dans Ie sect eur 

manufacturier au C anada , se1 0n differentes hypotheses 

Effets produits par une 
modifi cation de 1% dans 
1 es prix et les s a1 aires 
internationaux sur : 

Hypotheses Basesb Sal aires Prix I PC Pm 

1 .  Effets di-
rects a 
court ter
mea 

A 
I 

2 .  Effets a long A 
terme , y com- I 
pris l ' inter
action s a1ai
res -prix 

3 .  Effets a l ong A 
t erme , y com- I 
pris  1es re
percuss i ons 
sur l ' IPCd et 
1 ' interaction 
salaires-prix 

4. Effets a l ong A 
t erme , y com- I 
pris  les reper
cuss ions sur 
1 ' I PC , sur 1es 
prix des matii�
res premi erese 
et l ' interac
t ion sal  aires
prix 

0 . 43 2  
0 . 403  

0 . 432 
0 . 40 3  

0 . 7 1 3  
0 . 580 

0 . 75 7  
0 . 630 

0 . 43 1  
0 . 2 1 8  

0 . 469  
0 . 371  

0 . 59 1  
0 . 432 

0 . 6 9 8  
0 . 6 1 3  

* 

* 

* 

* 

0 . 266  
0 . 22 1  

* 

* 

* 

* 

* 

* 

0 . 307 0 . 546 
0 . 2 82 0 . 5 46 

Modifica
t ions im
plicites 
dans l es 
marges be
neficiaires 

* *  

* *  

0 . 2 1 6  
0 . 165 

0 . 2 84 
0 . 169 

0 . 1 3 1  
0 . 0 8 8  

(a) E n  ce qui regarde l es sala ires , i 1  s ' agit d ' effets s e  
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TABLEAU XLV 
(sui te) 

repercutant sur l es t aux de s alaires negoci es a l 'heu
re actue l l e .  Le s effets  a court terme sur l es r eve
nus , durant Ie trimestre courant , seront beaucoup 
moindres , a cause du decal age dans 1 ' appli cation du 
contrat . 

(b) A indique que les  calcul s s ont bases sur les  equat ions 
g l ob ales re lat ives au s ect eur manufacturier . I indi
que que les  calculs sont bas es sur les  moyennes des 
elasticites pert inent es . e l l es -mSmes fondees sur les  
equat ions preferees correspondant a chaque industri e .  

( c )  Les variations de  pourcentage imp l icites d ans l es mar
ges benefi ciaires real isees sur l es cout s unitaires . . . 
s ont  defini es comme suit :  K - P - C ,  ou K = PIC repre
s ent e Ie fact eur de l a  marge beneflci aire et £ repre-

. 
s ent e l ' ensemble des couts unitaires . C est calcule 

comme moyenne ponderee de  !. Pus et Pm ,  les pondera
tions et ant proport ionnel l es a 1 ' importance rel ative 
des couts de l a  main- d ' oeuvre . de 1 ' importation des 
produits manufactures et de l ' achat de materiaux brut s 
exposes au Tabl eau XXIX du chapitre cinq . 

Cd) L ' import ance relative de la product ion manufacturiere 
par rapport aux achats des biens de consommation (ab
straction fait e  des importations directes) es t de 
0 . 29 2 . Les importations directes et indirectes ( ex
c eption fait e des  importations indirectes de produi ts 
manufactures . afin d ' eviter un double  calcul) repre
s ent aient 0 . 093 de chaque dol lar depense par les con
sommateurs . L ' importance relative des achats directs 
de matieres premieres par les consommat eurs (princi
paIement des produits agricol es )  s ' etab li t  a 0 . 0 1 5 .  
Ces calculs  s ont bases sur des tab l eaux statist iques 
fournis p ar R . B .  Hoffman . de l a  Divi sion de la recher
che et du devel oppement en entrees - sorties de Statis
tique Canada . 

(e) L ' importance relative des s ervices p ar rapport a 
l ' achat des mat ieres premieres servant a la fabrica
t ion s ' etab l i t  a 0 . 45 4 .  Voir egal ement la section 
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gation ne ti ennent pas compte des effets inter- industrie l s  
des sal aires , e l l es n e  traduisent pas dans toute l eur ampleur 
les repercus s ions inflationnistes de nos resultats pour les  
equations industri e l l es . Les deux series de resultats ne 
peuvent donc s e  comparer que dans l eurs grandes lignes . 

Ces resultats appui ent donc la conclusion s e lon laque l l e  
l es prix et l es s al aires du s e cteur manufacturier canadien 
subissent directement et indirectement de  tres fortes influ
ences internationales qui empruntent l es trois dernieres 
voi es enumerees c i-dessus . A moins que l ' infl ation a l ' e
tranger ne pui s s e  etre neutralisee  par d es fluctuations du 
taux de change (nous aurons l ' occas ion d ' examiner c ette ques
tion p lus loin) , chaque point en  pourcentage d ' inflation 
(tant des prix que des sal aires ) aux Etats-Unis est  de natu
re a entrainer apres une certaine peri ode d ' aj us tement , un 
taux d ' infl ation des prix et d es s al aires dans I e  secteur 
manufacturier canadi en d ' environ trois quarts de un pour 
cent , pourvu que l es effets d e  l a  demande globale attribua
b l es a l ' inflation etrangere soi ent neutrali ses . Pour con
trebal ancer ces effets infl ationni stes des augmentati ons de 
prix et de s al aires aux Etats -Unis s ans recourir a des aj us 
t ements du t aux de change , i l  faudrait ob ligatoirement pas 
ser p ar un accroi ssement du chomage et une b aisse  de l a  pro
duction reel l e .  I I  es t a noter , en outre , qu ' avec des taux 
de change fixes , un accroiss ement regulier du chomage pour
rait s ' averer indispens ab l e  en vue de  neutral i ser l es pous 
s ees inflationnis tes venant de l ' etranger . I I  en decoule 
que la  reduction d ' une forte pous see infl ationnis te accompa
gnee de taux de chomage e l eves , mais  decroi s s ants , peut trou
ver une expli cation tres s atisfaisante dans Ie contexte du 
present model e .  

Dans aucun d e  ces calculs ne t enons-nous compte des reper
cussi ons exercees par l es fluctuations des prix et des s al ai -

TABLEAU XLV 
(sui te) 

trois de l ' annexe . 

* indique que l I on suppose l a  repercussion egale a z ero . 

** les  effet s  a court terme sur l es marges b eneficiaires 
ne peuvent etre calcules a partir des elas t icites four
nies . Voir remarque (a) . 
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res sur l es t aux de profi t , ou de tout effet sub s equ ent que 
les  profi t s  pourraient produir e  sur les  s alaires et , partant , 
sur les  prix . Etant donne que les prix , les sal  aires e t  les  
autres composantes des coats uni taires s ont lies  aux profi ts  
par une identite ,  nous devrions en  principe tenir compt e  de  
ces  e ffets . Afin de j auger l ' importance de  cett e  omission ,  
nous avons expose a l a  derni ere colonne du Tab leau XLV les  
modifi cations des  t aux de profit ( en l ' ab s ence d ' effets de  
compensati on , tels  que des  changements d ans l es t aux d ' impo
s i tion des s oc ietes) que supposent l es trois calculs  a l ong 
t erme . I I  en ress ort que l ' infl at ion etrangere aura t endan
ce a accroitre l egerement l es marges benefi ci aires et , par 
cons equent , a intens i fier l a  pression inflationni ste sur l es 
prix et l es s al aires . Ces resultat s  indiquent par cons equent 
qu ' i l faudrait proceder a un l eger aj ustement pos itif pour 
tenir compte des e ffets produits par les modificat i ons des 
taux de profit sur l a  croi ssance des t aux de s a l ai res . 

Jusqu ' a  present , nous avons examine l a  force de  la pous see 
infl ationnist e  resul tant de l ' infl ation etrangere , dans d es 
conditions de demande fixe et d 'un taux de  change rigide . 
Etudi ons maintenant comb i en l es modifications du t aux de 
change s eront sus ceptib l es de changer ces resultats . 

Notre formulat i on des l i ens internati onaux ent re les prix 
et les  salaires comporte une parti cu l arite qui merit e  d ' etre 
soulignee .  Aux Etats-Unis ,  l es prix s ont aj ustes  s el on I e  
t aux d e  change , les  s al aires n e  I e  s ont pas . C ett e formula
t ion du mecanisme de  transmiss ion des s al aires s ' i nspire de  
cel Ie enoncee preced emment par c ertains aut eurs 3 . Etant don
ne que l ' importance des l i ens ins t i tutionne ls , des negoti a
tions - type et des notions de parite des sal aires exprimees 
en unites  nominal es s ont l es e lement s qui peuvent expliquer 
1 ' importance des fluctuations s al ariales aux Etat s -Unis , i l  
nous s emb l e  que l ' emploi du t aux de s a l aire non aj ust e  en 
fonction des variat ions du t aux de change s erait approprie4 . 

Notre definition des effets produits  par l es prix peut 
etre mis e  en ques tion , comp t e  t enu des travaux ant erieurs 
d 'un certain nombre d ' auteursS . I I  nous s emb l e  t outefois 
que l ' etaiement theorique du regime de prix l imitant l ' acces 
au marche revet une importance capi tal e l orsqu ' i l s ' agit de 
comprendre I e  mecanisme de transposit ion des prix a I ' eche l l e  

3 Voir C aves-Reub er (1971 ) , Bodkin , et  col I . (1966) . 
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internationale .  Compte tenu de cette theorie ,  i l  apparait 
clairement qu I a  la l ongue , les aj ustements du taux de change 
produis ent des effets equivalents aux ajustements des prix 
a l ' etranger . Les repercus s ions a court terme peuvent dif
ferer a cause de variations dans l ' e l asticite des previ sions 
relatives aux changement s futurs6 , mais ceci n ' est pas une 
rai son suffisante pour negliger l es ajus tements du taux de 
change a long terme . Ce fai t laisse  entendre ,  au contraire , 
qu ' une moyenne mob i le des taux de change pour un certain 
nombre de periodes devrait etre employe comme facteur d ' a
justement , au l i eu du taux courant s eul ement; c ' es t  la for
mul e  que no us avons retenue7 • Un recent memoire non pub lie  
de  Don McFetridge8 confirme l a  decis ion que nous avons prise . 
McFetri dge , apres avoi r effectue une analyse de l a  determi
nation des prix dans c ertaines industries du groupe a troi s 
chiffres , a pu etab l ir que l a  oil les prix internationaux 
avaient une certaine importance ,  i l s  devaient @tre aj ustes 
en fonction du taux du change .  Les prix non aj ustes au t aux 
de change se sont reveles  superieurs dans s eul ement deux des 
trei ze industries pour lesquel les i l  a inclus les prix ame
ric ains dans son equation prefere e .  L e  fait que c e  resultat 

4 Nous n ' avons toutefoi s pas evalue les fonctions des sa-
lai res en rapport avec  les  fluctuations salarial es aux Etat s 
Uni s  aj us tes en fonct ion des modifications du taux de change .  
Cragg ( 19 7 1 )  a etab l i , sur l a  base d 'une simp l e  analys e de 
correlation ,  que la correlation entre les taux de s al aires 
non aj ustes etait plus fort e que cel I e  qui existe entre l es 
taux de salaires aj us t es . 

5 Cragg  (19 7 1) ,  Dunn (19 70 ) , Caves-Reuber ( 1971 ) . 

6 
C et el ement a fait l ' obj et d 'une analys e tres fouil l ee de 

la  part de Caves et Reuber ( 1 9 7 1 ) . 

7 Comme nous l ' avons mentionne au chapitre cinq , au cours 
de travaux preliminaires nous avons fai t un cert ain nombre 
d ' es sai s  en s e  basant sur diverses moyennes mob i l es , et en 
ut i l i s ant Ie taux de change courant; nous avons choisi  une 
moyenne mob i l e  du taux de change s ' et endant sur sei ze tri
mes tres . 

8 
D . G .  McFetridge ,  Market Structure and Pri ce Behavior : Em

piri cal Studies of the Canadi an Manufacturing Sector . These 
de  doctorat non pub li e e ,  Universite de  Toronto , 197 2 . 
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soit different d es resul tats obtenus precedemment  p ar Caves 
et Reuber ne nous surprend pas , etant donne que ces derniers 
n ' ont p as tenu comp te , dans l eurs equati ons , des couts d e  l a  
main- d ' oeuvre , d es prix des matieres premieres sur I e  marche 
int erieur ou de la demande excedentai re . 

Bien que nous s oyons d ' avis que I e  recours a des prix ajus 
t es s e  j ustifi e , nous s ommes cependant obliges de  reconnaf
tre que l ' emp l oi de prix totalement ajustes represent e  un 
cas extreme . Par consequent , dans les experiences qui font 
l ' ob j et du Tab le au XLVI , l a  proportion dans l aque l le les  
ajust ements du t aux de change parviennent a i so ler I e  sys
teme des prix . 

1 1  Y a l i eu de faire une autre reserve . A court terme , 
l es aj ustements du taux de change seront incapab l es d ' i so ler 
les salaires et les prix en vigueur dans Ie s ecteur manufac
turier au Canada , a cause de la moyenne mob i l e  sur une l on 
gue periode , appliquee a l ' ajus tement du t aux d e  change . 
Une s imulation dynamique du systeme des equations s erait 
donc de n ature a produire des resultats qui s ' e loigneraient 
de fa�on signifi cative des t aux constants calcules ci-dessous . 
Etant donne la forte pers istance des pres sions infl ationnis
tes , 1 " 'isolat i on" , si e l l e  s e  realise , ne  se fera qu ' apres 
une l ongue periode d ' attente . 

Cette reserve etant faite , passons maintenant a une exp l i 
c at i on des calcu l s . L e  premi er calcul examine l ' effet d ' une 
revalori s ation de 1 pour c ent du dol l ar c anadien , destinee 
a neutraliser une inflat ion etrangere prevue de 1 pour cent . 
Les resultats reve lent qu ' une t el l e  revalori s ation ne permet
trait pas de n eutraliser l ' inflati on interieure , meme a l ong 
terme . 1 1  s ' ensuit que s i  on tentait de l ' appliquer , cette 
revalorisation entrafnerait une deteriorat ion de la posit ion 
concurrenti e l le du Canada sur I e  marche international des 
produit s  manufactures .  

Le s econd cal cuI examine les e ffets de l a  montee des prix 
et des s alaires aux Etat s-Unis , dans Ie c as d ' un t aux de 
change ajust e  pour assurer l ' egalite entre les prix des pro
dui ts manufactures au C anada et les prix c orrespondants aux 
Etats-Uni s , ajustes  en fonction des t aux de  change . Les re
sult ats  s ont presentes dans l a  s econde moitie  du Tab le au 
XLVI . Dans ces conditions , i l  interviendrait un t aux de  re
valori sat i on du dol l ar d ' environ 0 . 6  a 0 . 7  pour cent , ce qui 
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signifierait que 60 a 70 pour cent de l a  pous see infl ation
nis te sur les prix en provenance de l ' etranger serait neutra
lisee . Etant donne , comme nous l ' avons fait observer p lus 
haut . que ces calculs surestiment probab lement l a  portee de 
l ' isolation que l ' on pourrait obtenir s ur une peri ode de 
t emps real iste , i l s  revelent qu 'un taux de change flottant 
ne suffirait pas a mettre l ' economie canadi enne totalement 
a l ' abri de secous s es inflationnistes persist antes en prove
nance de l ' etranger . 

TABLEAU XLVI 

Analyse des effets produits par les modifications 
du taux de change lorsque les prix et l es sal aires 

s ' accrois s ent de 1% aux Etats-Uni s 

* 
Calcul 

1 .  Haus s e  de 1% 

2 .  Haus se suffi sante 
pour maintenir un 
rapport cons tant 
entre les prix 
des biens manufac
tures au Canada et 
aux Etats-Unis 

Bas e 

A 
I 

A 
I 

Haus se du taux 
de change 

(pourcentage) 

1 . 00 
1 . 00 

0 . 5 8 
0 . 75 

Effet net de 
l ' inflation aux 
E . -U .  sur Ie s e c-
teur manufactu-
rier 

Salaires 

0 . 50 
0 . 44 

0 . 61 
0 . 48 

Prix 

0 . 2 2 
0 . 15 

0 . 42 
0 . 25 

* Nous tenons compte ,  dans ces calculs ,  des effets exer
ces par les prix en vigueur aux Etats -Unis sur les prix d ' a
chat des matieres premieres , ainsi que des interactions des 
s alaires , des prix et des prix a la consommati on dans 
Ie secteur manufacturier . Ces calculs c orrespondent par con
s equent aux result ats presentes s ous l 'hypothese (4) au Ta
b leau XLV .  
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Jusqu ' a  present , nous avons concentre notre attention sur 
l ' ampleur des pous s ees inflationnistes qui s ' exercent sur 
l ' ens emb l e  du secteur manufacturi e r .  Le moment est venu 
d ' examiner l ' etendue et la pen etrat ion des l i ens internat io
naux dans le  domaine des prix et  des salaires . Cette ques
tion a ete examinee au Tab leau XLVI I ,  que nous avons base 
sur les equat ions preferees des prix et des sal aires de cha
que industri e .  

TABLEAU XLVI I 

Liens internat ionaux : effets directs bas e s  sur 1es equati ons 
preferees pour l es differentes indus tries  

Industrie 

0 1  Aliments et boi s s ons . . . . . • • .  
02 Tabac • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

03 Caoutchouc . . . . . . . • . . . . . . . . . .  
04 Cui r . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . .  

OS ,  Texti le . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
06  Vetemen t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
0 7  Bois . iI • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

0 8  Papier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
09 Imprimerie et edi tion . . . . . . .  
10  Met aux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 1  Materie l de transport . . . . . . .  
14  Mineraux non metal l iques . . . .  
1 5  Petrole et charbon . . . . . • . . . .  
16 Produits chimiques . . . . . . . . . .  
17 Industri es diverses . . . . . . . . .  
Moyenne ponderee des 
rubriques ci-de ssus . . . . . . . . . . . .  
Equation pour l e  secteur 
manufacturi er • . . . . . . . . . . . . . . . . .  

E last icites 
des s a1aires 

0 . 50 1  

0 . 495 

0 . 409 
0 . 942  
0 . 74 7  
0 . 41 4  

NA 

0 . 40 3  

0 . 432 

E 1asticites des 
prix 

LT* CT 

0 . 1 8 1  0 . 1 25 
0 . 0 80 1 .  73 
0 . 6 1 7  0 . 2 1 7  
0 . 1 1 4  0 . 184  
0 . 45 3  0 . 20 5  
0 . 1 79 0 . 325 
0 . 8 85 
0 . 453  0 . 205 

NA NA 
0 . 146 0 . 38 1  

0 . 146 0 . 38 1  
0 . 10 1  0 . 17 1  

NA NA 

0 . 2 1 8  0 . 233  

0 . 431 0 . 2 82 

* Ces effets a long t erme ne tiennent pas compte des in
teractions entre 1 es prix et 1es salaires , ni des autres 
effets indirects . 
indique que 1a  variab l e  pertinent e n ' a  pas ete inc1use 
dans 1 ' equati on preferee 

NA indi que que 1a  s erie de donnees requi s e  n ' est pas acces
s ib l e .  
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Ce tab leau fait ress ortir I e  fai t  que les  influences direc
tes sont beaucoup plus repandues dans Ie  c as d es prix que 
dans celui des s a l aires . Alors que l es prix americains j ou
ent un rol e  dans la determination des prix interieurs dans 
onze indus tries sur tre i z e9 , l es salaires en vigueur aux 
Etat s -Uni s par contre ne j ouent de rol e dans l a  determina
t ion des s al aires nationaux que d ans six industries sur qua
torze lO . Rien n ' emp@che que les salaires americains rev@
tent une importance certaine par rapport aux deux industries 
l es plus grandes et que l es coefficients affectant ces sal ai 
res dans l ' equation correspondante ont une v al eur comunement 
plus el evee que Ie coeffic ient affectant les prix americains 
dans l ' equation correspondante .  1 1  s ' ensuit que Ie groupe
ment des e l as ti cites des s al aires nous donne une e l asticite 
es timative tot al e  plus grande que ne Ie fait l ' agregation 
des e l as t i cites  des prix individuels . 

1 1  es t a remarquer que p armi l es industries pour l es quel l es 
les fluctuations des s al aires americains rev@tent une certai
ne importance , il y en a trois lfapi er . metaux et materiel  
de transport) auxquel les Downie a pu egalement attribuer 
des l i ens internati onaux import ants , apres un examen appro
fondi des conventions s a l ari al es et des facteurs d ' ordre ins
ti tutionne l . 

1 1  Y a un autre aspect de l a  ques tion qui merite d ' etre 
soul igne ici , a savoir que les  effets produits par les s al ai 
res s e  reparti s s ent progres sivement entre les diverses indus
tries a mesure que se succedent les  periodes de negociations , 
et ceci a c ause des influences inter-industri e l les en matie
re de s al aires . En d ' autres termes , l es d ebordements inter
indus triels font passer les effets internationaux directs 
produi ts p ar les s al aires des s ix industries en ques tion a 
l a  plup art des autres industries . 

9 Nous n ' avons pas inclus l ' imprimerie . p arce que nous ne 
di spos i ons p as de donnees concernant les prix , ni l es indus 
tries divers es , parce que , d ans ce cas , les donnees corres 
pondantes pour les  Etats-Unis etaient inexistantes . 

10  N . 1 ous avons omlS es 
rai s on ,  parce que nous 
pondantes s ' appliquant 
Uni s .  

1 1  Voir Downie (1970) . 

industries. diverges de cette compa
ne disposions pas des donnees corres
aux s al aires en  vigueur aux Etats-
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Alors que l ' agregation des effets internati onaux produits 
par les sal ai res nous donne un resul tat tres proche du coef
fic ient de 1 ' equation rel at ive au s ecteur manufacturier , l ' a
gregation des effets produits par l e s  pri x industri els  se  s i 
tue en de�a du coefficient se  rapport ant a 1 ' ens emb l e  de ce 
meme secteur . Ce  resul tat est l ' expression du fait que I e  
coefficient des prix des produi ts transformes aux Etats-Unis 
reflete dans une cert aine mesure l ' indice du prix des pro
duits transformab l es , et par cons equent les  effets de toute 
modificat ion dans les prix des mati eres premi eres . Les prix 
des entrees a 1 ' eche l on indus tri e l  sub i ssent par contre les 
effets des prix des fact eurs de product i on d ' autres s ecteurs 
1 2  

COMPARAISON AVEC CERTAINES ETUDES ANTERIEURES 

Pui sque nos result ats accordent une grande importance 
aux l i ens internat ionaux , nous aimerions les comparer 
a ceux qu ' ont obtenus anterieurement d ' autres auteurs , afin 
d ' en degager l es simi l itudes e t  d ' en expliquer les di sparites . 
Nous commencerons en examinant une etude qui traite du pro
b l eme a l ' eche l on industri e l ; nous conc luerons cependant par 
un bref expose de trois etudes dont l es resultats au niveau 
des agregats sont des plus importants . 

L ' etude l a  plus exhaustive pub l i ee a ce j our en matiere de 
liens int ernationaux des prix et des s alaires est  cel I e  de 
Caves , Reuber et col I .  ( 1971) 1 3 . Ces auteurs ont procede a 
l ' examen des effets produits par les prix pratiques aux Etats
Uni s  sur les prix canadi ens dans 5 0  industries des groupes a 
trois ou quatre chiffres ains i que des effets produit s  par 
l es salai res ameri cains sur l e s  s alaires canadiens dans 2 7  
de ces industries , pendant l a  peri ode allant de 19 5 1  a 1962 . 
l Is ont decouvert des l i ens internationaux entre l es prix 

1 2  La presence d 'une l egere deformati on n ' es t  pas a exclure , 
etant donne qu 1 0n n ' a  pas tenu compt e des achats intra-s e ct o
riels  et que ,  par consequent , l es matieres premieres achetees 
aux industries correspond antes a l ' etranger n ' entrent pas en 
ligne de compte . 

13  V . . 1 . 1 h ·  . . f d 1 01r en part1cu 1er e c ap1tre c1nq , qU1 se on e sur a 
these non publ i ee de John M .  Curtis , Direct U . S .  Influence 
on Canadi an Pri ces and Wages :  A D isaggregated Study, Thes e 
de Doctorat non-publiee , Univers ite Harvard , 196 9 . 
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signifi catifs au p lan s t atistique dans 16 des 5 0  industries 
etudiees a cet effet ; i l s  n ' ont cependant cerne de l iens 
internationaux s i gnificatifs entre les s al aires que dans 
trois des 27 industries de ce groupe . Plus revel ateur ce
pendant que I e  decompte des industries s ignifi c at ives est  
l ' e t ab l is s ement d 'une moyenne des coeffi cients pertinents . 
Les moyennes obtenues apres l a  suppress ion ou l ' inclus ion de 
coeffici ents negat ifs sont pres entees au Tab leau XLVI I I .  

Les effets des prix qu ' ont obtenu ces auteurs sont l egere
ment plus importants que ceux derives de nos propres c a l culs , 
mais  l eurs resultats en mati ere de s a l ai res s ont legerement 
inferieurs aux notres . Le model e  de determination des prix 
qu ' i ls ont adopte ne tient compte ni de l a  demande exceden
t ai re , ni des coats interieurs . Etant donne qu ' en l ' ab s ence 
de ces deux var i ab l es , l es prix internat ionaux pourraient 
constituer un supp l etif a 1 ' influence qu ' e l les exerceraient , 
cette omi ss ion est une expl i cati on p l aus ib l e  du fait  que l a  
moyenne d e  l eurs c oefficients est l egerement superieure a 
la notre . 

Quant a l eurs resul tats sur les  s a l ai res , l ' ab s ence de cer
taines v ariab les que nous est imons importantes , a s avoir les  
b enefices , les condi tions de la  demande sur I e  marche du  tra
vai l et les prix a l a  consommati on ,  a sans aucun doute modi
fie  l eurs coefficients pour l a  variab l e  amer icaine des s al ai
res . Or ce qui revet peut- etre p lus d ' importance que l ' omis
sion de ces v ar i ab l es , c ' es t  la mauvaise specific ation de l a  
s tructure des decalages . I I  es t interes s ant d e  voir qu ' i l s  
aient etab l i  qu ' un decalage fini d ' un s emestre donnai t des 
resultats l egerement superieurs a ceux obtenus avec une for
mul ation s imultanee;  il  n ' empeche qu ' un decal age fini ne 
pourra fournir plus qu ' une v ague approximation d 'un retard 
e chelonne variab le .  

C ompte t enu des differences de specification des mode l es 
indus tri els  estimes , il  est malgre tout surprenant que l eurs 
resul tats quant aux pri x et aux salaires soient a ce point 
s emb l ab l es aux notres . Pas s ons maintenant aux etudes g l ob a
les . 

Nous avons choisi , pour fins de comp arai s on , les  troi s e
tudes suivantes : l ' etude b i en connue de Bodkin,  Bond , Reuber 
et Robinson ( 1966) et les secteurs s al aires-prix de deux 
mode l es econometriques a grande e chel l e :  Ie model e  trimes-
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TABLEAU XLVI I I  

L ' influence a court terme des prix et des s alaires 
americains , a l ' eche lon industrie l : comparaison entre 

nos resul tats et c eux de Caves et Reuber 

Source Variab l e  

Notre etude Sal aires 

* 
Etude de C aves - Sal a ires 
Reuber 

** 
Notre etude Prix 

Etude de Caves- Prix 
Reuber 

Techni que 
d ' agregation 

Moyenne ponderee 

Moyenne simp l e  

Moyenne s imple  
dont les coef-
ficients nega-
t i fs ont the 
supprime s  

Moyenne ponderee 

Moyenne s imp le  

Moyenne s imp l e  
dont les  coef
ficients nega
tifs ont ete 
supprimes 

Repercus sion 
moyenne de l a  
variab l e  ame
r icaine corres
pondante 

0 . 40 

0 . 32 

0 . 42 

0 . 21 

0 . 5 1 

0 . 54 

* Ces cal culs s ont bases sur des resul tats compiles  avec 
decalage d 'un semestr e .  La moyenne des coeffi cients des s a
l aires ameri cains avec decal age de 0 etait de 0 . 1 5 (0 . 35 
lorsque les coeffi cients negati fs etaient supprimes) . 

* *  I I  s ' agit i ci des e l as t i cites a court t erme des prix 
contenues d ans les equations preferees des prix dont i l  a 
ete question au chapitre cinq . 
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triel experimental (RDXI) , pub l i e  par la Banque du Canada , 
et Ie  modele annue l (TRACE) , pub li e  par l ' Universi t e  de To
ronto . Nous avons retenu ces deux derniers modeles , p arce 
qu ' i l s  repres entent l es versions pub liees de  deux programmes 
intensifs de recherche et d ' experimentat ion en cours dans I e  
domaine des modeles e conometriques canadi ens a grande echel 
I e .  Ces deux modeles ont s ervi par ail l eurs a des fins d ' a
nal ys e pol i tique , et  I e  modele  TRACE a ete empl oye dans des 
exercices avances de prevision .  

Les mecani smes de transmiss ion directe des fluctuations 
internat i onal es des prix et des s alaires se retrouvent 
dans ces modeles au s ein de l eurs s ecteurs respect ifs de 
prix et de salaires . Comme nous nous proposons d e  mesurer 
l ' impact de ces fluctuations a di fferent s nive aux de l a  pro
duction , de l ' empl o i  et de la demande final e ,  il s era de mi 
s e  d ' examiner l es sect eurs des prix et des s a l aires de cha
que modele s eparement du rest e  du systeme des equations . 

Les rapports partiels  a l ong t erme entre l e s  prix etrangers 
et les prix et les s al aires en vigueur au Canada,  tires de 
1 ' equation pert inente dans RDXI ,peuvent s ' enoncer comme sui t .  

Indice de def l ation inherent d e  l a  depense national e b ru
te l4 : 

P
GNE 

= 1 . 40 3 8  ULC + . 2 1 36 P
F 

+ . 0000 9 7  WQ + . 154  

Indice de defl ation inherent de la depense a l a  consomma
tion pour les bi ens non durab l es : 

P
ND = 0 . 60 3 7  ULe + . 2 75 P

F 
+ . 000099 WQ + . 35 7  

1 4  
C es trol' s ; t '  t b ;  1 t � 1 equa lons s on asees sur es rappor s a ong 

terme qui se degagent des equations (56) , (58)  et (85) , res
pectivement , que l ' on retrouve dans la pub lic ation The Dyna
mic s  of RDXI , par John F .  �el l iwe l l  et c o l I . ,  Ottawa , Banque 
du C anad a ,  1 969 . (Banque du Canada . Staff Research Studies 
no . 5 ) . Afin d ' aligner nos propres calculs , nous n ' avons 
pas tenu compte dans 1 ' equati on des salaires des effets  sur 
l es profits des fluctuat ions internationales des prix . La 
variab le saisonniere de s imu l ation ,  cel Ie du desequi l ibre 
des stock ains i que les autres variab l es de la d emande ont 
ete supprimees . 
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raux de s alaires dans Ie s ect eur prive : 

W c . 938 P
ND 

ou PF repres ente l ' indice de deflat ion inherent des importa

tions , ULC , I e  coat unit aire de la main-d ' oeuvre , et WQ , I e  
s al aire trimestrie l .  

I I  est a noter que 1e mode l e  RDXI contient une parti cula
rite : l ' ind ice des prix des b iens de consommation non dura
b 1es constitue 1a variab l e  principa1 e  dans l ' equation des 
s a 1 aires , et  non l ' indice des prix pour 1 ' ensemb l e  des pro
duits de con s ommation , et  c ' est  de cet indice dont t i ent 
compte  1e l i en principal entre 1es prix et 1es  s a1 aires . 

Les e l asticites a l ong terme correspondant aux equati ons 
des prix n ' ont malheureusement pas ete pub 1 iees avec Ie mo
del e .  Nous avons pu toutefois deduire des e l asticites appro
ximatives a part ir des equat i ons pub 1 ie es 1 5 • 

Nous obt enons par consequent l es rapports partiel s  appro-

15  
C es e l as t i cites approximative s  sont eva1uees pour l ' annee  

de  reference d es indices de  deflation inherents ,  a s avoir , 
1 95 7 .  L ' el astici t e  des deux indices des prix interieurs af
fectant l ' indice de deflati on inherent re1atif aux importa
tions es t tout s imp1 ement representee par l es coefficients 
correspondants . Nous avons d erive l ' e 1 asticite des s al aires 
de l a  fa�on suivante :  en suppos ant que 1 ' equation qui de
termine un indice des prix es t P = a + bW + cPF , l ' e l asti-

cite de P par r apport aux fluctuat ions de  W peut s e  definir 
comme sui t :  

£ = � ! = £.(p - a - cPF) = P - a - cPF 
a W P P '---:-

b
----

Si P et PF = 1 ,  comme c ' es t  I e  cas pour l ' annee de reference , 

alors £ = 1 - a - c . 
Nous posons comme hypothese , dans 1 es ca1cu1s de l ' e 1 astici
te,  qu ' un accroiss ement de  1 pour cent des s al aires s ' accom
pagne d ' effets d 'une amp 1 eur proportionne 1 1 e  sur 1e coat 
unit aire de la main-d ' oeuvre et sur 1e t aux trimestri e l  des 
s al aires . 
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ximatifs suivants  pour les differents t aux de change dans les 
variables  de prix et de salai res : 

P
GNE 

. 2 14  P
F 

+ . 633  W 

P
NO = . 2 75 P

F 
+ . 368 W 

W = . 9 38 PNO . 

Ce systeme a trois equations es t fac i l e  a resoudre et nous 
donne immedi atement l es repercus sions a long terme des prix 
a l ' etranger sur les prix et les s al aires canadiens (voir 
Ie  Tab l eau XLIX ci- apres) . 

Le s rapports partiels  a l ong t erme entre les prix etrangers 
et les prix et les sal aires interieurs tires dgs equati ons 
pertinentes du model e TRACE s ont  les suivants l : 

Indice des prix de l a  production marchande non agricol e :  

P
Q 

= . 68 1  W + . 432  P
F 

I ndices des prix des composantes des depenses de  cons omma
tion : 

Bi ens durab les 

Bi ens non durab les 

P
NO = . 836 P

GNE + . 338 Pp 

16  
I I  s ' agit , en l ' occurrence , de rapports partiels a l ong 

t erme tires des equations G . 5 ,  G . 9 ,  G . l O ,  G . l l  et G . l ,  res 
pectivement . Voir Choudhry et coll aborateurs (19 72) , p .  6 1  
e t  62 . 
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Services 

Taux des s alaires dans Ie secteur prive : 

W = . 309 Pc 

ou Pc repres ente I e  pourcentage de vari ation de l ' indice  de 

deflation inherent des depense s  tot ales a la consommation .  

I I  es t a noter que dans I e  modele TRACE , chaque indice de 
def l at ion des prix de depense a. l a  consolrunation est l i e  a. un 
indice de def l at ion global , qui est l i e  a. s on tour , par Ie  
biais d ' identites et de compos antes exogenes , a. l ' indice des 
prix de la production privee non agrico l e .  Si nous supposons 
que l ' indice de defl ation du facteur GNE et ce lui de l a  pro
duct ion privee non agrico l e  se rapprochent , et que nous nous 

servons de l ' identi t e  reliant Pc a. PD , PND et PS
1 7

, nous pou

vons reduire I e  systeme d ' equations ci-dessus a :  

PGNE = . 681  W + . 4 32 Pp ' 

W = . 309 PC
' et 

I I  devi ent al ors fac i l e  de resoudre ce  sys teme en donnant 

aux facteurs PGNE , Pc et W l es val eurs caracterisant P p '  

Avant d 'e xaminer l es proprietes que presentent les  solu
tions de ces equat ions par rapport aux deux modeles , nous 
voulons attirer l ' attent ion sur Ie fait que n i  dans I e  mode-

1 7 
En ponderant les coeffi cients de chacune de ces co.mposan

tes  des depenses a la consonunation d 1 apres l eurs val eurs res
pectives en 1 96 1 ,  nous obt enons 1 ' equation de P c  pres entee 
ci-apres . 
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Ie RDXI , ni dans Ie  model e TRACE , 1 ' equat ion des s al aires 
ne t i ent compte des effet s directs des salaires en vi gueur 
aux Etat s-Unis . 1 1  s ' ensuit que , dans I e  contexte de ces 
mode l es , l es influences internat ional es ne se transmett ent 
directement qu ' au moyen des prix . En outre , l es prix sont 
automatiquement et int egralement ajus tes en fonction du taux 
de change dans les  deux modeles , puisque l es prix etrangers 
uti l i s es sont des indices de deflation inherent s fondes sur 
des rapports entre les t aux interi eurs et l es grandeurs du 
dol l ar cons tant . Les deux mode l es isolent donc rapidement 
et totalement l ' economie canadi enne des pressions inflat ion
nis t es de l ' etranger au moyen d ' ajustements appropries  du 
taux de ch ange . 

Le Tabl eau XLI X  presente l es solutions chi ffree s de ce s 
deux mode l es ,  en presence d e  t aux de change rigide et d 'un 
taux d ' in fl gtion cons tant de un pour cent a l ' etranger . 

TABLEAU XL IX 

Effets implicit es sur l es prix et l es s alaires d ' un 
accroissement de 1%  des prix etrangers, 

dans deux modeles econometr iques a grande ech e l l e  

Modele  
Variab l e  RDXI 

. 
I ndice de deflation inherent (PGNE) 

s ' app liquant a GNE . . • . . . . . . . . . . . . • • . . . . . .  0 . 46 

Indice de deflation inherent (PC) *  

s ' appliquant au prix a l a  
comsomrna tion . • . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 . 42 

Taux des sal ai res (W) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O .  39 

Modele  
TRACE 

0 . 55 

0 . 5 7 

0 . 1 8 

* L ' indice d e  deflation inherent pour l es biens de con
s omrnation non durab l es (PND) est  empl oye dans Ie model e  
RDXI . 
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Les deux modeles font ressortir l ' impact important produi t 
au C anada par l ' infl ation etrangere s ur les prix a la consom
mation et  l ' indice de defl at i on GNE , a des echelons donnes 
de l a  demande glob ale . Les  effets imp l icites sur les s a l ai
res s ont cependant d ' un tout autre ordre : dans Ie  mo-
del e  RDXI , les effets sur les s al aires peuvent etre quali
fi es d e  rel ativement importants , al ors que dans I e  modele  
TRACE , i l s  sont franchement faib l es . Cette vari ation refl e
te l ' impact beaucoup plus important que l es prix a l a  consom
mation produis ent sur les s a l aires dans Ie model e  RDXI . 

I I  nous est evidemment impossible  de comparer directement 
ces result ats aux n6tres pui sque l es .indi ces des prix et 
des s a l aires sont a un nive au d ' agregation plus e l eve . Com
me on peut s upposer que les  prix et les s al aires du s ecteur 
manufacturier s ont plus s ensib l es aux influences etrangeres 
que l a  plupart des autres prix et salaires du s ys t eme econo
mique , les resultats obtenus en mat iere de prix dans les 
deux model es et les result at s  t ouchant les s al aires d ans Ie 
model e  RDXI ne s emb lent p as differer grandement des conclu
sions auxquel les nous sommes arrives avec comme hypothese l a  
rigidite du taux de change .  

On pourrait attribuer la faib le influence internationale 
exercee sur les s al ai res que fai t  res sorti r  cette  vers ion du 
modele TRACE a l ' e ffet extremement faibl e  des prix a l a  con
sommation dans 1 ' equation des s al ai res . Nous SOmmes cepen
dant d ' avis que ce resul tat ne tient pas suffisament compte 
des repercus s i ons a long terme de l ' inf l ation etrangere sur 
les s al aires canadiens , d ' autant p lus que les preuves s e l on 
lesque l l es l es prix a l a  consommation influent fortement sur 
les s al aires c anadiens se font de plus en plus nombreuses . 

Contrairement aux equati ons e l aborees par ces deux modeles  
econometriques a grande echel le ,  les  equations des prix et 
des s al aires mises au point p ar Bodkin et ses  col l aborateurs 
tiennent compte des influences directes des s al aires et 
des prix en vigueur aux Etat s -Unis . l I s  ont expose dans 
l eur e tude l es valeurs des solutions s I appl iquant au 
taux de change des prix et sal aires au C anada,  p ar rap-
port aux s al ai res en vigueur a l ' etranger . Les solu
tions tirees des equations preferees de prix et de s al aires 
de ces auteurs sont l e s  suivants 1 8 : 

Pc = . 539 Wus + 1 . 0 38 F 
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W = . 496 Wus + . 45 3  F 

D ' apres ces equat ions , s i  l es prix etrangers et les s alai
res en vigueur aux Etats-Unis  s ' accroi ssent de 1 pour cent , 
au Canada les salaires seront a l a  longue maj ores de 0 . 95 
pour cent et les  prix de 1 . 5 7 pour cent . 

Ces equations suppos ent par consequent des effets a l ong 
terme qui sont beaucoup plus import ants que les effets les 
plus forts tires de nos equati ons , et , i l  va s ans dire , beau
coup plus import ants que l es effet s derives des mode les RDXI 
et TRACE . 

I I  nous semb l e ,  neanmoins , que ces result ats exagerent con
siderab l ement l es effets de l ' infl ation etrangere , pour les 
raisons suivantes . 

1 .  La specification de 1 ' equation des prix souleve Ie  pro
b l eme d ' un rapport fals ifi e entre la variation courante 
de l ' indice des prix et s a  valeur decale e .  Etant donne 
que cette variab l e  a et e defini e comme une variation 
chevauchant sur quatre trimestres , les fluctuations de 
prix s e  produi sant pendant troi s trimestres sont neces-

s airement communes a P
t 

et  P
t - l

. Ceci sera de nature 

a entrafner une forte maj oration art i ficielle  du coef

ficient affectant p
t _ 1

19 , ce qui a son t our suscitera , 

prob ab l ement , une deviation ascendante de tous les  ef
fets a long t erme . C es perspectives faussees entraf
neront par consequent une exageration de l ' influence 
a long terme des prix internationaux . 

2 .  Dans 1 ' equati on des prix determinant l es prix  a l a  con
s ommation , l ' omis s ion des prix des matieres premi eres 

1 8  
Voir Bodkin et col l aborateurs ( 1966 ) , p .  1 7 1 .  I l  s ' agit 

des valeurs chiffrees tirees des equati ons (S . l e) et (S . 36e) . 

19 
E -- -- "  

1 ' I "  " d '  n termes econometrlques ,  app l catlon une moyenne mo-
b i l e  sur quatre trimes tres aura pour effet d ' introduire une 
forte corre lation en s erie positive dans I e  t erme d ' erreur 
de l ' equation transforme e .  Cela conferera une devi ati on a 
la hausse au coefficient de la variab le dependante decalee . 
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achetees entrainera probab l ement une surestimation des 
effet s  produi ts par l e s  prix etrangers . En I '  absence 
des prix d ' achat des mat ieres premieres , l es prix e
trangers peuvent remplir la fonction de vari ab l e  de 
sub s t i tution aux effet s qu ' i ls entrainent . 

3 . Qu ' on n ' ait pas t enu compte  dans l ' equation des prix 
des effets de la demande excedentai re occasionnera 
prob ab l ement des deviations a la hauss e  dans l es coef
fi cients des prix etrangers . vu l a  correl ati on qui 
existe entre l es demandes g l obales des deux pays . 

Compte tenu de ces divers prob l emes , nous en arrivons a l a  
con clusion que les estimati ons bas ees sur les equations de 
Bodkin et de ses col l aborateurs comportent probab l ement une 
exageration appreciab l e  des effets directs des prix et salai
res internationaux . c e  qui expl ique que nous ne pui ssions 
comparer l eurs result ats aux notres ou aux resul tats tires 
des deux model es g l obaux . 

RESUME 

. L ' examen de ces comparaisons nous permet de conclure que 
l es calculs bases sur nos propres equations fourni s sent une 
i l lustration valab l e  de 1 ' impact produit par les  prix et les 
sal aires en vigueur a l ' etranger sur 1 ' infl ation que connait 
I e  secteur manufacturier de notre economie .  C ependant , nous 
nous devons de faire une . derniere mis e  en garde . Tout au 
l ong de nos calculs , nous avons presume que l es effets pro
duits sur l a  demande par l ' inflation etrangere sont neutra
lises . Si . et i l  est probab l e  que ce s oi t Ie cas , cette 
neutralisat ion ne se produisait pas dans l a  real ite ,  l es 
press ions inf l ationni stes s eraient vrais emb l ab l ement beau
coup plus fortes . En effet . etant donne l a  s ensibi lite ex
treme des prix relatifs des importations et des export ations 
canadi ennes et l a  pos s ibilite  que l a  masse monetaire soit 
el le-meme en partie endogene , c e  qui lui fera suivre les  
variations des taux d ' interet a l ' etranger . i l  ne serait pas 
surprenant que l ' impact global de l ' inflation etrangere soit 
s ens ib l ement plus fort que ne Ie  laisse  presager nos calcul s .  
I I  s erait extremement revelateur de proceder a un examen des 
influences de l ' inflation etrangere transmises par ces ca
naux , en ayant recours a l ' un des modeles econometriques a 
grande echel l e .  
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Chapitre neuf 

COMPARAISONS INTERNATIONALES 

Nous avons etudie j us qu ' a  maintenant l ' import ance de l a  
propagation internati onale des variations des s a l  aires e t  
d e s  prix . Ceci nous a fourni un mot if  pour etud i er l es fac
teurs qui determinent l es sal aires et les prix aux Etat s 
Unis ;  i l  nous faudrait auss i  c ependant sou l igner l es ressem
b l ances et d ivergences qui exi s t ent entre l ' evolut i on des 
s al aires et des prix dans les d eux pays . C ' e s t  ain s i  s ans 
doute que les Canadiens pourront mieux j uger s ' i l  y a l i eu 
d ' i mi t er les politiques americaines qui ont ete couronnees 
de succes dans ce p ays , ou , au contraire , s ' i l  y a l i eu de 
les evi t er . Notre an alyse doi t forcement �tre qual i t ative 
pui sque les equations industrie l les estimees pour les deux 
pays different beaucoup quant au champ d ' observation et quant 
a la comparab i l it e .  

COMPORTEMENT DES SALAIRES 

D ans Ie cas des equations des salai res , on note une diffe
rence frappante . E l l e  concerne l a  reaction des s al aires aux 
changements des prix a l a  consommati on .  Les model es c entres 
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sur la repercussion , en t ermes previ sionne l s , des prix a l a  
consommati on donnent des resultats divergents , dans l e s  deux 
pays . Au Canada les coeffici ents des prix sont ordinaire
ment proches de l 'unit e  et  concordent donc en general avec 
1 'hypothese previ sionnel le de FriedIDan (1968) . Au contraire , 
les coeffi cients de prix s ont oeaucoup p lus bas aux Etats
Unis (de 0 . 4 environ) , et , stati stiqueIDent , i ls sont infe
rieurs a 1 'unite de fa�on s i gnifi cative . A cet egard nos 
resultat s  au niveau des industries c oncordent en general 
avec  les resultats  ootenus au niveau global par Turnovsky 
( 1972)  et Turnovsky et Wachter (1972) , qui avai ent etudi e 
l a  repercussion des previ sions des prix sur l ' evo lution des 
salaires dans l es deux pays , ains i qu l avec les  resultats 
d ' autres etudes d ' ensemb le l . 

Pui sque nous ne disposi ons pas de s tatistiques trimes
trie l l es de previ s ion direct e . nom. n l avons pas e l abo
re de formulation expli cite des  model es au plan d ' une 
theorie previ sionnel l e .  Nos formul ations et nos resul-
tats peuvent cependant nous apporter des preuves indirectes . 
On s e  rapp e llera que pour les equations canadiennes , nous 
avions pose que l es changements courants des s alaires resu l 
t ant de negoc iations etai ent fonct i on des variables exp l i ca
tives courante s , changements de prix inc lus . En outre , Tur
novsky constat ai t dans une etude anterieure (19 70)  que durant 
l a  periode de 1962 a 1969 , les  previs ions avai ent suivi d ' as 
s e z  pres l e s  changements des prix , c e  qui aurait indique que 
l es changements des prix peuvent s ervir  de sub s titut aux pre
vi sions , ne soit-ce que gros s ierement 2 . S l i l  en est ains i , 

1 Voir  par exemple Gordon ( 1 9 70 , 1 9 7 1 ) , et He l liwe l l  et col-
l ab orateurs ( 1969) . 

2 De fait , dans 1 1  equati on l a  p lus j uste , la tendance des 
fluctuations des prix du pas s e  immediat cons tituait auss i  
une import ante variab l e  exp l i cative . Cependant nous esti 
mons que quand nos ponderations d ' apres les conventions s e
ront appl iquees a l a  vari ab l e , cela n ' aj outera pas g rand
chose aux changements des prix courants ponderes d l apres les 
conventions c o l lectives . En outre , si  nous avions suppose 
qu l une s orte que l conque de decalag e  reparti sur les prix com
porte des effets previsionne l s , l l empl oi de ponderat ions en 
fonction des conventions , et l ' ajustement des donnees qu ' el 
l e s  entrafnent , introduirai ent d e  graves imprecisions a cau
s e  de l a  multicolinearite . 

346 



on peut conclure que 1 ' importance de l ' I PC dans les equations 
canadiennes est attribuable  en grande partie  a un e ffet pre
visionnel .  Ains i , que p lusi eurs coefficients d es prix au ni
veau des  industries soi ent  proches de l 'unite  est  une conclu
sion generalement compatib le avec Ie phenomene d ' ensernb l e . 

D '  autre part , les resul t ats c oncernant l e s  prix au ni veau 
des industries aux Etats -Unis ,  obtenus en uti l i s ant ce mode
l e  s impl e  de  "previ sion par sub st i tution" , ont ete t e l l ement 
faibl es que nous avons decide d 'ut i l i ser une definition en
t ierement di fferente qui t ient compte de l ' importante insti 
tut i on que s ont l e s  c l auses d ' eche l l e  mob i l e  d ' aj ustement 
des s al aires dans l es conventi ons  col l ectives3 . Quant aux 
travai l leurs americains qui ne benefi cient pas d tune t el le 
c l ause protectrice nous supposons  que l ' ajustement en fonc
tion des  prix a l a  consommati on prend la  forme d ' augmentat i ons 
de b ase decroissante J afin de compenser les  t aux d ' infl ati on 
qui depas s eraient ceux d e  l a  convention precedente .  Le fait 
que ces formul at i ons s ' appl iquent beaucoup p lus efficacement 
que la s imple  formulat ion previ s ionnel l e  au niveau des i ndus 
tries expl i que en p artie  pourquoi Ie  coefficient des prix des 
modeles previs i onne ls  est  s i  faib le aux Etats - Unis .  8i  la 
forme de l a  variab le indep endante est mal definie ,  i l  s ' in
trodui t de  graves erreurs de  cal  cuI qui peuvent faus s er les  
coeffi cients de  regress ion part i e l le en  les redui s ant presque 
a z ero . 

I I  est diffici l e  de comprendre pourquoi les negoci ations 
salariales au Canada s ont si fortement influencees par l '  
volut ion des prix courants a l a  consommation (et donc prob a
b lement par l es previs ions quant aux prix) , t andis  qu t aux 
Etat s - Unis  l a  reaction aux changements  des prix des s a l aires 
ne beneficiant pas de  la c l ause d ' ech e l l e  mob i l e  est essen
tie l l ement determinee par les antecedents .  La correl at ion 
marquee entre l es indices des prix a l a  consommation du Ca
nada et des Etat s -Uni s , ains i que la conclusion a l aque l l e  
s ont arrives Turnovsky e t  Wachter que l e s  previs ions ameri -

3 
Contrairement au C anad a ,  ou l es conventions col l ectives 

comportant d es c l auses d ' e chel le mob i l e  vi sent moins de 20  
pour cent des travai l leurs auxque l s  s ' appl i quent l e s  princi
p ales conventions col l ectives , l a  proportion de travai l l eurs 
beneficiant de  te l l es c l aus es aux Etat s - Unis atteignait pres 
de 40 pour cent des travai l leurs et ce , au mi l i eu des annees 
1960 . 
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caines des prix semb lent j ouer plus fortement sur I ' evolution 
des salaires au Canada qu f aux Etats -Uni s ,  en e s t  peut-etre 
un indice4 . Dans une economie ouverte ,  i l  se peut qu ' un com
portement prevoyant a l ' egard de l ' evolution internationale 
des prix  pui sse  avoir quelque importance ,  et en l ' absence de 
variab le qui mesure explicitement ce facteur , Ie changement 
courant de l ' indice des prix a la consommation pourrait s er
vir de substi tut . Toutefois , nous ne proposons cette expli 
cat ion qu i a  t itre provisoire , pui squ ' aucune recherche sur les 
e ffets des previsions de changements des prix a l ' etranger 
au niveau des industries n ' a  ete 

Neanmoins , ces conclus ions sont aus s i  compatib l es avec les 
resultats g l obaux des etudes de Turnovsky , et de Turnovsky
Wachter . On s ' est penche auss i ,  dans c es etudes , sur la ques 
tion suivante : dans que l l e  mesure les ecarts entre les chan-
gements prix reels et prevus , qui en fait compensent les 
erreurs de previ s ion commises dans I e  pas se ,  determinent aus
si l es vari ations s alariales? La conclusion a l aquel l e  sont 
arrives ces deux chercheurs a ete que si  ce phenomene de 
"rattrapage" est de toute evidence important dans les deux 
pays , i1 I '  est beaucoup p lus aux Etats- Unis ,  ou de fait i l  do-
mine I '  des previsions . C ' es t  preci s ement l a  conclusion 
a l aquel le nous arrivons dans la presente s erie d ' equations 
concernant les Etats-Uni s . 

Une difference moins import ante quant a la fixation des sa
laires dans les deux pays concerne l es vari ab l es de la deman
de en mai n- d ' oeuvre . Au Canad a ,  Ie  taux de ch6mage en soi 
ne s emb le pas j ouer de r6le important dans Ie processus de 
negoci ation , tandis qu ' i l exerce parfois  une influence impor
tante sur l es negociat ions aux E t ats - Uni s . En outre , dans 
l ' equation d ' ensemb l e  concernant l ' industrie manufacturi ere 
aux E t ats-Unis , l ' effet du ch6mage s ' exerce dans Ie sens pre-
vu et , a longue echeance , exerce un marque sur I e  t aux 
d ' infl ation s alarial e .  

Au contraire , au Canada,  I e  taux d e  ch6mage semb l e  n ' influ
encer que la tendance salariale5 ; cette variab le ne semb l e  
pas influencer l es t aux de  sal aires negoci es . Au niveau des 
industries , la conj oncture de la demande sur Ie  marche du 

La correlat ion simp l e  entre l es changements des prix est 
d ' environ 0 . 9 ,  lorsque l ' on emp loi e des vari ab les ponderees 
selon les conventions col l ectives . 
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travai l a une repercuss i on positive sur l e s  taux de salai res 
negoci es dans neuf industries sur un total de 1 5 ,  mai s dans 
sept de ces industri e s , c ' est  I e  changement procentuel de 
l ' emploi de la main-d ' oeuvre directe qui const i tue la var i a
b l e  importante . Ces  conclusions sont egalement confirmees 
par les resultats  d ' ensemb l e  concernant secteur manufac-
turier au Canada.  

P lus i eurs raisons peuvent etre invoquees pour expliquer les 
ecarts qui s eparent ces resultats . Les fluctuations dans  l a  
population active ont recemment exerce un effet pui s s ant sur 
les taux de chomage au Canad a .  On peut di l ement prevoir 
que l ' aggravation du chomage provoquee par l ' augmentation du 
taux de  croissance de l a  popu l at i on active exerce a court 
terme Ie meme effet sur l es negociations salarial es que I e  
meme degre de  chomage resultant du l icenciement de travai l 
leurs experimentes (en particulier d e  travail leurs s yndique s ) . 

Le rol e  de l a  concurrence international e actue l l e  ou en 
puiss ance a evidemment plus d ' importance pour l ' industrie ma
nufacturiere type au Can ada que pour s on homologue americaine . 
Par consequent , la concurrence pos sible de  la main-d ' oeuvre 
etrangere peut avoir p lus d ' import ance aux yeux du syndicat 
que la concurrence poss ib l e  des chomeurs du pays . Dans une 
economie ouverte ,  l es changement s  qui se revelent dans l a  de
mande pour l a  main-d ' o euvre controlee en tout ou en parti e  
par un s yndicat , t e l s  que demontres par l a  variat ion dans 
l ' emploi dans l ' industri e  en question peuvent par consequent 
exercer un effet plus important que l es excedents g lob aux ou 
l a  penurie de main- d ' oeuvre . 

Enfin , I e  syndical i sme est beaucoup plus repandu et l a  con
centration des entreprises  est beaucoup plus forte dans l ' in
dustrie manufacturi ere type au Canada.  En consequence , on 
pourrai t s ' attendre a ce que 1 ' evolution des salaires au Ca
nada se rapproche davantage du model e  de negociation purement 
bi l at eral , expose au chapitre deux , que ne I e  ferait I e  com
portement des salaires aux Etats -Unis . Rappele z-vous que 
dans ce mode l e , c ' es t  l a  variation dans l ' emp loi  plutot que 

5 
Voi r  I e  Tab l eau XVI au chapitre trois . Not ez que , sauf 

pour les indus tries diverses et pour c e l I e  du cuir , s eul 
l ' ecart entre la valeur courante de la variab le du chomage 
et s a  contrepart ie  ponderee par l es conventions sont d ' impor
tance . 
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I e  niveau du chomage qui cons t i tuait la variab l e-cle  de l a  
demande sur Ie  marche du travail .  

La derniere di fference qu ' i l  reste a exp l iquer concerne 
l ' effet des s al aires e trangers sur les  salaires canadiens . 
Contrairement a cel etudiees plus haut , cependant , cet t e  
difference s e  situe dans la specification des modeles uti l i
ses p lutot que dans les resul tat s  empiriques obt enus . Les 
equat ions des salaires pour les Etats-Uni s n ' ont pas ete 
cal culees avec la v ariat ion des sal aires etrangers comme va
riab l e  independante . 

Entre l es equations pour l es deux p ays , nous avons trouve 
trois importantes simi litudes de comportement . Premierement , 
dans l es deux pays , 1 ' ut i l i s at ion de l a  formule de pondera
tion fondee sur un decalage d ' apres l es conventions col l ecti
ves a aboutit  a un ajustement s tati stique p lus preci s ,  ce 
qui indique que cet el ement institutionnel , attribuab l e  a 
l ' existence de syndicats ouvriers , est import ant . Deuxieme
ment , au niveau des industri e s , il importe de t enir compte 
des l iai sons interindus triel l es , et ce , encore une foi s , 
dans l es deux pays . 

Enfin , I e  t aux de profit j oue un rol e  important dans les 
deux pays , ce qui apporte une nouvel le confirmation aux con
clus i ons theoriques et empiriques d ' auteurs anterieurs6 . 
Dans les deux pays , don c ,  on peut prevoi r  que l es variat i ons 
de l a  demande sur I e  marche des denree s  influenceront l ' evo
lution des salaires ; on peut s ' att endre aussi a ce que les 
mesures pol itiques qui influencent les t aux de rendement 
aient aus si des repercussi ons sur les t aux de sal aires . 

RESULTATS QUANT A LA PRODUCT IVITE 

Pas s ons maintenant a l a  comparaison des resu l tats ob t enus 
quant a l a  productiv ite dans les deux pays . Evi demment , i l  
serait fast idi eux et peu ut i l e  de presenter une comparaison 
exhaustive de tous l es elements en heures -hommes que nous 
avons cal cuI Nous restreignerons donc nos observations 
a deux aspects de ces resultat s . Premi erement , nous pres en
terons une comparais on complete pour l ' ensemb du secteur 
manufacturi er .  Deuxiemement , nous comparerons les tendances 
de productivite calculees pour Ie total des heures -hommes , 

6 Voi r Levinson ( 1960) , Eckstein-Wi l s on (196 2 ) , Eckstein 
( 1964) . 
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dans l es diverses industries des principaux groupes . Toute
foi s , b i en que nous ne presentions pas d 1 expos e  comp let , nous 
pouvons affirmer que les deux s eries de resu lt ats s ont  remar
quab l ement con formes pour les  deux p ays ; ceci est p articulie
rement vrai pour l ' ensemo le du secteur manufacturier . 

Dans Ie  Tab leau L ,  nous avons enumere les e l asti cites a 
court et a moyen terme , ainsi que l es augment ations de la  
productivite des divers e l ement s des  heures -hommes au C anad a  
e t  aux Etats -Unis 7 . 1 1  faut s ouligner que puisqu l aucune e
quati on concernant les E t at s -Unis n ' a ete calcul ee pour � ,  
soi t I e  total des heures normales  de travai l pour l ' ensemb l e  
de l a  main-d ' oeuvre , notre comp araison s e  b orne aux cinq pre
miers groupes . Nous devons auss i  faire remarquer que les e
quations concernant Ie  Canada ont etc calcu l ees en uti l isant 
la  formulat i on logarithmique , t andis que l a  formul ati on l ine
aire a ete emp loyee pour les  equations americaines . 11  en 
resulte que les  e l asticites calculees pour I e  Canada res tent 
constantes p our t oute la p eriode de s ondage , t andi s  que les 
elas t icites des Etat s - Uni s varient s el on l ' epoque; cel les qui 
ont ete r apportees dat ent du premier trimestre de 1960 , soit  
du  mi l i eu de l a  periode8 . 

P our l es e l as ti ci tes a court terme de  l ' emploi , l e s  est ima
t ions des divers e l ements sont tres rapprochees . L ' e lastici
t e  des heures de  travai l regulieres de  l a  main-d ' oeuvre di
recte est de  0 . 56 pour I e  C anada et  de  0 . 55 pour les  Etats
Uni s ;  pour les  agregats , l es e l asticites s ont respectivement 
de 0 . 67 et 0 . 60 .  Ce petit ecart e s t  attribuab le au fait qu I a  
court terme l a  main-d ' oeuvre a t emps suppl ementai re es t un 
peu p lus e l as t i que au C anada qu I aux Etats -Unis (3 . 5 8 compare 
a 3 . 1 8) . 

Rappelons que "court terme" s e  rapporte a un trimestre , et 
"moyen terme" a quatre trimestres . L ' e l asti cite a l ong terme 
est pos ee comme etant l ' unit e . 

8 Voi r  1 ' etude de  ces deux formes fonctionne l les a l a  troi
s i eme s ection du chapitre deux , ainsi  qu ' aux chapitres quatre 
et s ix .  Notons que tout en choi s i s s ant l a  formulation loga
rithmique pour Ie C anada , nous avons aus s i  estime les equa-
tions selon la formul ation lineaire . Les el ast calcu-
lees au mi l i eu de la periode de sondage ctaient pour t out di 
re identiques a cel les rapport ees ci -dessus . 
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Cette  uniformite vaut egal ement pour les elas t i cites  a mo
yen terme , pour l esquel les on a obtenu des estimations a peu 
pres identiques quant aux heures suppl ementaires de l a  main
d ' oeuvre directe et quant aux heures normales de travai l de 
la main-d ' oeuvre indirecte . L ' el asticite totale a moyen t er
me au Canada est de 0 . 94 ,  l egerement plus forte que cel I e  des 
Etats - Unis (0 . 85) . C et ecart est  surtout attribuab l e au fait 
qu ' en longue periode , la reaction qui se concentre dans l 'u
t i l is ation de la main-d ' oeuvre directe est  plus forte au Ca
nada qu ' aux Etat s - Unis . 

Pour resumer l es quatre premieres colonnes du Tabl eau L ,  
nous pouvons affirmer que dans l ' ensemb l e , a court et a mo
yen terme , l ' emploi est un peu p l us e l astique au Canada qu ' 
aux Etats-Unis . A court t erme , l ' ecart resul te de l a  diffe
rence entre l e s  e l as t i cites du travai l  suppl ementaire de l a  
main- d ' oeuvre direct e , et , a moyen terme , i l  est attribuabl e  
a l a  plus forte e l asticite d e  l ' empl o i  d e  l a  main-d ' oeuvre 
directe en horaire regulier .  

Les deux dernieres co lonnes nous apprennent que l e s  augmen
tations g l obales de l a  product ivite de l a  main-d ' oeuvre dans 
les  deux pays s ont  a peu pre s  identiques , soit 3 . 33 et 3 . 31 .  
En outre , Ie  s chema est  a peu pres s emb labl e  dans l es diver
ses  categories de main- d ' o euvre; dans l e s  deux pays , Ie tra
vai l en heures suppl ement aires accuse de fortes  h aus ses  de 
productivite , t andi s  que l a  main-d ' oeuvre indirecte a une 
productiv ite  fort inferi eure a l a  moyenne .  Dans ces deux c a
tegories , l a  productivi t e  a accus e une haus se  au Canada par 
rapport aux Etat s -Uni s . Cependant c et t e  h aus s e  a ete compen
see par l ' augmentation de la productivite  des heures norma l es 
de travai l de l a  main-d ' oeuvre directe aux Etats-Uni s , par 
rapport au C anada . 

Au Tab l eau L1  nous avons presentes l es t endances de l a  pro
ductivite pour I e  total des heures -hommes dans les 14 princi 
paux groupes  d ' indus tries d e s  deux pays9 . Les schemas qui 
resul tent de ces chiffres sont aussi  ass ez s emb l ab l e s  dans 
les deux cas . Si nous adoptons l a  convention propos ee au 
chapitre quatre et qui cons iste a partager l es industries en 
groupes de haute , moyenne et faib l e  productivite , s e l on que 
l eur t endance a l a  hauss e  est superieure de plus de 0 . 5  pour 
c ent , superieure ou inferi eure de 0 . 5  pour cent , ou inferieu
re de plus de 0 . 5  pour c ent a la hauss e  generale de producti
vi te de t out Ie  s ecteur manufacturi e r ,  nous cons tatons que 
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les resultats , reg I e  generale , concordent . Ains i ,  d ' apres 
ce critere , l ' i ndustrie du t ext i le ,  Ie  petro l e  et Ie charb on ,  
et  les  produit s  chimiques t ombent dans l a  premiere categorie 
pour les deux p ays . Le t abac , qui se trouve auss i  dans cet
te categorie au C anada , descend au premier rang du groupe 
mitoyen pour l es Etats - Unis .  A l ' autre extremit e  de l ' eche l 
I e , aliments e t  boissons , I e  cui r ,  I e  papier , l ' imprime
rie et l ' edition , l es mineraux non metal l iques , ne font mon
tre que de faibles  hausses de productivite dans les deux 
pays . Le vetement et I e  bois , qui sont dans l a  categorie de 
faible accrois s ement au C anada , s ont d ans I e  groupe moyen 
aux Etat s-Uni s : par contre l es metaux , qui s ont dans I e  grou
pe moyen au Canada ,  n 1 accusent que de faibles  hauss es de pro
ductivite aux E t ats -Uni s . Cette concordance g enerale de l a  
structure des augmentati ons d e  l a  product ivite  dans l e s  in
dustries se repercute auss i dans Ie coefficient s imp l e  de 
correlation des t endances de  product ivit e ,  qui est  de  0 . 72 .  

Les differences existent , et i l  serait uti l e  de savoir dans 
que l I e s  industries Ie C anada a real i se gains ou pertes rela-

de productivite . En cons iderant qu ' un ecart de 0 . 5  des 
t endances de productivite indique une amel iorati on ou une d i 
minut ion rel atives de  la  productivi t e , s elon I e  cas , nous 
pouvons constat er que I e  C anada a vu augmenter s a  productivi
t e  p ar rapport aux Etats -Unis dans cinq industries : tabac , 
cui r ,  t ext i l e ,  imprimerie et edi tion , et  metaux; que d ' autre 
part s a  productivit e  a augmente a un degre moindre que c e l I e  
des Etats-Unis pour I e  vetement , I e  b oi s , et  I e  materiel de 
transport . Enfin , notons que pour les  autres indus tries , 
l ' ac croissement de  la  productivite  a ete a peu pres egal . 

COMPORTEMENT DES PRIX  

Les mode les generaux de  fixat ion des  prix au niveau des 
industries dans les deux pays different a deux egard s . Pre-

Rappelons que les equations concernant les Etats -Unis ont 
ete calculees pour 19 industries du groupe a deux chiffres . 
Lorsqu ' il I e  fal l ai t , nous avons calcu l e  l a  moyenne des es t i 
mat ions real isees pour l es industries americaines afin d ' en 
arriver a des estimations comp arab l es a cel les  obtenues pour 
I e  C anada.  Comme il  n ' exi ste  pas  aux Etats-Unis d ' indus trie 
comparab l e  aux " indus tries diverses " du C anada , cel les-ci  
ont ete exc lues de  l a  comparaison . 

353 



mierement , on t ient compte des repercuss ions directes des 
prix americains sur les prix des industries correspondantes 
au Canada,  alors que l es fluctuations des prix etrangers 
n ' att eignent Ie systeme americain que par l eurs repercuss ions 
sur Ie  prix des mat ieres premieres achetees et sur l a  demande 
excedent aire . En second l i eu ,  on t i ent compte pour l es Et ats 
Unis  des effets de besoins internes e n  financement et  des 
t aux d ' interet interieurs . Pour I e  Canada , nous n ' avions pas 
de s t at i s t iques sur la v ar i ab l e  du financement , et Ie t aux 
d ' interet n ' a  ete compr is  que dans l ' equation d ' agregation . 

A d ' autres egards , l e s  model es generaux peuvent etre qual i 
fi es d e  modeles de fixation des prix a marge theorique vari a
b l e , la variab i l ite provenant ( a) d e  ce que ces prix reagi s 
s ent a l ' excedent ou au deficit  d e  l a  demande , e t  (b ) d u  pro
cessus d ' aj us t ement par l eque l l es prix  reagiss ent aux chan
gements de couts avec un cert ain decal age echelonne . Les mo
del es supposent done qu I a  longue echeance l es prix sont fixes 
en vue d ' une marge theorique , superi eure au cout uni t aire 
(dans Ie cas du C anada la marge theorique depend des pri x des 
Etats-Unis ) ,  tand i s  qu ' a  court terme l es fluctuations de prix 
sont influencees par l ' excedent de demande et Ie  dec alage  
dans l ' aj us tement des  prix aux ecarts entre les marges theo
rique et  reel l e .  

Sans teni r compte d e  I ' influence des prix americains sur 
les prix canadi ens et des variab l es de cout en capit a l  et de 
besoins en capital , i l  convient de noter que les autres vari
ab l es (excedent de  l a  demande , couts unit ai res normaux d e  l a  
main-d ' oeuvre ,  prix des mati eres premi e res achetees) j ouent 
un ro le important dans les deux pays . 

Les resul tats des equations des prix pour l ' industrie ma
nufacturiere des deux pays sont tout a fait comparab l es (voir 
Ie  Tab le au LI I ) . La demande excedentaire entre en ligne de 
compte dans l es deux equat ions , b i en qu ' e l le ait ete mesuree 
par des variab l es di fferentes ( les de sequil ibres des s tocks 
et des commandes s ur carnet sont signi ficat i fs pour Ie Cana
da , t andis qu ' aux Etats -Uni s ce sont l es nouvel les commandes 
par rapport aux ventes qui I e  sont ) . La react ion des prix 
aux fluctuations des couts unit ai res de l a  main-d ' oeuvre es t 
tres s emb l ab l e . A court terme , les fluctuat ions de ces couts 
sont abs orbees en grande part par une b ai s s e  des marges de 
profi t ;  a long terme , el les sont decal ees d ' un montant a peu 
pres egal dans les deux pays . 
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Les prix d ' achat des mat ieres prem1eres necessaires a l a  
production o u  des materiaux s ont auss i  import ants dans l e s  
equations pour I e  s ecteur manufacturier des deux pays . C e 
pendant , s i  l e s  coeffici ents a court t erme sont a peu pres 
s emb l ab les , la reaction a long terme est beaucoup p lus forte 
aux Etats -Uni s qu ' au Canada , quoiqu f al or s  les  coefficients 
canadi ens peuvent etre influences par la pres ence des prix 
internati onaux dans l ' equat i on canadienne des prix . 

Enfin , l ' importance des taux d ' int eret et des b esoins in
ternes en l iquidites aux Etats -Uni s a pour pendant l ' imgor
t ance des t aux d ' interets et de la fi sca lite au Canadal . 

En prenant l es equations des indus tries dans leur ensemb l e , 
nous pouvons relever aus si nombre de ressembl ances . Les va
riab les des coats et c e l l es de la demande ont une importance 
au moins marginale dans la plupart des industries etudiees . 
Le groupement des reactions a court et a long t erme aux fluc
tuat ions des coOts de  la main-d ' oeuvre donne des resultats 
tres rapproches et confirment l es result ats des equations 
pour Ie s ecteur manufacturier . Les e l asticites des prix a 
court t erme provoquees par les fluctuati ons du prix des en
trees sont s emb lab l es , mai s l ' influence a long terme du prix 
des mat ieres premieres est  b eaucoup p lus cons iderab l e  aux 
Etats-Unis , ce  qui traduit peut - etre l a  repercus sion impor
tante des prix internat ionaux sur la s i tuation au C anad a .  
Cependant , rappe l ons que nous avons e u  t endance a obtenir d e  
tres fortes e lasticites  pour l es prix  d e s  mat i eres premi eres 
dans plus i eurs industries des Etats-Uni s , ce qui trahit s ans 
doute la limit ation de nos donnees l l , 

A tout prendr e ,  cependant , les equations des prix calculees 
pour I e  Canada au niveau des industries s ont a l a  fois p lus 
completes et p lus satisfaisantes au point de vue stati stique 
que l es equations correspondantes pour les Etats -Uni s .  Ceci 
es t prob ab l ement dO a deux facteurs . Premi erement , les don
nees fondament al es des prix pour l ' indus trie manufacturiere 

Notez que nous fai sons reference ici aux tests supp l emen
tai res presentes a la fin du chapitre c inq . 

1 1  
P . d d '  1 � 1 � , ar sU1 t e  e cette 1 cu t e , es equat10ns 

des pri x ont ete calculees avec des contraintes 
vari ab l es des coats dans quatre cas . 

ameri caines 
imposees aux 
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canadi enne s ont des indices du pr ix de vente indus triel qui 
peuvent fac i l ement faire l ' obj et d ' un regroupement . Au con 
traire , l es donnees fondamentales des prix americains s ont 
des indi ces calcules a part ir des marchand ise s  plutot qu ' a  
partir des industries , et les indices de prix indus t riel s  
calcules d ' apres ces donnees sont probabl ement moins exacts 
gue la serie canadienne correspondante . Deuxiemement , nous 
avons cons tate que les prix internationaux j ouent un role 
determinant dans Ie s ecteur manufactur ier et dans nombre d ' in
dustries au Canad a ,  ce qui augmente la val eur exp l i cative des 
equations des prix  pour ces industries . 

D ans l ' ensemb l e , l es ecarts l es p lus importants entre I e  
comportement d e s  s a l  aires et des prix dans l es deux pays sem
b l ent l argement attribuabl es a l ' ouverture de l ' economie cana
dienne par rapport aux Etats -Uni s .  D ' autre part , a quel ques 
excepti ons pres , les resul tats obtenus pour l es deux pays 
s ont ass e z  comparab les et ass e z  compat ibl es avec l e s  modeles 
theoriques construits au chapitre deux ; ils  nous assurent 
une solide confirmat ion empirique des modeles emp l oyes . 
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TABLEAU L 

Comparaison entre l e s  e l asticites en h eures -hommes et 
les t endances de productivi t e  au Canad a  et aux Etats -Uni s , 

pour 1 ' ensemb l e  du s ecteur manufacturi er 

Categorie de l a  
main- d ' oeuvre  

M
l 

Main-d ' oeuvre 
directe , total 
des heures de 
travail 

M
2 

Main- d ' oeuvre 
directe , heures 
regulieres de 
travai l 

M
3 

Main-d ' oeuvre 
direct e , heures 
supplementaires 
de t ravai l 

M
4 

Main-d ' oeuvre 
indirecte ,  
heures de 
t ravai l 

M
5 

Ensemb l e  de l a  
main- d ' oeuvre , 
Total des 
heures de 
travai l 

E l as ti ci t e  
a court 
terme de  
l ' emploi , 
quant a l a  
producti on 

E l asticite 
a moyen 
terme de 
l ' empl o i , 
quant a l a  
production 

Tendance de 
l ' accroi s s ement 
a l a  productivi
t e , en t aux 
annuel s  

C anada E . -U .  C anada E . -U .  C anada E . -U .  

0 . 79 0 . 76 1 . 09 1 . 03 3 . 65 3 . 94 

0 . 56 0 . 55 1 . 01 0 . 90 3 . 38 3 . 90 

3 . 5 8 3 . 1 8  2 . 21 2 . 26 5 . 78 5 . 04 

o o 0 . 31 0 . 30 2 . 36 1 . 42 

0 . 67 0 . 60 0 . 94 0 . 85 3 . 3 1 3 . 33 
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TABLEAU L I  

Comparai son des tendances d e  l a  productivite par rapport 
au total des heures -hommes au Canada et aux Et ats-Uni s *  

Canada E . -U . ** 

Ens emb l e  du secteur manufacturier . . . . . . . . .  . 3 . 3 1  3 . 33 
Aliments et boiss ons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 2 . 5 1 2 . 82 
Tab ac . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 5 . 32 3 . 74 
Caoutchouc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 3 . 09 3 . 23  
Cui r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 2 . 72 1 .  8 3  
Texti l e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 . 2 4 4 . 00 
Vetemen t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . .  2 . 14 3 . 2 3 
Boi s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 2 . 39 3 . 40 
Papier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 2 . 07 2 . 49 
Imprimerie et edition . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 2 . 44 1 .  73  
Metaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 3 . 1 8  2 . 19 
Materiel  de transport . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 2 . 90 3 . 65 
Mineraux non metal liques . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 2 . 1 6 2 . 38 
Petro l e  et charbon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 4 . 12 4 . 43 
Produits chimiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 5 . 16 5 . 1 5 

* Toutes 1 es quantites sont au t aux annuel . 

**  Les tendances de croi s s ance des Etats -Uni s ont ete 
calculees au mil ieu de l a  periode . 
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TABLEAU L I I 

Comparaisons entre I e  Canada et l es Etats-Unis :  e l astic ites 
des prix en regard des fluctuations des couts uni taires 

A .  D t apres l ' equati on pour 
l ' ens emb l e  du secteur 
manufacturier 

Couts unit aires de l a  
main-d ' oeuvre 

Prix des facteurs de 
production 

B .  D '  apres I '  agregat i on 
des equations des 
industries 

Couts uni taires de l a  
main-d ' oeuvre 

Pri x  des facteurs de 
production 

A court terme 
A l ong terme 

A court terme 
A long t erme 

A court terme 
A long terme 

A court terme 
A long terme 

C anada 

0 . 10 
0 . 43 

0 . 19 
0 . 16 

0 . 10 
0 . 32 

0 . 23 
0 . 29 

E . -U .  

o 
0 . 48 

0 . 1 7 
0 . 29 

0 . 1 2 
0 . 33 

0 . 19 
O . S 3  
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Chapi tre dix 

CONCLUSI ONS ET CONSEQUENCES EN MATI ERE DE POLITI QUE 

En guis e  de conc lusion , pencnons-nous sur l a  s i gnifi cation 
profonde de nos vastes  resul t ats econometriques face aux po
litiques economiques qu ' ll s  concernent . 

La premi ere questi on s e  rapporte a l ' evo lution theori que 
recente de certains ecrits en ce qui a trai t a l ' existence 
et a l a  s t abi l i te des courb es d ' options du genre Phi l l ips . 
A ceci se rattache l a  prob lematique de 1 ' existence d 'un t aux 
unique de ch6mage "normal" , compatib le avec l a  s t ab i E t e  des 
salaires ou avec des t aux reguliers d ' augmentation s al ariale , 
en l ' abs ence de l a  courb e de Phi l lips . 

Tant au Canada qu ' aux Etats -Unis , 1 ' evolution des s al aires 
a court terme est reg I e  general e  s ensib l e  aux conditions 
de l a  demande regnant (la1J<; l eurs ll1arches respecti fs de l a  
main- d ' oeuvre , c e  qui donne l i eu a une option a court terme 
entre l a  diminution du ch6mage et l ' accroi ssement des t aux 
d ' inf l ation s a l arialel . Cependant , etant donne que les  aug
mentations s a l ari ales s emb lent devoir etre considerab lement 
abs orbees a court terme , la substituabi l i te a court t erme en-
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tre I e  chomage et l es t aux croi s s ants de  maj orations des 
prix s era cons iderab l ement amoindri e .  

Toutefoi s , comme l e s  fluctuations des prix a l a  consomma
tion entrent d ans l es equations salariales des d eux pays , 
l a  rel at ion a court terme entre l es t aux d ' inf l ation et les  
niveaux de chomage changera presque certainement avec I e  
t emps . Voyons , par cons equent , s ' il exi ste  un equil ibre s t a
b le entre ces variab l es , equi l ibre vers l equel I e  sys t eme 
convergerait ,  si I e  t aux de chomage se maintenait a un niveau 
donne . 

Nos equ ations s a l ariales demontrent que la  repon s e  a c ette 
question n ' est  p as la  meme pour l e s  d eux pays . En accord 
ave c  l es conc lus ions d 'un nombre croi s s ant d ' etudes empiri
ques , nous pouvons conclure qu ' i l exi st e un phenomene d ' in
comp at ibi lite p artiel a l ong terme entre Ie  chomage et  la  
h auss e  des salaires aux E . -U .  Nous devons ins i s ter sur l ' ad
j ectif  "parti e l " , parce que d ' autres variab les , particuliere
ment les profi ts , j ouent egalement un rol e  important . Par 
sui te de l ' effet rel ativement faib le des prix a la consomma
tion sur les s alaires aux Et ats-Uni s , ce  phenomene d ' incom
pat ibi lite  es t rel at ivement stab le ,  en ce s ens qu ' i l existe 
a long terme et ne differe fondamentalement pas du phenomene 
immedi at d ' incompatibi lite . 

La s ituation a long terme dans l ' industrie manufacturi ere 
canadienne est compl etement differente .  Au niveau d e  l ' en-

1 L ' inc l ination de l a  courbe d ' options a court t erme entre 
les variations s a l ariales et Ie chomage est donnee p ar C a

l 
+ k

tt
a

2) ,  ou a
I

' a
2 

s ont les coeffic i ents de U� l 
et  de CU� l

) *  

dans l ' equat ion des salaires , et  k
tt

, I e  pourcentage de l a  

main-d ' oeuvre directe a l ' epoque t ,  l i ee par des c ontrats ne
goci es a ce  moment - l a o  On se souviendra que , pour 1 ' ensemb le 
de l ' industrie manufacturiere au C anada ,  nous avons obt enu 
a

l
<O , a

2>0  avec a
l 

+ a
2 

< 0 ,  en supposant une rel ation inver-

s e  a l ong terme . C ependant , comme k
t t  

e s t  remarquab l ement 

proche de 0 . 10 ,  l es grandeurs es timees de a
l 

et a
2 

sont t e l 

l e s  que Ca
l 

+ k
tt

a
2

) > 0 ,  supposant une substi tuabi l i t e  nega

t ive a court t erme . De  meme , les  modeles de  changement 
dans l ' emploi supposent un phenomene d ' incompatibilite  posi
tif  a court t erme entre Ie  t aux d ' inflation salariale et ce
lui du taux d e  variation de  l ' emploi . 
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s emb l e ,  certains effets negati fs du chomage s ' exercent sur 
les changements de salaires negocle s .  Ceci peut etre une 
cons equence des diffi cultes d ' agregation , vu qu ' au niveau 
des indust ries , l a  variab l e  importante du marche du travai l 
es t precisement la variation dans l ' emploi  de l ' industrie 
en ques tion . Lorsque Ie chomage se repercute sur l es sal ai
res au niveau des industri es , son influence se l imite a l a  
t endance s a lariale e t  n ' affecte aucunement l e s  taux de salai 
res negocies . 

Contrairement aux Etats-Unis , la f luctuati on des prix a la 
consommati on a une repercus sion importante sur l a  variation 
des salaires au Canad a .  Consideres dans l eur ens emb l e , ces 
result ats  portent a croire qu ' i l  n ' existe aucun phenomene 
d ' incompat ibi l ite qui soit stab l e  ent re les taux d ' augmenta
t i on s alariale et c eux du chomage , pour l ' industri e manufac
turiere canadi enne . En outre , i l s  donnent egalement a pen
ser que Ie taux de l ' inflation dans l ' industrie manufactu
rlere est peut- etre independant du taux de chomage , en soi , 
et  qu ' i l  n ' y aurait donc pas de taux unique de chomage ! !nor
mal ! !  qui soit compatib l e  avec des taux stab l es d ' inflation 
dans ce secteur . 

Passons maintenant a la question de l ' impo rt ance relative 
des influences inte rnat ional es directes . La plupart des ob
servateurs croient que I ' evo lut i on des prix int ernat ionaux 
a une fo rt e  repercus sion sur I ' inflat ion au Canad a :  i l  nous 
semb le cependant important d ' ident i fi er les divers canaux 
par l esque ls cette influence s e  fai t s entir . Cette influen
ce peut agi r :  

( a) par l e s  e ffets de la d emande glob a l e  agissant d e  par 
l es repercus s i ons de variations de prix sur la deman
de en produits  d ' exportation canad i ens ; 

(b ) par les repercus sions monetaires qui resultent de 
variat ions dans la balance des pai ements  sous un re
gime de cours de change fixe ; 

(c)  par les effets de l a  pouss ee par les couts qui s e  font 
sentir de par l ' augmentat ion du prix des importat ions ; 

(d) par des influences d i rectes sur les prix fixes par 
les entreprises canadiennes ; et 

(e) par des influences directes sur les negociati ons sala
rial es au Canada . 
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La presente etude a apporte des preuv es permettant de de
fini r la force des influence s int ernat i on a l e s  qui s e  fon t 
s entir par voi e d e s  troi s derni ers c an aux . L ' amp l eur de ces 
e ffet s d i rects est impo rtant e ,  vu qu ' i l s  suppo sent une reac
t i on rapide a 1 ' evo luti on des s a l ai res et de s prix int erna
t i on aux , et que l eur r epercus s i on sur l e s  prix inter ieurs ne 
peut etre neutr a l i s e e  p ar des aj us t ement s de la p o l i t ique 
macro- ec onomi que canadienne , l orsqu e  I e  cours du change e s t  
fi xe , s ans qu ' i l  n ' en r esu l t e  un e d iminution dans l ' emp l o i . 
Ai ns i , I ' i mportance des e ffets d i re c t s  fourni t une ind i c a 
t i on de comb i en 1 ' in f l at i on e s t  h o r s  de notre contra l e dans 
un reg ime de t aux de ch ange fi xes , et sert a me t tr e  en lumie 
re l es avant ages p o s s ib l e s  de I I adopt ion d ' un systeme fl exi 
b l e de t aux de change . 

La s e r i e  d e s  equations s a l ari a l e s  a in s i  que c el I e  des equa
t i ons des prix donnent a ent endr e  que , dan s  Ie s e c t eur manu
facturier , ces i nfluence s  internation al es directes s on t  im
p ort ante s .  La s er i e  des equati ons des pri x sugge re que l ' ef
fet immed i at d ' un changement de un pour c ent d e s  prix amer i 
c ains entralne une augment at ion des p r i x  c anad i ens d ' au moins 
deux d ixi eme s p our c ent . L ' e quation g l ob a l e  des s a l aires 
met en evi dence par contre qu ' une augmentation de un pour 
c en t  des s a l ai res ameri c ains produira une augment at ion imme 
d i a t e  d ' au mo ins quatre dixi eme s  p our c ent des s a l aires ca
nad i ens . I I  est intere s s ant de s ou l i gner que c e t t e  d erni ere 
es t imat i on est r emarquab l ement c ompatib l e  ave c c e l I e  obt enue 
en tot al is ant l es rep ercu s s i on s  int ernat i on al es d es indu s 
tries d u  groupe a 2 chi f fre s , a l ' aide d e  coeffi c i ents d e  
p ond era t i on d e  l ' emp l o i . 

Si l i on t i ent c omp te de 1 ' int erac t i on d e s  pri x e t  des s a 
l ai res au C an ada , et s i  l I on fai t l a  p art d e  l ' e ffet du chan 
gement des p rix internati onaux sur I e  coat des ma t i eres pre
mi eres p our Ie s e c t eur manufac turie r  c anadi en , la repercus 
s i on a l ong t erme d e  ces ch angemen t s  s e r a  d e  t oute evidenc e 
c ons iderab l ement augment e e . C omme nous l ' avons d emontre au 
chap i tr e  hui t , l o rs qu ' on t i ent comp t e  d e  c e s  repercus s i ons , 
une augmentat ion d e  un pour c en t  des prix et d e s  s a l  aires 
a l ' e tranger e l evera l es t aux des s a l ai res et des pr ix d an s  
I e  s ec t eur manufac turi e r  c anad i en d ' a  p e u  pr es t ro i s quarts 
d e  un p our c ent . 

C e s  r e su ltats nous ind i quent donc que 1 I infl at i on a l ' e 
t ranger e s t  une d e s  c aus e s  import ant e s  d e  l ' infl ation au Ca
n ada , au mo ins s ous un regime de t aux de ch ange fixes , e t  
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que 1 ' infl ation a l ' etranger influe directement sur l a  deter
mination des prix et sur l es negociations salarial es au Cana
da . En consequence , i l  peut etre necessaire d ' effectuer des 
reductions dans l ' empl o i  pour neutral i ser ces pous s infl a-
t ionnistes exterieures ,  s i  l i on veut fre iner 1 ' inflation . 

Le troisieme po int que nous voulons ab order concerne la fa
meus e ques tion des decal ages en reaction aux chang ements in
tervenus dans l a  po lit ique macro-economique . L ' ensemb l e  des 
equati ons que nous presentons est  compatib le  avec l ' option 
selon l aque l l e  les retards que mettent l es prix et l e s  salai
res a reagir aux changements de la demande glob ale  sont beau
coup plus l ongs que les retards dans l a  reaction de l a  pro
duct ion reell e .  Alors que Ie s chema temporel de ces reac
tions ne peut etre determine que par des analyses de simula
tion comprenant Ie  systeme d ' equat ions que nous avons e l abore 
ains i qu 'un mod e l e  macro- economique de l ' ec onomie , les rai
sons pour l esquel les l a  reaction des salaires est retardee 
et pr olongee par rapport a c e l Ie de l a  producti on peuvent e
tre enoncees aisement . 

1 .  Les fonctions de productivi te donnent a croire que 
l ' emploi reagit l entement aux fluctuations de l a  pro
ducti on . En d ' autres t ermes , l a  demande en main-d ' oeu
vre , cause determinante des variat ions des t aux de s a
l aire , suit de l oin les variations de l a  production . 

2 .  La reaction des s al aires a tous les determinants d es 
changements s al ar i aux , a 1 ' exception de ceux qui in
fluent sur l a  tendance sal ariale , se  pro l onge a cause 
de 1 ' existence de convent ions qui s ' etendent sur p lu
s i eurs trime stres . I I  faut donc environ trois ans pour 
que les effets d ' un changement dans un des determinants 
des sal aires negocies se fass ent pleinement sentir dans 
les sal ai res etudies . 

3 .  Al ors que l a  reaction des pr ix aux prix int ernati onaux , 
a l ' exc es de l a  demande et aux prix des mati eres pre 
mieres es t raisonnab lement prompte , c e l I e  des change
ments des prix aux vari ati ons s al arial es es t caracte
risee par un retard ech e l onne pas s ab l ement long . 

Comme resu ltat de ces trois de cal ages principaux , l a  reac
tion prix et des salaires a 1 ' evo lut ion de la demande se
rait p lus l ente et plus prolongee que leur reaction a la pro
duction ree l l e .  
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Passons main tenant a l a  ques tion qui revet peut - etre une 
importance primord iale  a l ' heure actuel l e ,  a s avoir , l a  signi-

cat ion profonde de  nos resultats par rapport a une politi
que des prix et  des salaires . Avant d ' entamer cette discus
sion , il nous faut souligner I e  fait  que nous ne debattrons 
pas ici l ' uti l i te d 'une t e l l e  pol i t i que a l 'heure actuel l e ,  
et que nous ne discuterons pas non plus des moyens par l es 
que l s  cette politique pourrait etre mis e  en oeuvre de fa�on 
efficace . 

Premierement , qu ' indiquent nos resultats quant a la prati
cab i li te d ' une pol itique des pri x  et des  salaires ? COJrune 
nous l ' avons mentionne dans I e  chapitre un , une condit ion 
indi spensab le  pour qu ' une t e l l e  pol itique soit efficace , 
c ' es t  que ceux qui fixent l es prix et negocient l es sal aires 
j oui s s ent d ' un certain pouvo ir discretionnaire sur les pri x  
et l es salaires , au moins a court t erme . S i  l es prix e t  les 
sal aires sont determines uniquement par les conditions du 
marche , une politique des prix et des salaires s ' avererait 
inutil e .  Nos resul t at s  s ' accordent avec l ' op inion selon l a
que l l e  certains elements exercent un pouvoir dis cretionnaire 
sur Ie  marche , bien que l es prix et les s a l ai res soient , tous 
deux , influences par l a  d emande excedentaire sur les marches 
en caus e .  L ' influence directe des pr ix ameri cains sur l es 
prix canadiens , les donnees a I ' etude  quant aux effets  des 
impots et des taux d ' interet sur les prix , de meme que les 
donnees recue i l l i es aux Etats-Uni s quant a 1 ' influence des 
besoins en capital sur l es pri x ,  concord ent avec l ' hypothese 
voul ant que , dans l es l imites fixees par l es condit ions d ' ac
ces au marche , les  entreprises possedent un certain pouvo ir 
discret ionnaire sur l e s  pri x .  L ' importance des profit s  dans 
la determination des salaires dans l es deux p ays , et l ' influ
ence di recte des s al aires americains sur l es sal aires cana
diens , sont egalement compatibles avec 1 'hypothese que les 
negoci at i ons c o l lectives peuvent amener des taux de  sal aires 
d ifferents de ceux qui auraient ete determines p ar les s eules 
forces du marche . Le fai t que l ' on doive t enir compte de l a  
repartition des conventions pour expl iquer l a  det ermination 
des sa laires indique egalement que l a  negoc iation col l ective 
exerce une grande influence sur l ' a-propos des vari ations 
salariales . 

Nos resultats ont done , a notre avi s ,  fai t  l a  preuve de ce 
que l es prix et les salaires sont determines par une comb i 
naison des forces tradit i onnel l es du marche et de variab l es 
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qui refl etent I e  pouvoir sur I e  marche e t  les positions rel a
tives des entreprises  et des syndicats ouvriers en mati ere 
de negoci ation . De meme , nous pens ons que ces resul tats de
montrent qu ' une po l itique a ce suj et est  pos s ib l e . 

Ces resul tats ont egalement des repercussions interes santes  
concernant l ' effi cacite rel ative de l ignes directri ces en  ma
t iere de prix et de salaires . Puisque I ' equati on des s a l ai 
res indique que ceux- ci reagi ssent fortement tant aux prix 
a la consommation qu ' aux profi ts des  entrepri s es , toute po l i 
t ique qui reus s irait a limiter les prix et les profit s  se
rai t  susceptibl e  d ' avoi r des effets pres que immediats sur l e s  
negociations salaria l es en cours , b i en que l a  repercuss ion 
eventue l l e  sur les s al aires s erait retardee a cause du deca
l age inherent aux conventions . Par contre , l es effets a 
court terme des variations s a l ariales sur les prix sont t res 
faibl es (et les effets a court terme des changements des taux 
negocies I e  sont davantage , de c es decalages dus aux conven
tions) . Une pol i tique efficac e  des pr ix qui ne s ' accompagne 
pas de lignes directri ces quant aux salaires pourrait  donc 
avoir des effets rapid es tant sur l es salai res que sur l es 
pri x .  Par ai l leurs , une pol i t i que d e  salai res effi cace ne 
comport ant pas de l ignes directri ces quant aux prix ne pour
rai t agir immediatement sur l es prix . Comme I e  facteur t emps 
est de toute premi ere importance d ans une po l i tique destinee 
a enrayer l ' infl ation, et vu la d iffi cul te  accrue d ' assurer 
I e  respect vo lontaire des directives s i  l a  pol itique ne pro
dui t  pas des effets manifestes dans l ' immedi at , il s ' ensuit 
que l ' appl i cation effi cace de l ignes directrices quant aux 
prix s erait l a  pierre angulaire d ' une polit ique general e  a 
ce  suj et . 

A l ors que l es resultats nous portent a croire qu 'une pol i 
t ique d e  li gnes dire ctri ces est fondamental ement real is ab l e ,  
i l s  indiquent egal ement qu 'une pol i tique de  principes infl e
xib l es , tout parti culi erement une regl ementation offi c i el l e  
rig ide des s a l aires  e t  des prix pourrait etre dangereus e .  
A l a  longue , l es prix et l es sal aires sont tous deux sensi
b l es aux variations subvenues dans l es condi t i ons de l ' offre 
et de la demande : c eci  demontre que l es changements rel at i fs 
des prix et des sa laires exercent , dans une certaine mesure , 
une fonction importante de repart ition des ressourc es . Les 
couts d ' un regime de r�glementation et d ' appli cation syste
matique de pri ncipes qui affaibl irai ent cette importante 
foncti on sont mani festes . 
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La force des liens internation aux , dans les equations des 
pri x  et dans ce l les des sal aires , et Ie role import ant des 
prix a l a  consommati on dans l a  determination des salai res , 
portent a croi re qu 1 i l  existe  d ' autres fa�ons de  resoudre I e  
prob leme de l ' infl ation l orsque I e  taux d e  chomage es t pas
sab l ement eleve . 

L ' adoption d ' une po l it i que de taux f l ottant du change per
mettrait au moins de s oustraire part i e l l ement l ' economi e  
canadi enne aux pressi ons inflationni stes d e  l ' etranger . Tou
tefois , des mesures p l us intentionnel les pourrai ent egalement 
etre uti les . C es mesures pourraient comprendre des reduc
tions tari faires ou une haus se intentionnel le du taux du 
change au moyen de combinaisons appropriees de poli t i ques 
monetai res et scales . C es s o lutions pourrai ent a l l eger l a  
pression a d e s  niveaux donnes de  l a  demande glob ale . 

Final ement , i l  faudrait accorder une attention particuli ere 
aux mesures fiscales des t inees a reduire I ' inflat ion des prix 
a la cons ommation , a des niveaux donnes de la demande globa
Ie . Comme on l ' a demontre dans une recent e etude2 , on pour
rait s ' attendre a ce que des reductions de taxes de vente 
aient des deflati onni stes importants sur l es pri x a 
l a  cons ommation , a des niveaux donnes de l a  demande reel l e ;  
nos conclusions , au niveau des indus tries , confirment par 
des proc edes empiriques 1 ' analyse presentee dan s  cette etud e .  
L a  nature du mecani sme des pri x et d e s  sal aires dans notre 
pays suggere que des reductions definitives des taxes de ven
te produirai ent des avantages plus durab l es se traduisant 
par des taux mo indres d ' inf l at i on a des niveaux donnes de la 
demande g l ob al e .  

Etant donne que les vari at ions des pri x e t  des s al ai res 
s emb lent exercer , au moins en termes de l a  directi on du mou
vement , une fonction appropriee d ' affectat ion des ressources , 
une politique de l ignes directr ices completee par des mesu
res dest inees a ame l i orer Ie fonctionnement des marches s em
b l e  de beaucoup preferab l e  a n ' importe quel regime de reg le
mentation con�u pour remplacer Ie  l ibre j eu de ces marches . 
Par exempl e ,  on pourrait suivre une pol i tique de reductions 
sel ectives des droits de douane , de con cert avec une pol i
tique de l i gnes directrices ; en outre des lignes d irectri ces 
touchant l es prix pourrai ent a l eur tour un complement 
val ab le a une politique de reduction des taxes de vente . 

Jump et Wi l son (1971 ) . 
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La derniere ques tion a I ' etude porte sur l es effets pos 
s ib les de l ' impot direct sur l es prix et l es salaires . Nos 
result ats  provi soire s , pour Ie secteur manufacturi er nous 
portent a croire qu ' un alourdissement du fardeau de l ' impot 
direct sur I e  revenu du travai l pourrait augmenter l a  pre s 
sion as cendante d e s  s a l ai res . S i  c e  resul t at est  confirme 
par des recherches ulterieures , cela  signifi erait qu ' i l s e 
rait de  beaucoup preferab l e  que I e  gouvernement restreigne 
ses depenses , plutot que d ' augmenter les impots en vue 
de diminuer l a  demande glob al e  et ainsi combat tre l ' infla
t ion . 

I I  est  p lus diffi c i l e  d ' evaluer les  repercussions d ' un 
changement poss ib l e  de l ' impot sur Ie revenu des s ocietes . 
Les donnees provisoires dont nous disposons suggerent que 
1 1  de  cet impot s erait en partie  absorbe par des haus -
ses  de  pri x .  En meme t emps , comme une augmentation de  l ' im
pot t end a diminuer l es taux des profits nets (impots de
duit s ) , une augmentation des impots sur Ie revenu des socie-

servirait a a l l eg er l a  pression ascensionnel l e  des sa
laires p ar les repercussions qu l el le aurai t  sur les b en efi 
ces . Cette ques tion merit er ait une etude ulterieure plus 
approfondi e .  
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ANNEXE 

La presente annexe a pour but de  decrire les donnees cana
diennes employees d ans l ' analyse empirique des chap itres trois 
a cinq . Nous i ndiquerons en p ar t i culier l es sources de ces 
donnees , ainsi  que comment les s eries de b as e  ont et e trai
tees pour en arriver a la  formu l ation defini tive des var i a
b les uti l isees . Nous ne nous pencherons cependant que sur 
les donnees dont nous avons fait usage d ans notre recherche 
empirique , b i en que nous ayons en fait recuei l l i  au cours de  
notre etude plus i eurs autres s er i es de donnees . C es dern i e
res ont ete rassemb l ees d ans une banque de donnees stati sti
ques plus detai l lee , que l ' on pourra s e  procurer aupres de 
l a  C ommis s i on des prix et des revenus . Nous ne reproduirons 
pas non p lus les  donnees americaines .  Les variab l es pert inen
tes ont ete exposees integralement dans I e  texte ; i l  faudra 
s ' adress er aux auteurs pour obtenir de plus amp l es detai l s  
sur les donnees d e  fon d .  

L 'un d e s  prob l emes maj eurs s ouleve lors du ras semb lement 
des donnees a ete d ' obtenir des s eries uni formes pour l a  
periode 1949- 1969 1 ( autant que pos s ib le ) ; nous aborderons 
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donc en premier l ieu l e  prob leme du regroupement des donnees , 
et nous exposerons comment nous avons tenu compte des modifi 
cations apportees a l a  C l ass ifi cation des Activites economi
ques (CAE) pendant cette periode . Cette ques tion s era etu
diee a l a  s ection un . Les hui t  autres sections traiteront 
de groupements particuli ers de donnees ,  dont voi ci l e  s ommai 
re o 

Section 2 - - - Donnees sur l ' emp loi  et sur l es salaires- -- C es 
donnees ont surt out ete ut i lisees dans les  equa
tions des s al ai res et de l a  productivite .  Pui s
que l es couts unitaires de l a  main-d ' oeuvre 
ont ete inclus d ans 1 ' equation des pri x ,  ces 
donnees s eront auss i  indirectement presentes 
d ans les equati ons des prix . 

Se ct ion 3 - - - Donnees sur les prix- - - D ans cette section , 
nous exposerons l es prix de  production et des 
facteurs de production uti l i ses dans l ' equation 
des prix , ains i que l ' Indice des prix a l a  con
sommation qui entre dans 1 ' equation des s al al
res . 

Se ction 4 - - - Donnees sur l a  demand e - - -Ces donnees compren
nent l es variab les des stocks , des expeditions 
et des commandes sur carnet qui ont s ervi a 
mesurer l a  demande excedentaire dans l ' equation 
des prix .  

Se ction 5 - - - Donnees financieres- - -Ce s ont l e s  donnees sur 
les profits et sur les impots que nous avons 
introduites dans l es equations des s al aires et 
dans cel les des prix . 

Section 6 - - - Donnees sur l a  producti on ,  l a  capacite et sur 
1 ' ut i l i sation de l a  capacite de production- -
Nous nous sommes servis de ces donnee s dans les 
fonct ions de product ivite . 

Sect ion 7 - - - Donnees d ivers es . 

1 
Notre etude a debute au mil i eu de l ' annee 1970 , et nous 

avons donc  decide d ' util iser t out au l ong de notre recherche 
les series de donnees a l l ant j usqu ' a  l a  fin de 1969 . 
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Se ction 8 - - - Donnees s tructurel les- - -Ce sont en fai t diver
s e s  seri es de comparaisons inter-industriel l es , 
qui ont servi parfois  a evaluer les resu l t ats  
obtenus pour l es diverses industries . 

Section 9 - -- Ponderations par les conventions - - -Nous exp li 
querons dans cette section l a  nature des pon
derations a decal age eche l onne qui ont ete ap
pliquees aux v ar i ab l es independantes de l ' equa
tion des s al aires . 

Enfin , comme notre analys e est trimestri el le , nous avons 
lorsque necess aire desaisonnal i s e  les series uti l i sees , en 
employant Ie  Progran�e d ' ajustement saisonnier X- I I  de l a  
Banque du C anada . 

CLASS IFICAT ION DES ACT IVITES ECONOMI QUES ET REGROUPEMENT 

L ' etab l i ssement d ' une seri e statistique uniforme pour l a  
peri ode 1949 - 1969 a ete diffic i l e , vu I e  changement apporte 
a la C l as si fication des Activites economiques (C . A. E . )  des 
indus tries du groupe a deux chi ffres .  D ans la C . A. E .  de 
1948 , I e  s ecteur manufactur ier se compos ait de 17 industries 
a deux chiffres ; en 1960 ce nombre a ete augmente a 20 . D e  
plus , cert aines indus tries du groupe a trois chi ffres ont ete 
rec l as s ees dans Ie  groupe a deux chiffres de sorte qu ' on ne 
pouvait abs olument pas obtenir de serie uni forme de 17 indus 
tries fondee sur l a  C . A . E .  de 19 4 8 .  En outre , meme s ' i l  
avait ete possib l e  d ' y arriver , cette solution n ' aur ait pas 
ete ideale ,  pui sque l es donnees actuel l es ont ete col lig ees 
d ' apres la C . A . E .  de 1960 , et qu ' ainsi i l  aura it diffi 
ci le  de tenir l a  serie constamment a j our . 

Ains i , a cause de l a  redefinit i on de certaines indus tries , 
�t ne voulant pas effectuer de regroupement des indus tries 
a trois chi ffres , il a donc fal lu creer l es 15 industri es 
suivante s  dont les definit i ons concordent dans l es deux c l as 
sificat ions . Nous nous y sommes referes comme etant l es 
"industries des groupes principaux" , ou parfois les indus tries 
a deux chiffres : el les constituent l ' echant i l l on des indus 
tries particuli eres sur leque l se fonde notre recherche em
plrlque . E l l es sont de tai l les divers es , et on peut se faire 
quelque i dee de leur importance rel ative en comparant leurs 
chiffres d ' emp l oi ou d ' expeditions exprimes en pourcentages 
du total de 1 ' ensemb l e  du sect eur manufacturi er; cette com
paraison a ete presentee a la section 8 .  
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Voi ci comment 1 es industries ont ete defini es et  rattachees 
aux C . A . E .  de  1948 a 1960 . 

0 1  
02  
03  
04  
05 
06  
07  
08  
09 
10  
11  
1 4  
1 5  
1 6  
1 7  

Industries uti l i  sees 
dans cette etude 

Al iments et bois sons . . . . . . . . .  
Tabac . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Caoutchouc . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Cui r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Text i1  e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Vetement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Boi s  e t  ameub 1ement . . . . . . . . . .  
Papier et produi ts connexe s . .  
Imprimeri e et edit ion . . . . . . . . 
Met aux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Materiel  de transport . . . . . . . .  
Mineraux non met a1 1 iques . . . . .  
Petro 1 e  e t  ch arbon . . . . . . . . . . . 
Produits chimiques . . . . . . . . . . .  
Industries d iverses . . . . . . . . . .  

Industries du groupe 
a deux chi ffres 

C . A . E .  1948 C . A . E .  1960 

1 1 
2 2 
3 3 
4 4 
5 5 
6 6 ,  7 
7 8 ,  9 
8 1 0  
9 1 1  

1 0 , 1 1 , 1 2  1 2 , 1 3 ,  1 4 , 
1 1  1 5  
1 4  1 7  
1 5  1 8  
1 6  19  
1 7  20  

16 

Cependant , a cause de 1a l imitat i on des donnees , nous avons 
fait  que lques exceptions a c e  systeme d ' agregation . Dans I e  
cas des " s eries financieres" , i l  a fa11u regrouper cert aines 
industries des groupes princ ipaux , ce  qui a abouti au c 1 as
s ement suivant : 

0 1  Al iments et boiss ons 
0 3  Caoutchouc 
07  Bois et ameub1 ement 
0 8  Papier et produits  connexes 
09 Imprimeri e  et edit ion 
14 Mineraux non met a1 1 iques 
15 Petro1e  et charbon 
16 Produits chimiques 
1 7  Industries divers es 
30 Tabac et industries diverses 
36 Text i l e  et  vetement 

La serie des profits  e 1 aboree pour 1 es trois derniers grou
pes a ete uti 1 isee dans 1 ' equat ion des sal aires concernant 
chacune des industries de ces groupes . 
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Pour l a  s erie  de l a c apac it e , i l  a fal lu proceder a deux 
regroupements : " t ab ac ,  cuir et caoutchouc" en premier l ieu , 
et , en s econd lieu , c e lui des "mineraux non metal liques , pe-
trol e  et charb on" . Dans ces cas , les regroupees ont 
ete ut i l i sees pour chaque indus trie composant e  du groupe . 
Par exemp l e , l a  serie " t ab ac , caoutchouc et cuir" a ete ut i
li see s eparement pour les industries du tab ac , du caoutchouc , 
et du cuir . 

Les donnees concernant ces indus tries d es groupes princi
paux ont ete regroupees soit par une s imp l e  addi t ion , soit 
en employant des facteurs d e  ponderation , s e l on I e  genre de 
s erl e .  Ains i ,  lorsque les donnees s ont des quantites abso
lues , p ar exemp l e  pour l ' emploi ou pour les d ivers es series 
de la demandc , i l  a ete pos s ib le , evidemment , de  r egrouper 
s ans ponderation . D ' autre p art , l orsque l a  s erie concernait 
des indices ou des t aux de  salaires , il a fal lu ponderer les 
series regroupees . Les facteurs de ponderation ut i l i s es 
dans ces cas s eront exposes p lus loin .  

Les prob lemes que causaient 1 ' exi stence des d eux serles de  
l a  C . A. E .  ont ete resolus en rel i ant ces deux s eries au  mo
yen de l ' un de deux systemes . Dans tous les  cas , il y avait 
au moins une peri ode de chevauchement , Oll existaient des don
nees etab l i es d ' apres l ' ancienne et l a  nouve l l e  c lassifica
tion . 

Le premi er s ysteme , I e  plus communement uti li s e , cons i s 
tait a etab lir  l a  s erie suivante :  

"ancienn e  s erie corrigee" :::: " ancienne s erie"  * F 

Selon ce sys teme , l a  s erie defini t ive etait cons tituee en 
mul t ip l i ant l a  s erie "ancienne" par un fact eur que lconque 
d ' aj ustement F .  Ce facteur etait un rapport des valeurs "an
·ci ennes" et "nouvel les " pendant la  periode de  chevauchement . 
D 'habi tude , i l  s ' agi s s ai t  du coefficient des valeurs moyennes 
de 1962 , premiere annee de  chevauchement . Toutefois ,  l orsqu ' 
i l  I e  fal l ai t , nous nous sommes c ontentes du coeffic i ent du 
premier trimes tre de chevauchement . 

D ans l es que lques c as Oll l a  periode de chevauchement etai t  
considerab l e ,  l es s eries ont ete rel iees au moyen d ' une re
gression .  
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Si � ent e  la "nouvel l e" seri e ,  et X 1 1 I 1ancienne" , o 
alors l a  regres s ion 

� =  a. + S X o 

nous donne un a. et un S qui permettent de cal culer une 
"ancienne" corri gee . C e  systeme n l a  ete applique que rare
ment , entre autres pour la serie de donnees financi eres pour 
l ' ensemb l e  du s e cteur manufacturier . 

DONNEES CONCERNANT L ' EMP LO I  ET LES SALAlRES 

Voi c i  1es  donnees de b as e  que nous avons ut i l i  
salaires 2 . 

( i )  Sa1 ai re horaire moyen 

(main d ' oeuvre directe) 

pour 1es  

Les donnees du sa1aire horaire moyen brut de  1a main-d ' oeu
vre directe ont ete obtenues mensuel lement pour l a  periode 
de 1 9 5 7  a 1969 , d ' apres 1a  C . A . E .  de 1 960 , pour l ' ensemb 1e  
du secteur manufacturier ain s i  que pour les 2 0  industries 
manufac turi eres du groupe a deux chi ffres enregistre es au 
rub an 637  de l a  Commi ssion des prix e t  des revenus . Des don
nees semb 1 ab 1es ont ete  calcu1 ees d ' apres 1 a  C . A . E .  de 1948  
pour 1 a  periode de 1949 (si  les chi ffres exi stent , s inon a 
partir de 1 9 5 1 )  a 1965 , d ' apre s  l es registres de l a  divi sion 
du travai l de Statist ique C anada pour l ' ensemb 1 e  du s ecteur 
manufacturier , pour l ' industrie de fabrication de biens du
rab Ies , pour cel Ie d es bi ens non durab 1es et pour 1 7  indus
tries du groupe a d eux chiffre s . 

Conformement a l a  methode exposee  a l a  section un , l es don
nees du groupe a deux chiffres pour chacun des deux sous - en
semb les ont ete aj outees aux 15 industries des groupes prin
cipaux , en se servant d es heures -hommes de la main-d ' oeuvre 
d irect e  comme facteurs d e  ponderati on .  Les donnees mensue l 
les ont e t e  transposees e n  s er i e  trimestriel l e  a l ' aide d 'une 
moyenne , en uti l is ant encore une fois comme coefficient de 
ponderation les heures-hommes de l a  main-d ' oeuvre direct e .  

Toutes les s eries ont ete rel i ees entre e l l es en multipli-

2 
Les donnees ont et e rassemb l ees par T .  Gow . 
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ant I e  coefficient des series anc ienne et nouve l le du premier 
t rimestre de 1957  par les donnees de  la C . A. E .  de  1948 , pour 
l a  periode 1 9 5 7 - 1969 . 

( ii )  Salaire horaire moyen 

(main d ' oeuvre indirecte)  

Le s al aire horaire moyen desaisonnali s e  de l a  main- d ' oeuvre 
indirecte (sal ariee) a ete calcule t rimes tri e l l ement pour 
1 ' ens emb le du secteur manufact urier et pour 15 indus tries 
des groupes principaux pour l a  periode al l ant de 1949 (s i 
les  chi ffr es exi s t ent , s inon a partir de 195 1 )  a 1969 . Pour 
chaque categorie , Ie salaire hebdomadaire moyen des aisonna
l i se a ete divi se  par 40 , soi t Ie nombre d 'heures que nous 
croyi ons repres entat if de l a  moyenne des heures h ebdomadair es 
de trava i l  pour l es travai l l eurs salari es . Le s alaire hebdo
madaire moyen es t auss i  une serie derivee;  la  methode qui a 
servi a l a  calculer s era expos ee ci-dessous . 

( i i i )  Salaire horaire moyen 

(ens emb l e  des trava i l  l eurs)  

Le salaire horaire moyen de l ' ensemb l e  des travai l leurs a 
et e calcule pour l a  periode decr ite dans l a  s ect ion ( i i )  qui 
precede , s e l on la methode que voici . Premi erement , nous 
avons calcule ,  pour chaque indus trie , I e  produit du s alaire 
hebdomadaire moyen (voir (v) ci -apres) et de l ' emploi  g l obal  
(voi r ( ix) ci-apres) desaisonnali ses , ce  qui nous a donne 
I e  t otal  des sal ai res de cette  industr ie . D euxiemement , l a  
moyenne hebdomadaire d e s  heures de travai l de la main-d ' oeu
vre directe ( (v i ii) ci-apres) a ete mult ipl iee par l ' emp loi 
de la main-d ' oeuvre directe ( (xi)  ci- apres) , pour en arriver 
au total des heures -hommes de l a  main- d ' oeuvre directe .  
Troi s iemement , l ' emploi  desaisonnal i s e  des travai l leurs s al a
ries ( (xii) ci - apres)  a et e multipl i e  par 40 pour arr iver 
a une estimat ion des heures -hommes de la main-d ' oeuvre indi 
rect e .  (Comme dans (i i) , 40 devrait repres enter l a  moyenne 
hebdomadaire des h eures de travail des employes s al aries ) . 
Enfin , I e  deuxieme et I e  troisieme art i cles ont ete addition
nes et on a divi s e  Ie  total des sal aires par cette s omme pour 
obtenir une estimation du salaire horaire moyen de l ' en
s emb le des travai l leurs . 
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(iv) Indices des taux de salaires moyens 

( 19 6 1  = 100) 

Au cours de recherches prel iminaires , nous avons essaye de 
calculer un indice du salaire horaire moyen des heures regu
li eres de travai l .  Nous avons fini par renoncer a cette ap
proche , mais en cours de recherche nous avons calcul e  des 
indices des taux de salaires moyens . 

Les indices d es taux de salaires moyens de l a  main-d ' oeuvre 
directe (1949 = 100) ont ete obtenus pour l a  periode al lant 
de 1949 a 1959 , d ' apres l a  C . A . E .  de 1948 pour 1 ' ensemb l e  du 
secteur manufacturier ains i que pour 16 indus tr ies manufac
turieres du groupe a deux chiffr es , et ce , pour l i la  de rni ere 
peri ode normal e de paye avant Ie l er octobre" , (d ' apres l a  
pub li cation du ministere du Travai l :  Taux de salaire , t rai
tement s et h eures de travai l) . Des donnees compl ementaires , 
egalement calculees d ' apres l a  C . A. E .  de 1948 (1949 = 1 00) 
et pour les memes industries , mais resultant d ' une enquet e 
plus etendue , ont ete t irees de l a  meme source pour l a  pe
riode 1959- 1965 . 

La meme publicat ion nous a fourni t des donnees s emb l ab l es , 
d ' apres l a  C . A . E .  de 1960 (196 1 = 100)  pour l a  periode 1 962-
1969 pour l ' ensemb l e  du  secteur manufacturier , et pour 17  
industries du groupe a d eux chiffres . 

Apres I e  cal cuI de regroupement , l es donnees a d eux chif
fres d e  chacun des deux premiers sous - ens emb l es ont ete ra
menees a 15 groupes a deux chi ffres , en util i sant l ' emp loi  
de  l a  main-d ' oeuvre d irecte comme c oeffic ient de ponderation .  
Le trois i eme s ous - ens emb l e  a ete ramene a 1 4  groupes parce 
que nous n ' avions pu obtenir de donnees pour l ' industrie des 
mineraux non meta l liques pendant l a  periode de 1962 a 1969 . 

Les deux premiers s ous - ensemb le s  de donnees ont ete rel ies 
en ut i l is ant Ie rapport nouvel le/ancienne pour 1959 . Le 
sous- ensemb l e  derive a ete relie au trois ieme sous - ensemb le 
en uti l i s ant I e  rapport nouve l le/ancienne pour 1962 . Aucune 
serie reliee n ' a  ete derivee pour l ' indus tri e des  mineraux 
non metal l iques . 

(v) Remunerat ion hebdomadaire moyenne 
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Des donnees brut es pour la  remuneration hebdomadaire moyen
ne de la main- d ' oeuvre directe et de l a  main-d ' oeuvre indi
recte ont ete t irees de sources-rdentiques et fondees sur l a  
meme C . A . E .  afin de cons tituer l a  s eri e du s al aire hor ai re 
moyen de la main-d ' oeuvre direct e decrite en (i)  ci - dessus . 
C ' es t  Ie sys teme de regroupement expose a cet article  qui a 
ete applique , s auf que l ' empl oi de 1 ' ensemb l e  des travai l 
leurs a servi d e  coeffi cient d e  ponderation .  

(vi) Sal aires hebdomadaires moyens 

Les sa1 aires hebdomadaires moyens bruts de la main-d ' oeuvre 
directe ont ete calcu1es en mult ipl iant Ie s a 1aire horaire 
moyen brut de l a  main-d ' oeuvre directe (voir (i) c i -dessus) 
par Ie nombre moyen brut d ' heures hebdomad aires de travai l .  
(voir (vi ii)  ci - apre s ) . Les series ains i obtenues ont ensui 
te ete des aisonnali sees . 

(vi i )  Traitements hebdomadaires moyens 

Les traitement s hebdomadaires moyens desaisonnal ises de  
l a  main- d ' oeuvre indirecte ont ete cal cu1es de la  fa�on sui 
vante pour l a  periode de 1949 (si l es chiffres exi stent , s i 
non a partir d e  195 1 )  a 1969 . Pour chaque categorie , l a  dif
ference entre I e  produit des s al aires , des trai t ements heb
domadaires moyens de l '  emploi  total dec lare (ces facteurs 
etant des ai s onnali ses)  et Ie produit des sa1aires horaires 
moyens , de la moyenne hebdomadaire des heures et du nombre 
de salaries ( facteurs egalement des aisonnalises) , cette dif
ference donc a ete divi see par l ' emploi  desai sonnalise  des 
salaries . 

(vi ii)  Moyenne des heures hebdomadaires de travai 1 

Les donnees brutes sur 1a moyenne des heures hebdomadaires 
de travai l de la main-d ' oeuvre directe ont ete obtenues des 
memes sources , et el l es sont fondees sur les memes C . A . E .  que 
la  s erie  du s a1aire horaire moyen de la main-d ' oeuvre direc
t e , exposee en (i) ci-dessus . Les techniques de regroupe
ment expos ees dans cet  art i c l e  ont egal ement ete  emp loyees , 
l ' emp1oi de l a  main-d ' oeuvre directe s ervant de facteur de 
pond eration . 

( ix) Travai l l eurs de cl ares 

La statistique mensue l l e  brute des travail leurs declares 
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(main-d ' oeuvre d i rect e  et indirect e) a et e c al culee pour l a  
periode 19 57- 1969 : c e  calcul  a ete fait d ' apres la  C . A . E .  
de 1960 pour l ' ensemb l e  du s ecteur manufacturi er , et d ' apres 
Ie ruban 6 3 7  de la Commis s ion des prix et revenus pour 20  
industri es a deux chiffres . Des  donnees s emb l ab l es bas ees 
sur la C . A . E .  de 1948 ont ete obtenues des registres de la  
divi sion du  travail de  Statistique Canada pour l a  periode 
1949- 1965 , et pour 1 ' ensemb le du s e cteur manufacturi er , l ' in
dustrie des bi ens durab l es , cel Ie des b iens non durables , et 
pour 20 indus tries du groupe a deux chiffres . 

Conformement a la  methode exposee a l a  s ection un , les don
nees a deux chiffres pour ch acun des deux s ous - ensemb les ont 
ete reunies en 15  groupes a deux chi ffres . Dans ce cas i l  a 
suffit d ' une simple  addition .  Un s i mp l e  calcul  des moyennes 
a ete necessaire pour convert ir les donnees mensue l l es en 
donnees trimestri e l l es . 

Toutes les  series ont ete rel i ees en s oumett ant au rapport 
nouve l le/ancienne du premi er trimestre de 195 7  l es donnees 
etab lies d ' apres la C . A . E .  de 1948 pour la periode de 1949 a 
1956 , et en uti li sant l es donnees etab l i es s elon l a  C . A . E . 
de . 1960 pour l a  peri ode de 1957  a 1969 . 

(x) Indices de l ' emp loi 

( 1961  = 100) 

Ces donnees ont ete tirees des memes s ources et ont ete 
basee s  sur les memes C . A. E .  que ce l l es sur l es travai l l eurs 
dec l ares exposees en ( ix) . La seule difference est  que Ie 
regroupement a exige que la s erie  soi t ponderee au moyen du 
facteur de l ' emp loi de l ' ensemb l e  des travai l l eurs . De plus , 
toutes les series ont ete rel i ees en uti li sant Ie rapport 
nouve l l e/ancienne du premi er trimestre de 196 1 comme facteur 
de correction .  

(xi)  Salaries decl ares 

Les observations presentees au suj et du total des travai l 
leurs decl ares sont les memes qui s ' appl i quent ici . 

(xii)  Travai l leurs s al aries 

L ' emp loi desai sonnalise des travail l eurs salaries a ete 
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calcul e en s oustrayant I e  nombre desaisonnali se des trav ai l-
leurs salaries decl (voir  (xi) ci-dessus) d e  l ' emploi 
decl are desai sonnalis e  (voir ( i x) ci- dessus ) . 

(xii i)  Taux de chomage 

Les donnees mensue l l es brutes du t aux de chomage g l obal 
ont ete tirees de  la pub l ication nO 7 1 -0 0 1  de Stat istique 
Can ada , La Main- d ' oeuvre .  La moyenne de ces d onnees a ete 
fait e  par la suite afin de const i tuer des s eries trimestriel-
les , qui ont alors desai s onnali sees . 

DONNEES SUR LES PRIX 

Nous avons uti l i  deux sortes d e  donnees de prix . Pre-
mierement , l ' I ndice prix a la c onsommation a servi de  va-
ri ab l e  explicative d ans I ' equati on des salaires . On peut 
faci lement se procurer cette s erie de l a  s ourc e  indiquee ci
dess ous . Deuxiemement ,  l es prix de vente des matieres pre
mieres et c eux des  produits fab riques etaient necessai res 
pour les equati ons de prix  des indus tries et de l l ensemb l e  
du s ecteur manufacturier.  N e  pouvant nous procurer ces don
nees directement , nous avons calcule  les indi ces des prix 
des matieres premieres et de l a  production pour les indus 
tries en uti lisant l es methodes expos ees ci -des sous . Cette 
demarche a necessite des decis ions arb itraires ; il en resuI 
te que l a  qualite des donnees final es , en particu l i er cel les 
qui concernent l es prix des mat i eres premieres , lais s e  peut
etre a desirer . 

Indice des prix a l a  consommation 

Les donnees mensue l l es brutes de l a  periode de 1949 a 1 969 
ont ete t irees de l a  pub li cation nO 62-002 de Statistique 
Canada: Prix et indices des prix . E l les ont ete desai s onna
li sees et regroupees en s eries trimes trie l les . Tel que s ou
ligne au chapit re troi s , l ' equation des salai re s  comporte ,  
parmi les variab les exp l icatives , I e  changement en pourcen
t age opere dans l ' Indice des prix a l a  consommati on pendant 
chaque periode . Afin de  s i tuer exactement l e s  variab l es , 
noilS avons uti l i s e  l a  methode suivante pour calculer ces 
changements en pourcentag e . 

Les donnees s e  composent de  moyennes mensue l l es , que l i on 
peut cons comme etant centrees au mi l i eu du mois . Afin 
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d ' obtenir des prix centres s ur l a  fin du mois (neces s aires 
au cal cul des changements procentuels  a l ' interieur d 'une 
periode donnee) , nous avons pri s des observations mensue l l es 
succes s ives et nous en avons fait l a  moyenne . Ains i , pour 
ca1 cu1 er Ie changement procentue l de 1 I Indice des prix a 1 a  
cons ommation ,  nous avons re1 eve I e  prix centre au debut du 
trimestre , nous l ' avons s ous trai t du prix centre a 1 a  fin du 
trimes tre , et nous l ' avons divi se par I e  prix moyen init i al . 
Par exemp1 e ,  voici comment a ete ca1cule I e  changement pro
centue1 de l ' Indice des prix a la  consommation pour Ie  pre
mier trime stre : 

La quantite Pt represente l a  moyenne b imestrie1 1 e  des ob s er

vat ions de mars et d ' avri l , centree aut�ur du 31 mars , t an
dis que Pt- l est 1 a  moyenne b imes trie 1 1 e  des obs ervations de 

decembre et de j anvier et s erait donc centree au 31 decembre 
a �eu pres . 

Pr ix de production3 

Les prix de production des industries du groupe a deux 
chi ffres ont ete ca1cu1es en deux s egments . Les prix de 1a 
periode de 1956 a 1969 sont l es prix de vente indus tri e l s  
des groupes principaux d ' indus tries fournis par Stat i stique 
Canada. l Is ont ete regroupes au niveau des industries des 
principaux groupes en uti 1i s ant comme facteur de ponderation 
Ie  chi ffre d ' expedi tions de 196 1 .  

Les donnees de 1 a  periode 19 49- 1956  ont ete empruntees a 
l ' I ndice general des prix de gros ( 1 9 35 - 19 39= 100) qu ' i 1  a 
fa1 lu partager entre 1es principaux groupes d ' indus tri es en 
uti 1 i s ant 1a c lass ification des marchandises par industri e 
que fournit 1 a  pub li cation : Indus try Se l ling Price Indexes , 
1956- 19694 (pages 5 8- 81 , C . A . E .  de J948) , et les expeditions 
3 D .  McFetridge a ca1cu1e 1es indices de  prix de product ion 
et de prix des mati ere s  premi eres . 

4 C anada,  Bureau Federal de 1a Statist ique . Industry Sel-
l ing Pri ce Indexes , 1956- 1959 , Ottawa , Imprimeur de 1a Reine , 
196 1 .  DBS 62- 5 1 5 . 
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comme facteurs de ponderation . Les principaux groupes ont 
ensui te ete regroupes au niveau des groupes principaux en 
uti lisant les expeditions de 1954  comme facteurs de pondera
t ion . 

Ces deux serles ont ensui te ete re liees en uti l isant I e  
rapport des deux au courant de 1965 . 

Pour la periode 1 9 49 - 19 5 5 , les prix de production pour 
l ' industrie du materie l  de transport s ont les prix de pro
duction des produits  fabriques de metaux non ferreux et des 
produi ts s iderurgiques . Pendant la meme periode , les prix 
de product ion des produits du tabac s ont representes par 
l ' Indice des prix a la cons ommation pour Ie tabac , c ' es t- a
dire que nous avons uti l i s e  I e  prix de detai l , t axe comprise , 
p lut6t que I e  prix de  gros . 

Les donnees pour 
ont ete t irees des 
a deux chi ffres . 
prix de gros pour 

l ' ensemb l e  de l ' industrie manufacturi ere 
memes sources que ce l les des industries 

Nous avons reI eve auss i  les indices des 
la periode 1949 - 1969 . 

Prix des facteurs de production 

Les indices des prix des facteurs de production s ont l e s  
moyennes ponderees de divers indices d e  prix de production . 
Le calcul est ass e z  l ong;  voi ci comment nous l ' avons fai t : 

A) Derivat ion des facteurs de  ponderation 

Les facteurs de ponderation uti l i s e s  dans I e  cal cuI des 
prix des matieres premieres , a l ' entree , pour l es industries 
du groupe a deux chiffres sont  indiques au Tab leau A . 2 .  C e  
t ab l eau s e  b ase sur Ie  Tab leau 8 d e  The Input-Output Struc
ture of the Canadian Economy 196 1 (pages 305- 308) 5 . I I  
donne les valeurs en dol lars de 65 classes de marchan-
dises et s ervi ces uti l i s ees par 6 5  groupes d ' industries . 
Voi ci comment I e  Tab leau 8 a ete converti au Tab le au A . l ,  
reproduit ci-des s ous : 

a) Les rangees 1 a 66 du Tab leau 8 ont ete regroupees de 

5 
Canada , Bureau F ederal de l a  Stati st ique , System of Natio-

nal Accounts . The Input -Output Tab les , Vol . I .  The Input
Output Structure of the Canadian Economy , 1961 . Ottawa , 
Imprimeur de l a  Reine , 1 969 . DBS 15-50 1 .  
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la  fa�on suivante : 
(i)  s ept produits primaires (rangee s  1 a 7 du Tab l eau 

8) ; 
( ii )  15  groupes de produits manufactures (rangees 8 a 

2 2  du Tab l e au 8) ; 
( i i i )  Ie  groupe dit "des services" (rangee 2 3  du Tab l eau 

8) ; 
( i  v) importat ions non concurrenti e ll es (rangee 24  du 

Tab l eau 8) ; 
(v) l es rang ees 67  a 75 du Tab l eau 8 ont ete enti 

ment omi se s . 

b) Les col onnes 8 a 53  du Tab leau 8 ont ete regroupees en 
groupes d ' i ndustries manufacturi eres ; l es colonnes 1 a 
7 et 54 a 6S ont ete enti erement omises . Les colonnes 
concernant l es indus tries diverses et l ' imprimeri e et 
l ' edi tion , ont egal ement et e omi ses du Tabl eau A . l .  

Le Tabl eau A . 2 a ete extrait du Tab l eau A . l en divi s ant 
chaque ins cription en rangee par la s omme corrigee du bas de 
la colonne .  Les fact eurs de ponderation indiques au Tab l eau 
A . 2 ont ete appliques aux prix des marchandises appropriees 
afin d ' obtenir l es prix des matieres premi eres des industries 
a deux chiffres . 

Pour l ' ensemb le du secteur manufacturi er , tous l es produits 
fabriques ont ete exc lus . Les entrees de materiaux s e  s ont 
donc limi tees aux produi ts primaires , aux s ervi ces , et aux 
import ati ons non concurrentiel l es . Les ponderations ont ete 
cal cul ees en additionnant l es rangees 1 a 7 ,  l es rangees 2 3  
et 24 , et en divi sant l a  s omme de chaque rangee par l a  somme 
total e .  Voici par exemp l e  comment nous avons cal cule  I e  fac 
teur de ponderation de l ' agri culture dans I e  prix d es fac
teurs de production pour 1 ' ensemb l e  du s ecteur manufacturi er :  

�:lj  /�_ 
j =O l/ 1 - 1  

n = 7+2 3 +24  

16 
La . .  1J 
j =O l  

B) D escription de la c l assification des marchandises 

Tel qu ' indique precedemment , l es groupes de  marchand ises 1 
a 7 renferment l es produi ts non ouvres , les groupes 8 a 2 2  
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les produits fabriques qui approchent la C l assification des 
activi tes economiques des indus tries a deux chiffres . La  
rangee 2 3 ,  inti  tul ee "s ervices " , comprend l es activi His sui 
vantes : cons truct ion , commerce de gros et de det ai l ,  trans 
port et entreposage , communications , s ervi ces pub l i cs ,  fi 
nances , assurances et immeub l e ,  services commerciaux , hotel 
ler i e  et res tauration ,  services divers , fournitures du bu
reau , pub l icite et voyages , materiel  d ' exploitation . 

Les import ations non concurrenti e l l es s ont l es marchandi
ses qui ne s ont pas produites au Canada. Les marchandi s es 
importees , mais dont l ' analogue est fabrique au pays , ont ete 
compris es dans Ie groupe des marchandi ses de provenance in 
terieure . Le caoutchouc et Ie  coton b ruts cons tituent des 
exemp l es d ' importat ions non concurrenti e l les . 

C ) Descript ion des ser i es de prix uti li s ees 

Par souci d ' exact itude , certains groupes de marchandises 
ont ete  decrits par des series de prix differentes , selon 
l ' industrie a l aque l l e  i ls sont dest ines . En voici Ie resu
me : 

a) Agriculture : l ' Indice general des prix de gros ( IGPG) 
des produits  agri coles canadi ens a ete uti l i s e  s auf pour 
l ' indus tri e  02 ou I e  facteur de ponderation at tribue a 
l ' agriculture a ete impos e a l ' indice des prix de  gros 
du tab ac brut . 

b) Industrie forestiere : un "prix offert" experimental  
des bi l l es brutes a ete  ut i lise pour l a  periode 196 1 -
196 9 .  L ' analyse d e  regression a montre que cette serie 

et ai t intimement l iee ([2 . 96)  a l ' Indi ce des prix de 
gros du bois d ' oeuvre . P ar cons equent , c e lui - ci a servi 
a est imer I e  prix pour l ' industrie forestiere remontant 
a 1949 . L ' indice experimental des prix provient de la  
s ection des prix  indus tri els de  St at i stique Canad a .  

c )  Minerais metal l i ques e t  concentres : I e  prix experimental 
du minerai de fer a et e Ie seul element acces s ib le a 
partir des cours du marche dans ce secteur . 

d) Charb on :  c r es t  l ' indice genera l des prix de  gros du 
ch arbon que nous avons ut i l i  
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e) Petro l e  et gaz : c ' es t  l ' indice general des prix de gros 
du petrole  brut que nous avons ut i l is e .  

f) Poisson et fourrures : l ' indic e general des prix de gros 
du poisson cru et semi - trans forme const ituait la seul e 
source access ib l e  de donnees pour cet t e  march andise . 
Pour les fourrures , i l  s ' agissait de  l ' indice general 
des prix de gros des fourrures non traitees . 

g) Marchandi ses fabriquees : les prix de production du 
groupe a deux chiffres ont ete uti l i ses ici , a une ex
ception pre s :  nous avons impose a l ' indice general du 
prix de gros du cuir et des peaux I e  groupe de marchan
dises "al iments et boi s s ons " , comme coeffi cient de pon
deration dans I e  cal cuI des prix des mati eres premieres 
de l ' indus trie 04 (cuir) . 

h) Services : c ' es t  l ' indice de defl ation des services non 
gouvernementaux , tire des Comptes nat ionaux qui a ete  
uti l i s e .  

i )  Importati ons non concurrent iel l es : l ' indice d e  def l a
t i on des marchandises import ees a ete empl oye , s auf 
dans l es cas ou l ' on s ' est servi d ' une s erie plus pre
ci s e .  Les exceptions sont l es suivant es : 1) uti l is a
tion de l ' indice general des prix de gros du caoutchouc 
brut dans l ' industrie 03 ; 2) uti l isat ion de l ' indice 
general des prix de gros du coton brut dans l ' industrie 
05 . 

Remarquez que , s auf l es indi ces de  def l at ion des services 
et des marchandises  importees , tous les prix sont ceux du 
marche , fournis par la s ection des prix indus tri e l s  de Sta
tisti que Canada . Une serie "real i see" d es prix d es "mines , 
carri eres et puits" (rangees 4 a 7 du Tab l eau A . 2 ) a ete em
ployee au nive au du groupe a trois chi ffres . I I  faut aus si 
observer que les prix d ' import ation n ' exercent pas de ponde
rati on directe import ante dans Ie cal cuI des prix des fac
teurs de production ci-dessus . Le prix de vente industri e l  
interieur a e t e  uti l ise dans I e  cas de marchandises  en part ie  
produi tes au pays , l ' autre partie  provenant de 1 ' importation . 
I I  aurait ete possib l e  cependant de partager chaque groupe 
de marchandi ses en marchandis es produi tes au pays , et en mar
chandises importees ; nous aurions ains i pu etab ltr un l ien 
di rect avec les prix de provenance ext eri eure . Nous n ' avons 
pas fait ce calcul pour l es s eries expos ees ci -dessus . 
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Prix des mati eres premieres et des fact eurs de  production 
du groupe a d eux chi ffre s  

1 .  D efinitions  des 

( a) Agriculture : indice des prix de gros des produits 
agricoles canad i ens . 

(b) I ndustrie forestiere : 

( i )  prix d ' achat experimental d es b i l les non ouvrees 
1 96 1 - 1 969 . 

( i i )  prix prevus des produits fores tiers 1949- 1960 , en 
employant ( i )  pour l a  regr ess ion operee sur l ' in
dice des prix de gros du "boi s d ' oeuvre" . 

FP = 3 7 . 695 79 + . 1507 1 ( indice des prix de gros du bois  

-2  
d ' o euvre)  

R = . 96 

(c)  Minerai s meta1 1iques : prix experiment al du minerai de 
fer 1953- 1969 s eu1ement . 

(d) Ch arbon : indice des prix de gros du ch arbon 1949 - 196 9 . 

( e )  Petro1e  et gaz : indice des prix de gros du petro l e  
1949 - 1969 . 

( f) Services : indic e  imp 1 icite de defl ation de tous 1es 
servi ces non gouvernementaux (c ' est-a-dire les services 
ach etes par des particu1 iers et 1 es services importes) . 

2 .  Autres prix  de Eroduit s  brut s : 

( a) poi ss on : (ut i l i s e  dans 1es al iment s et bois s ons) , in
d ice des prix de gros du pOisson cru et s emi-trai t e .  

(b) t ab ac brut : (pondere par 1 e  facteur attribue a l ' agri
culture dans l ' industrie  02)  indice des prix d e  gros 
du tab ac brut . 

(c)  c aoutchou c  b rut : (pondere par 1 e  facteur attribue aux 
importat i ons non con current i e1 1 es dans l ' industrie 0 3) 
indice des prix de gros du caoutchouc brut . 

(d) cuirs et peaux : (pondere par 1 e  facteur attribue aux 
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al iments e t  b o i s s ons d ans l ' i ndustrie 0 4 )  i ndi c e  des 
prix d e  g ros des cuirs e t  peaux . 

( e )  coton b rut : (pondere par I e  fact eur attribue aux im
p ortati ons non c oncur ren t i e 1 1 e s  d an s  l ' i ndus tri e 0 5 )  
indice des p r i x  de g r o s  d u  c oton b rut . 

(f) fourrures : (pondere par I e  facteur attribue au poi s 
s on et aux fourrure s dans l ' indus trie 06 ) ind i c e  d e s  
p r i x  d e  gro s d e  fourrure s .  

3 .  Prix d e s  facteurs d e  product ion d ' autres indus t r i es du 
group e a deux chiffres 

( a )  Les prix de product i on des indus tries du group e  a deux 
chi ffres c a 1 cu 1 e s  d ' apres 1 es p r i x  de ve nte indus tri e 1 s  
d e  S t at i s t i que C anada 1956 - 1969 ont e t e  rel ie s  aux 
g roupes princ i p aux en ut i 1 i s ant 1 es e xpedi t i ons comme 
fact eur de ponderat ion , et ratt aches aux pr ix de pr o 
duc t i on experimen taux c a 1 cu 1 es d 1 apres 1 es e l ements d e  
l ' i nd i ce d e s  p r i x  d e  gros 1 9 49 - 19 5 7 .  

( b )  A remarquer que 1 e s  en trees ach e t e es a l ' interi eur 
d ' une industrie ont et e exc 1ues . 

D) C a l  cuI des prix d es facteurs de product ion des indu s 
tri es du groupe a deux chiffres 

Voi ci comment ont ete c a 1 cu 1 e s  1 e s prix des fact eurs de 
product ion des industri e s  des groupes prin c i p aux ( Pm) : 

0 1  A l iment s et b o i s s ons 

0 2  Tab ac 

03 C aoutchouc 

3 8 8  

Pm � 0 . 564 (TOTAL ) + 0 . 0 3 2  ( PO I S 
SON) + 0 . 0 0 5  (TEXT I LE )  + 0 . 00 3  
( BO I S )  + 0 . 06 1  ( PAP I ER) + 

0 . 0 36 (METAUX) + 0 . 0 0 8  (MIN E 
RAUX NON METALL I QUES) + 0 . 0 09 
( PETROLE) + 0 . 0 2 2  ( PRODU I TS 

CHI M I QUES) + 0 . 2 5 7  (S ERVI CES ) 

Pm = 0 . 5 86 (TABAC BRUT) + 0 . 0 1 2  
( AL IMENTS ET BO I S SONS )  + 0 . 1 4 8 
( PAPIER) + 0 . 2 3 8  (SERVICES)  

Pm = 0 . 00 7  ( CHARB ON) + 0 . 1 6 (CUI R) 
+ 0 . 1 9 7  (TEXTILE) + 0 . 0 2 3  
( PAP I E R) + 0 . 40 (METAUX) + 



0 4  Cuir 

05 Text i les 

06 Vetement 

0 7  Boi s 

0 . 00 7  (PETROLE) + 0 . 308 ( PRO
DUITS CHIMIQUES) + 0 . 1 05 
(CAOUTCHOUC BRUT) + 0 . 288  
(SERV ICES) 

Pm = 0 . 2 1 2  (CUIR ET PEAUX) + 0 . 089 
(CAOUTCHOUC ) + 0 . 085 (TEXT I LE )  

+ 0 . 009 (VETEMENT) + 0 . 00 9  
( BOIS )  + 0 . 004  ( PAP IER) + 
0 . 024 (METAUX) + 0 . 0 7 1  (PRO
DUI TS CHIMIQUES) + 0 . 446 (SER
VICES)  

Pm = 0 . 0 1 5  (TOTAL) + 0 . 00 8  (CHAR
BON) + 0 . 02 2  (ALIMENTS ET BOIS 
SONS) + 0 . 0 15 (CAOUTCHOUC) + 
0 . 0 39 (VETEMENT) + 0 . 069 (PA
PIER) + 0 . 0 1 2  (METAUX) + 0 . 1 9 1  
(PRODUI TS CHIMIQUES)  + 0 . 1 87 
(COTON BRUT) + 0 . 4 37 (SERV I 
CES) 

Pm = 0 . 0 19 (TOTAL) + 0 . 02 4  (FOUR
RURES) + 0 . 682  (TEXTI LE) + 
0 . 0 1 8  (PAPIER) + 0 . 240 ( SER
VICES) 

Pm 0 . 459 ( INDUSTRIE FOREST IERE) 
+ 0 . 0 10 (CAOUTCHOUC) + 0 . 05 1  
(TEXT I LE) + 0 . 0 1 4  (PAP IER) + 
0 . 066 (METAUX) + 0 . 0 1 0  (MINE
RAUX NON METALL IQUES) + 0 . 0 1 5  
(PETROLE) + 0 . 0 29 (PRODUITS 
CHI MIQUES) + 0 . 342 (SERV ICES) 

0 8  Pm = 0 . 37 5  ( I NDUSTRI E FORESTI E RE) 
+ 0 . 21 (CHARBON) + 0 . 0 10 
( PETROLE) + 0 . 005  (ALIMENTS 
ET BOI SSONS) + 0 . 0 19 (TEXTI 
LES) + 0 . 049 (BOIS)  + 0 . 02 7  
(METAUX) + 0 . 007  (MINERAUX 
NON METALLIQUES) + 0 . 02 7  (PE
TROLE) + 0 . 080 ( PRODUITS CHI 
MIQUES) + 0 . 380 (SERV I CES) 

10  Produits  meta11iques Pm = 0 . 40 4  (MINERAl S METALL IQUES) 
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+ 0 . 031  (CHARBON) + 0 . 1 0 2  
(CAOUTCHOUC)  + 0 . 0 1 3  ( BOIS)  

+ 0 . 01 6  (PAP I ER) + 0 . 00 3  (MA
TERIEL DE TRANSPORT) + 0 . 02 2  
(MINERAUX NON METALL I QUES) + 
0 . 01 5  (PETROLE) + 0 . 0 35 ( PRO
DUI TS CHI MIQUES)  + 0 . 445 (SER
VICES) 

11 Materiel  de transport Pm = 0 . 068 (CAOUTCHOUC) + 0 . 04 3  
(TEXT I LE )  + 0 . 009 ( BOIS)  + 
0 . 4 7 1  (METAUX) + 0 . 035 (MINE
RAUX NON METALL I QUES) + 0 . 007  
( PETROLE) + 0 . 02 7  (PRODUITS 
CHIMIQUES) + 0 . 382 (SERVI CES) 

1 5  Petro1 e  et charbon Pm = 0 . 74 3  ( PETROLE BRUT) + 0 . 01 2  
(METAUX) + 0 . 044 (PRODUITS 
CHIMIQUES)  + 0 . 196 (SERVI CES) 

16 Produits chimiques Pm 0 . 0 1 7  (CHARBON) + 0 . 009 (PE
TROLE ) + 0 . 0 72 (ALIMENTS ET 
BOI S SONS)  + 0 . 0 10 (TEXTI LE) + 
0 . 078  ( PAPIER) + 0 . 0 7 3  (ME
TAUX) + 0 . 062  (MINERAUX NON 
METALL IQUES)  + 0 . 085 ( PETROLE) 
+ 0 . 584 ( SERVI CES)  

NOTE : Les facteurs de  ponderation ci -dessus ne forment pas 
necessair ement un total de  1 . 00 .  Un nouvel indice a 
donc ete etab li en prenant pour b as e  1956 = 100 , 
pour t outes 1 es s eries d e  prix . 

Prix des facteurs de production de 1 ' ensemb l e  du 
secteur manufacturier 

Voi ci comment a ete ca1cu 1 e  I e  prix des facteurs de produc
tion pour l ' ens emb 1e du secteur manufacturi er 

(a) 1 9 5 3- 1969 
Pm = 0 . 2 30 7  (TOTAL) + 0 . 0877  ( INDUSTRIE FORESTIERE) + 

0 . 1027  (MINERAlS  METALLIQUES) + 0 . 0 1 48 (CHARBON) 
+ 0 . 0986 (PETROLE BRUT) + 0 . 4659  (SERVICES) 

(b) 1949- 1952  
Pm = 0 . 2 5 70 ( TOTAL) + 0 . 09 7 7  ( INDUSTRIE FORESTIERE)  + 
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0 . 0165  (CHARBON) + 0 . 109 8 ( PETROLE BRUT) + 0 . 5 19 0  (SER
VICES)  

(c) Ces series ont ete re1iees en 1953 en uti lis  ant des 
rapport se chevauchant . 

(d) Prix des fact eurs de production de 1 ' ens emb l e  du s ec
t eur manufacturier , importations non concurrent ie 1 1 es 
compr ises : 

(i) 1953- 1969 
Pm = 0 . 2 2 5 0  (TOTAL) + 0 . 0855 ( I NDUSTR IE FORES

TI ERE) + 0 . 0998 (MINERAlS METALLIQUE S )  + 
0 . 0 144 (CHARBON) + 0 . 09 6 1  (PETROLE BRUT) + 
0 . 0249 ( IMPORTATI ONS NON CONCURRENTIELLES) 
+ 0 . 45 43 (SERV I CES) 

(U) 1 9 49 - 1952  
Pm = 0 . 2499 (TOTAL) + 0 . 09 5 0  ( INDUSTRIE FORES 

TIERE )  + 0 . 0160  (CHARBON) + 0 . 1068 (PETROLE 
BRUT) + 0 . 02 76 (IMPORTATIONS NON CONCURREN
TIELLES)  + 0 . 5047  (SERVICES) 

( i i i) importations non concurrentie1 1es : facteur de 
defl ation des import at ions de marchandises . 

Expl i cation des fact eurs de ponderat ion 

1 .  Le Tab l eau A . l est  l ' abrege du Tab l eau 8 ,  pages 305 - 3 2 8  
du volume I de l a  pub li cation nO 1 5 -5 0 16 d e  Statis tique 
Canad a .  

2 .  Voi ci comment nous avons compose I e  Tabl e au A. l :  

6 

a) Les rangees 1 a 66 du Tab l eau 8 ont et e regroupees dans 
l ' ordre suivant : 

( i )  7 produits primaires (r angees 1 - 7  du Tab leau A . 1 )  
( i i )  1 5  groupes d e  produits manufactures correspondant 

aux industries definies dans la premi ere s ection . 
- voir  1 es rangees 8- 2 2  du Tab l eau A . 1 .  

( i ii) un groupe dit des " s ervices" - rangee 2 3  du Ta
b l eau A. 1 .  

(iv) importations non concurrenti e l l es - rangee 2 4  du 
Tab leau A . I .  

b )  Les colonnes 8 a 5 3  du Tab leau 8 ont ete regroupee s 
dans l es industries des groupes principaux. Les col on-

Voi r Ie renvoi no . S ,  page 3 8 3 . 

39 1 



t.:I 
1.0 
N 

TABLEAU 

Fact eurs 'de production achetes par les principaux groupes d I indu stries 

March and ise/indus trie 0 1  

Industries :erimaires 

Agri cuI ture. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , 1619 . 7  
2 Industrie forestHiire . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
3 Poisson et fourrures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
4 Minerais met a l liques e t  canccntres . . . . . . . . . . . . . .  
5 MiniSraux non In�hal l iques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
6 Charbon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
7 Petrolc et gaz . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Industries des grouEes Erinci:eaux 

0 1  Aliments et boissons . ,  . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . 
9 02 Tabac . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

10 03 Caoutchouc . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 1  0 4  Cuir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 2  05 Texti le . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 3  06 V@tement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . .  
1 4  0 7  Bois . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 5  0 8  Papier e t  produits connexes . . . . . . . . . . . . . . . . 
16 09 1mprimerie et edition . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
17 10 Produits met a1l iques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 8  1 1  Mat eri.1 d e  transport . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
19 14 Mineraux non meta11 iques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
20 15 Petro1e at charbon . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . 
21 16 Produits chimiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
22 17 Industries divcrses . . . . . . .  , . . . . .  . . . . . . . . . . . . 

Autres indus.tries . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Importations non concurrenti e 1 1 e s . . . . . . . . . . . . . . . . .  , 

Total. . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . ' "  

Total moins 0 9  et 1 7. . . . . . . . . . .  

. . . . . . 

. . . . . . .  

Total moins 0 9 , 17 et ind o concernee. . . . . . . . . . .  

0 . 7 
9 2 . 8  

3 . 8  
6 . 0  
1 . 2  

82 4 . 6  

1 4 . 6  
0 . 1  
7 . 4  

1 74 . 4  
6 . 2  

1 0 2 . 9  

2 2 . 4  
2 5 . 6  
6 3 . 2 

2 . 6  

740 . 0  
1 22 . 1  

3829 . 7  

3820 . 9  

2996 . 3  

02 

1 03 . 5  

0 . 1  

2 . 1  
75 . 8  

1 . 0  
26 . 2  

0 . 9  
1 . 4 

0 . 3  

3 . 5  

4 2 . 1  
0 

256 . 9  

252 . 5  

176 . 7  

d e  dol l ars) 

Groupes principaux 

0 3  0 4  05 06 07 0 8  

4 . 0  1 0 . 1  0 . 1  0 . 2  
316 . 2  343 . 9  

0 . 2  1 3 . 2  
0 . 1  

0 . 5  0 . 1  0 . 3  9 . 4  
1 . 3 0 . 5  2 . 2  0 . 5  0 . 6  19 . 2  
0 . 3  0 . 1  8 . 5  

0 . 3  2 4 . 5  5 . 8  0 . 9  1 . 1  5 . 0  

8 . 7 1 0 . 3 3 . 9  1 . 0  7 . 1  0 . 3  
2 . 8  6 1 . 4  0 . 2  1 . 1  0 . 6  

35 . 2  9 . 9  2 8 3 . 1 370. 6  35 . 1  1 7 . 5  
0 . 8  1 . 1  1 0 . 5  8 8 . 3  
0 . 1  1 . 0  2 . 0  1 7 4 . 8  45 . 1  
4 . 1  5 . 1  1 6 . 3  9 . 9  9 . 6  3 1 7 . 2  

0 . 1  6 . 1  
7 . 2  2 . 8  3 . 2  0 . 6  45 . 8  2 4 . 5  
0 . 3  
0 . 2  0 . 1  0 . 7  7 . 2  6 . 2  
1 . 2  0 . 4  1 . 0  1 0 . 0  2 5 . 2  

55 . 1  8 . 2  5 0 . 8 3 . 1  2 0 . 2  73 . 2  
2 . 1  8 . 9  4 . 2  26 . 2  1 1 .  2 1 0 . 6  

5 1 . 5  5 1 . 7  1 16 . 2  1 3 0 . 6  2 35 . 5  348 . 7  
1 8 . 8  0 . 1  4 9 . 9  0 . 1  0 0 

1 90 . 5  1 86 . 1  5 53 . 5  65 8 . 2  875 . 2  1260 . 9  

1 8 7 . 5  1 77 . 2  5 49 . 3  6 32 . 0  864 . 0  1 2 44 . 2  

1 78 . 8  1 1 5 . 8  266 . 2  5 4 3 . 7  689 . 2  9 2 7 . 0  

1 0  1 1  1 4  15 1 6  

0 . 6  
0 . 2  0 . 3  0 . 1  

76 3 . 6  6 . 6  0 . 2  0 . 7  
U . S 0 . 3  39 . 3  1 . 0  20 . 1  
5 8 . 9  3 . 2  8 . 0  1 . 4  9 . 5  

2 . 6  0 . 2  1 . 4  722 . 9  5 . 4  

1 . 0  0 . 4  0 . 5  4 1 . 5  

2 2 . 6  44 . 1  0 . 4  2 . 1  
0 . 2  

4 . 7  2 7 . 6  2 . 6  5 . 5  
0 . 1  

2 3 . 9  5 . 9  1 . 1  0 . 2  1 . 3  
29 . 6  4 . 0  1 7 . 7 1 . 4  4 4 . 7  

1 . 5  0 . 1  0 . 2  
2 1 00 . 3  272 . 0  1 7 . 5  1 2 . 0  4 2 . 2  

5 . 2  567 . 8  
4 1 . 9  2 2 . 9  80 . 9  15 . 4  
2 7 . 6  4 . 8  1 0 . 2 1 3 . 8 49 . 1  
6 6 . 5 1 7 . 7  1 0 . 4  4 3 . 0  283 . 7  
16 . 1  1 6 . 8  4 . 4  4 . 0  1 5 . 4  

841 . 4  249 . 2  1 76 . 9  1 9 0 . 8  335 . 9  
. 1  0 0 . 4  0 0 . 7  

4 0 19 . 1  1 2 36 . 7  378 . 6  991 . 2  814 . 0  

4001 . 5  1219 . 9  374 . 1  9 87 . 2  858 . 6  

19 0 1 .  2 65 2 . 1  
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TABLEAU A . 2  

Coeffic i en t s  d e s  facteurs de production 

Entrees O t  

Industries Erimaires 

1 , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  " . .  . .  • . . . . .  0 . 5 4 1  
2 
3 Poi s son et fourrures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . .  0 . 03 1  
4 �1inerais met a l l iques e t  concentres , . . . .  " . . . . . . . . . .  � . .  
5 Minihaux non meta l l i ques et non ouvres . . . . . . . . . .  , . . .  
6 Charbon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
7 Petro 1e et gaz . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . 

Industries des grouEes ErlnciE:aux 

8 01 Al iments et b o i s s ons . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . .  
9 0 2  Tabac . . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . . . . . . . . . . .  . .  

lD Caoutchouc .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . .  
CulT . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , . "  . .  " . . . . .  , 

1 2  05 Text i l e  . . . . . . .  • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . • . . • .  0 . 00 5  
1 3  06 Vetement • . .  . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . .  . . . . . . . . . .  
1 4  Bois . . . . . . . . .  , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  

et produi ts connexes . . . . . . . . . . . .  . . .  . • . . .  0 . 05 8  
• • . . • . . • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . • . • . • .  0 . 0 34 

1 1  �lateriel de t ransport . . . . . . . . . .  
non met a l l iques . . . .  , . . . . . . . . . . . . . . .  . . 

et c h arbon . . . . . . . . . . . . . . . . .  0 . 0 09 
Produi t s  chlmlques . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , . . . . . • . • .  . .  0 . 0 2 1  

3 Autres indus tries . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0 . 2 4 7  
4 l mportations n o n  concurrent i e l l es . . . . . . . . . . . . . . .  • . .  0 . 0 4 1  

Groupes principaux 

0 2  0 3  0 4  0 5  

0 . 5 86 0 . 0 15 0 . 0 1 9  

0 . 02 4  

0 . 00 7  0 . 00 8  

0 . 0 1 2  0 . 2 1 2  0 . 02 2  

0 . 089 0 . 0 1 5  
0 . 0 1 6 
0 . 19 7  0 . 085 0 . 682 

0 . 0 0 9  0 . 039 
0 . 0 0 9  

1 48 0 . 0 2 3  0 . 044 0 , 0 1 8  
0 . 0 4 0  0 . 02 4  0 , 0 1 2  

0 . 00 7  
0 . 30 8  0 . 07 1  0 . 19 1  

0 . 23 8  0 . 2 8 8  0 . 446 0 . 43 7  0 . 24 0  
0 . 1 0 5  0 . 1 8 7  

0 8  1 0  1 4  1 5  1 6  

0 . 45 9  0 . 37 1  

0 . 40 2  0 . 0 2 3  
0 . 0 10 0 . 134 0 . 035 
0 . 0 2 1  0 . 0 3 1  0 . 0 2 7  0 . 0 1 7  
0 . 00 9  0 . 743 0 . 0 09 

0 . 0 7 2  

0 . 0 1 0  0 . 0 1 2 0 . 0 6 8  

0 . 0 5 1  0 . 01 9  0 . 04 2  0 . 0 09 0 . 0 1 0  

0 . 049 0 . 0 1 3  0 . 0 0 9  
0 . 0 14 0 . 0 16 0 . 06 1  0 . 07 8  
0 . 066 0 . 02 6  0 . 41 7  0 . 06 0  0 . 0 12 0 . 07 3  

0 . 0 10 0 . 00 7  0 . 0 2 2  0 . 035 0 . 02 7  
0 . 0 1 5  0 . 02 7  0 . 0 15 0 . 00 7  0 . 035 08S 
0 . 029 0 . 0 7 9  0 . 0 35 0 . 0 2 7  0 . 035 0 . 0 4 4  

0 . 34 2  0 . 376 0 . 44 3  0 . 382 0 . 603 0 . 196 0 . 5 84 



nes 0 1  a 16 indi quent donc l es val eurs en dol l ars de 
chaque groupe de march andises (produi ts bruts , produi ts 
manufactures , s ervi ces , importat ions non concurrentie l 
les)  uti l i s e  par une industrie donnee . 

3 .  Le groupe des " services " comprend les rangees 5 4  a 6 5  du 
Tab leau 8 .  
C e  sont les suivants : 

constructi on 
commerce de gros et de detai l 
transport et entreposage 
communi cations 
s ervices pub li cs 
finances , as surances , secteur immobi lier 
s ervi ces commerc iaux 
h6tel l erie et restauration 
s ervices divers 
fournitures de bureau 
pub l icite et voyages 
mat er ie l  d ' exploitat i on 

4 .  Les importations non concurrenti e l les sont cel l es dont 
1 ' anal ogue n ' es t  pas produi t au Canad a ,  comme Ie caout
chouc brut et Ie coton brut , par exemp l e .  

Les autres importations n ' interviennent qu ' indirectement , 
en ce que l eur prix influence de que lque mani ere I e  prix 
du produi t concurrent de provenance inter ieure . 

DONNEES SUR LA DE��NDE DE PRODUITS 

Tel qu ' indique au chapitre cinq , nous avons uti l i se trois  
mesures de la demande excedentaire en  produits . Les voici : 

(i)  

(ii)  

(iii)  

ou 
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Ht/Ht 
FGt /FGt 
UO */UO * t t 

Ht 
= rapport du total des s t ocks aux exped itions 

a l ' epoque t 

= rapport des s tocks de  produi ts finis aux ex
peditions a l ' epoque t 



* 

= rapport des commandes sur carnet aux expedi 
tions a l ' epoque t 

souligne I e  nive au d ' equi l ibre et s e  definit 
cornme moyenne mob i l e  sur hui t trimes tres de 
l a  var i ab l e  correspondante . 

Ainsi  l es donnees  de b ase  de nos variables  de demande com
prennent I e  total des s tocks , l es stocks d e  produi ts fini s ,  
les cornmandes sur c arnet e t  l es expeditions . Ces donnees 
proviennent de l a  pub li cati on Stocks , expeditions et cornman
des des industries manufacturi eres . ( BFS 3 1 - 0 0 1 )  

D e s  donnees mensuel l e s  sur I e  total d e s  s tocks , sur l es 
st ock s  de produits fini s , l es c ornmandes sur carnet et l es 
expeditions et aient acces s ib l es ;  nous avons converti ces 
donnees en donnees trimestrie l l es en cal  cuI ant la moyenne 
des trois moi s . Cependant , l es chi ffres mensuel s  des trois  
premie res  series c orrespondent au stock de  la  fin du moi s ,  
de s orte que les  moyennes trimestri e l l es sont restees c en
trees a la fin du s econd mois du trimestre . D ' autre part 
les donnees sur l e s  expedi t ions qui sont des flux ,  sont les 
expeditions pour un moi s et peuvent etre considerees comme 
et ant centrees au mi l i eu du moi s , de s orte que l a  moyenne 
trimestriel l e  s erait centree au mi l ieu du second moi s . 

C eci nous pose un pet it prob leme d ' al i gnement dans l a  de
fini ti on de nos variab les de demande Ht ' etc . ; Ie probl eme 

decoul e du fait que ces variab les ont ete definies comme 
etant I e  rapport entre l es stock s  et l es marchandis es en cir
cul ation .  Toutefois ,  l ' erreur introdui te par cett e  interpre
t ation est c ertainement negl igeab le7 . 

Toutes les variab l es du niveau du groupe a deux chiffres 
( d ' apres l a  C . A. E .  de 1960) nous ont ete acces s ib l es , de 1 95 8  
a 1969 . Nous avons aus s i  eu acces aux memes donnee s  (d ' apres 
la C . A. E .  de 1948) pour l a  periode 1952� 1955  (pub li c at i on nO 

7 Au niveau de l ' ensemb l e  du secteur manufacturier , nous 
avons t ente de surmont er c e  prob l eme en emp loyant l a  reg I e  du 
trapeze afin de centrer les  s tocks au mi l i eu du mois . L ' e
cart etai t  negl igeab l e ,  ce qui nous a incite a uti l i s er des 
methodes ordinaires de cal cuI de  moyennes d ans Ie res te de 
notre travai l .  
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31-001  de Statistique Canada , decembre 1955) . Ces trois  s e
ries ont ete re1iees au moyen de rapports ca1 cu1 es d ' apres 
l ' annee de chevauchement . En outre , nous avons eu acces , 
pour certaines industries du groupe a deux chi ffres , a ces 
s eries sous forme d ' indi ces , (pub l i cati on nO 3 1 - 0 0 1  de Sta
tistique Canada , decembre 195 1 ) , pour 1 es annees 1949 , 1 950 
et  195 1 .  Ces indices ont et e  convertis en dol l ars en emp1o
yant 1 es va1eurs en dol l ars et 1 es indices a partir de 1 952 . 
Ces operations ont e1imine 1 a  nece s s i t e  de ca1cu1s  d ' enchai
nement . 

Le resu1 tat de ce travai l a et e un ens emb le de donnees ren
fermant des s eri es uniformes , quoique partant de donnees d ' o
rigine v ariab le ( 1949 - 1 95 8) , et s e  terminant en 1969 . Ce
pendant , nous sommes res tes s ans donnees sur 1 es commandes  
des industries produi s ant surtout pour stocks : e 1 1 es n ' exis
tent pas . 

Les donnees sur l ' ensemb 1 e  du secteur manufacturier provi en
nent de 1 a  meme sourc e  Stocks , expeditions et commandes des 
industries manufacturi eres . ( BFS 3 1 - 0 0 1 ) . 

DONNEES F INANCI ERES 

Le ras s emb 1 ement des  stat i s tiques financieres a pose des 
prob 1emes particu1 iers et necessite donc d es exp l i cations 
ass e z  detai 1 1 ees . La diffi cu1te res ide en ce  qu ' i 1  exi ste 
deux s eries de donnees pour chaque variab l e  fondamenta1 e de 
cette  cat egori e .  La s eri e di t e  "ancienne" , al l ant de 1950 a 
1967 (c ' es t  1a  l ongueur maximum; p1us i eurs ne commencent qu ' 
apres 1950) , a ete tiree de 1 a  pub l i cation Corporation Pro
fi t s  ( BFS 6 1 -003) , et  de Taxat ion St at i stics (mini stere du 
Revenu national ) .  La "nouvel l e" s erie couvrait 1 a  periode 
196 2- 1969 , et provenait de 1 a  Statis tigue financiere trimes 
trie1 1 e  des societes industrie1 1es 1962 - 1 969 , vol 16 , nO 4 ,  
j uin 19708 . 

8 

Chaque s erie se d ecompose en quatre :  autofinancement brut 

Lors de cette parution , 1 e  t itre a ete change de Corpora-
tion Profits a Societ es industrie1 1 es , statis tigue financiere 
trimes trie 1 1 e ;  on y fourni s s ai t  des donnees trimestrie1 1 e s  
pour 1 es annees 1 9 6 2  a 1969 , inc1usivement . BFS 6 1 - 0 0 3 .  
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(CF) ; autofinancement brut , impots payes ( CFAT) ; equite (E)  
et ventes (S) . 

Nouve l l e  e 

CF - "Profits  d e  bas e "  

CFAT - "Proft ts  d e  b as e" moins " Imp6t sur Ie  revenu echu a. 
l a  periode actuel le" 

E - "Total de  l ' equit e  des actionnaires" 

S - " Vent es de b i ens et s ervi ces" 

Ancienne 

CF - " Revenus nets" 

CFAT "Revenus nets " moins " Impots a. payer" 

E* - "Actions priv i l egiees" plus "Actions ordinaires l t , p lus 
"Excedent" , moins "Defi cit" 

S - " Ventes" 

E* , avant 196 2 ,  consti tue l a  s eu l e  donnee recuei l l i e  aupres 
du minis tere du Revenu national , Taxation Statist i cs . 

De ces quatre s eries fondamentales de donnees , nous avons 
cree cinq de donnees financieres pour notre recherche 
empirique . Les voi ci : 

1 .  CF /E 

2 .  CFAT/E 

3 .  CF/S 

4 .  CFAT/ S 

5 .  

"eff" (effective t ax rat e) represente I e  taux d ' impot en 
vigueur et se cal cule  s impl ement comme 1 moins Ie rapport de  
CFAT/E a. CF/E (c ' est-a.-dire  1 - 2 / 1 ) . 

Le prob l eme qui s ' est pos e ,  nous I e  voyons bien , a ete de  
creer une e uni forme couvrant entierement l a  peri ode 
1950- 1969 . Nous voul ions auss i  que notre serie finale soit  
comparab l e  aux "nouvel l es "  donnees plutot qu ' aux "anc iennes " .  
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La premiere methode emp loyee consi stait a operer une re
gress i on sur les donnees brute s  de la periode de  chevauche
ment ( 1962 - 1967)  et a calculer , d ' apres les coefficients ob
t enus , une s erie revis e e  ( l a  nouve l l e  s erie modi fi ee) , de
s ai sonnali see par la suite . C ' es t  ains i que nous avons ob
t enu l a  s erie pour l ' ens emb l e  du secteur manufacturi er : ce
pendant , au niveau des industries a deux chi ffres , l es re
sult ats etaient si mauvais que nous n ' avons p as pu les uti 
liser . 

Nous avons decide ensuit e  de  relier l es s eries d es indus
tries a deux chiffres par Ie  rapport entre l a  moyenne sur 
quatre trimes tres de la "nouvel l el l  s erie  desaisonnali see a 
la s erie " anci enne" pendant la  premiere annee  de chevauche
ment (1962) . Ce rapport a ensui te servi a calcu l er l a  s erie 
"ancienne revi s ee" . Cette s erie l Iancienne revi see" , cou
vrant la periode 1950- 196 1 ,  a ete enchafnee  au debut de la 
"nouvel l e" seri e  afin de nous donner l a  serie " finale" . 

Les quatre variab l es de profi t , au niveau des industri es 
a deux chi ffres , sont pres entees sous forme de t aux trimes 
tri e l s  Par exemple  l a  stat i s tique d e  CFAT/E e s t  present ee 
sous la forme de 0 . 05 2 3 , soit un t aux de rendement de 5 . 23 
pour cent . 

DONNEES SUR LA PRODUCTI ON , LA CAPAC I TE ET L ' UTIL I SAT ION DE 
LA CAPAC ITE DE PRODUCTION 

Les s tati s t iques sur la production et l a  capac i te ont ete 
uti l isees exclus i vement pour l es fonct ions de productivi t e .  
Les donnees sur 1 'uti l isation d e  l a  capacite ont servi a 
multipli er les variab l es de l a  demande dans certaines equa
tions preliminaires des prix . Toutefois , t el qu ' expose au 
chapitre deux, cette methode n ' a  pas ete uti l i see dans les 
dernieres etapes de  notre recherche , et  nous n ' avons pas 
rapporte les result at s  qu ' el l e  a produit l a  ou nous l ' avons 
uti l isee . 

Deux s eries de donnees de base ont et e uti l  

( i )  La production , Q ,  a ete mesuree d 1 apres l ' Indice de 
l a  production industriel l e ;  les  donnees trimestri e lles 
ont ete tirees du ruban nO 6 37 de  la Commis si on des 
prix et revenus . 

(i i) Le stock de capital  en dol l ars constants , K ,  a ete 
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tire de l a  pub l i cation F lux et s tocks de c apital fi xe , 
industries de l a  fabri c ation , Canada 1926 - 19 609 . Le 
profess eur J . A .  Sawyer , de l ' Univers ite de Toronto , 
a remis a j our cette s eri e .  La s erie s t atistique des 
stocks de capitaux est annuel l e ;  e l l e  a ete transpo
s ee en s erie trimestri e l l e  par voi e  interpol ation . 

Notre methode de calcul pour l a  capacite et l 'uti l isation 
de l a  capacite s ' approche de l a  methode dit e de Wharton , 
creee par Klein et Summers ( 1966) . Ln (0) , In (K) , In (Q/K) 
ont ete repres entes graphiquement avec Ie facteur temps , et  
les s ommets l ocaux de la s erie In (0) ont ete calcules . Tou
tes l es observat ions t ombant au dessous du s ommet l ocal pre
cedent dans l a  s eri e In (0) ont ete notees . Nous avons pro
cede ensui te aux deux regres s i ons que voic i :  

( a) In O/K A + Bt pour t out es les observati ons 
1949- 1969 

ces obs ervations exc lues 

ou In (0) tombe au dessous du sommet l ocal  prec edent . Voi ci 
comment ont ete calculees les  tendances du coefficient pro
duction- capital : 

Tendance ( a) = ant i  In (A + Bt) (a) 

b) . 1 (AI Bl ) Tendance ( = antl n + t (b) 

I I  e s t  a noter que dans (b) l a  t endance a ete cal culee 
pour toutes les  valeurs de t .  y compri s l es valeurs qui n ' en
trai ent pas dans l a  regress ion ori ginal e .  I ci nous avons 
etab li que l a  s erie (b) etait I e  calcul I e  plus sur; c ' es t  
ainsi que s eules l es s eries tirees d e  (b) ont servi aux 
analyses ul terieure s . 

Voi ci I e  cal cuI de l a  s eri e de c apacite : 

CPt = Kt *t endance (b) (Q/K) t 

9 Canada.  Bureau Federal de l a  Statistique , Flux et s tocks 
de capi tal fi xe , indus tri es d e  l a  fabri c ation , C anada 1926-:-
196 0 .  Ottawa , Imprimeur d e  l a  Reine , 1 966 . BFS 1 5 - 5 2 3 .  
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Nous avons calcul e 1 ' uti l i sation de la  capacite tout s im
plement par Ie rapport en pourcentage de la  production a la 
capacit e .  

Encore un point a noter , c ' es t  qu ' i l  nous a ete imposs ib l e  
d ' ob tenir dans cette s erie l e s  1 5  indus tries des groupes 
principaux que nous avi ons d ' hab i tude . Les industries du 
tabac , du caoutchouc et du cui r ont ete regroupe es , de meme 
que l es mineraux non metal l iques et Ie petrol e et I e  char
bon . Nous avons emp loye la seri e global e  de l a  capacite 
pour ch acune des indus tries de cet agregat . En d ' autres 
termes , la s eYl.e "tab ac- caoutchouc-cuir" a ete empl oyee s ans 
ch angement pour chacune des industries qui la composent . 

DONNEES DlVE RSES 

Ce tte s ection se veut un resume de certaines seri es diver
ses util is ees au cours de notre etude . 

Taux de change 

Le t aux du change a ete calcule d ' apres Ie prix du dol l ar 
canadien en dol lars amerI.cains . Les donnees mensuel les ont 
et e tiree de divers numeros du Statistical Summary de l a  
Banque du Canada; une moyenne en a ete fait e  afin de cons ti
tuer des  s eries trimestriel l es . Tel qu ' expos e , la  moyenne 
mob i l e  de seize  trimestres de l a  s eri e qui resulte de c es 
calculs s ' est  averee la  spec ifi cation l a  plus sati sfaisante 
des equations de pri x .  

Rendement des ob ligati ons 

C ' es t  Ie  rendement des obligations a longue echeance de 
s ociet e  industriel les , dont l es chi ffres nous ont ete four
nis par la maison McLeod , Young , Weir C o .  

DONNEES STRUCTURELLES 

Nous avons examine diverses variab l es structurel les afin 
de dete rminer la t ai l l e  comparat ive des industries quant a 
divers aspects de l eurs operat ions . Les variab l es etai ent 
l es suivantes : proportion de  syndiques , degre de concentra
tion , importations , exportations , sal aire horaire moyen , em
ploi . C es variab l es , sauf la premi ere , ont ete calcul ees en 
tant que pourcentage de la valeur pour 1 ' ensemb l e  du secteur 
manufacturi er. 
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Proportion de syndiques 

Le nombre de travail l eurs syndiques (chi ffre annuel lement 
au l er j anvier) a ete calculee d ' apres la C l ass i fication des 
activites economiques de  1948 pour l ' ensemb le  du sect eur 
manufacturier , pour l ' indus trie des b i ens durab l es , cel I e  
des b i ens non durab l es , e t  pour 1 7  indus tries manufacturieres 
du groupe a deux chi ffres ; pour la periode 1953- 1960 ces don
nees ont et e t irees des Organi sations de trava i l l eurs au 
Canada et , pour l ' annee 1961 , de la Gazett e du Travai l .  

Le nombre de  travai l leurs syndi ques , d ' apres la  C . A . E .  de 
1 960 , pour 1 ' ensemb le du s ecteur manufacturi er , l ' indust rie 
des biens durab l es , cel I e  des biens non durables , et pour 
20 industries manufacturi eres du groupe a deux chi ffres , a 
ete extrai te pour la  peri ode 196 2 - 1969 de l a  Gazett e du Tra
vai l . 

Conformement aux methodes exposees dans l a  premi ere sec
t ion ,  l es donnees a deux chi ffres de chacun des deux s ous
ensemb les ont ete regroupees en 1 5  groupes a deux chi f fres . 
Dans ce cas , i l  n ' y a eu qu ' a  addi tionner .  

Les donnees de 1 9 5 3- 196 1 ont ete divi s ees par la  serie 
appropriee sur l ' empl oi de l a  main-d ' oeuvre direct e ,  d ' apres 
la C . A . E .  de 1948 , series tirees des registres de l a  divi 
s i on du t ravai l de St at istique C anada.  

Les donnees d e  196 2 - 1969 ont ete  divisees par la  s erl e 
appropriee de l ' emp loi de la  main-d ' oeuvre di rect e ,  d ' apres 
l a  C . A . E .  de 1960 , serie t i ree du ruban nO 6 37 de l a  Commi s
sion des pri x et des revenus . 

Sauf la  simp l e  addi tion d ' une s erl e a l ' autre , i l  n ' y a 
pas eu d ' enchainement a faire , vu 1 ' ab s ence de tout chevau
chement entre l es deux c l as s i fi cat ions . 

Concentration 

L ' indice Herfindah l  des expeditions des indus tries du grou
pe a trois  chiffres a ete tire de tab leaux inedits dres ses 
par M. Wi l li am Morrow , du mini stere de la C ons ommation et 
des Corporat ions . Nous avons uti li se I e  chi ffre des exped i
tions comme coeffi c ient de ponderation dans I e  regroupement 
de ces donnees au niveau du groupe a deux chi ffres . 
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Ensemb l e  du secteur manufacturier 

Indus tries du grouEe a 2 chiffres 

Al i ments et boissons 
Tabac 
Caoutchouc 
CUiT 
Texti l e  
Veternent 
Bois 
Papier 

et edition 

Materiel de transport 
Mineraux non metalliques 
Petrole e t  charbon 
Produit s chimiques 
Divers 

Expedi ti ons 
aout 1 9 6 1  

5 8 . 7 

1 2 . 6  
0 . 8  
0 . 8  
0 . 7  
2 . 2  
2 . 5  
3 . 5  
5 . 5  

1 5 . 4  
4 . 6  
1 . 7  
3 . 0  
3 . 6  
1 . 5  

Tableau A . 3  

Donnees structurel l es 

% des expedi tions 
d e  1 ' ensemb l e  du 
secteur manufac- ( concentration) 
turier 

1 00 . 00 

21 . 4  9 . 9 3  
1 . 4  2 8 . 9 1  
1 . 4  1 6 . 78 
1 . 2  4 . 8 7 
3 . 7  1 6 . 60 
4 . 3  1. 22 
5 . 9  3 . 03 
9 . 4  5 . 73 

1 . 05 
26 . 3  1 2 . 4 3  

7 . 9  2 5 . 6 1  
2 . 9  1 3 . 9 8  
5 . 2  1 9 . 6 5  
6 . 1 1 0 . 0 1  
2 . 5  7 . 78 

Importations Exportations Coefficient Emploi 
en !Iii de l ' en- en % de l ' en- global du en % du 
semble du semb l e  du s a l aire horaire total 
secteur secteur moyen dans 
manufa.c turi er manufa.cturier l ' industrie 

1 00 . 00 1 00 . 00 100 . 00 1 0 0 . 00 

5 . 2 2 1 1 . 6 1  0 . 895 1 4 . 8  
0 . 1 5 0 . 6 1  0 . 986 0 . 8  
0 . 93 0 . 2 5  1 . 0 1 3  1 . 8  
0 . 70 0 . 24 0 . 664 2 . 4  
6 . 88 1 . 0 8  0 . 787 5 . 0  
0 . 72 0 . 2 7 0 . 645 8 . 0  
1 . 7 1 10 . 69 0 . 844 7 . 8  
1 .  2 5  2 8 . 8 3  1 . 1 5 8  8 . 1  
2 . 15 0 . 1 8  1 . 107 4 . 9  

39 . 99 32 . 1 2 1 . 1 2 7  2 5 . 6  
1 9 . 1 5  10 . 09 1 . 1 6 1  8 . 1  

2 . 40 1 . 0 1  1 . 01 6  3 . 1 
2 . 4 1 0 . 38 1 . 45 6  1 . 3  
7 . 2 3  4 . 96 1 . 1 5 8  4 . 9  
9 . 98 1 .  70 0 . 885 3 . 3  

( 1 00 . 87 )  ( 10 0 . 0 2 )  (99 . 9 )  



Tab leau A . 4 

Degre de syndic a l i sat ion ( en pourcentages) 

Annue l , 1 9 5 3 - 1 9 6 9  
(debutant au ler j an . )  

Ens emb'1e 
du s ecteur Biens Biens Aliments 

Annee manllfactllri cr durab lcs non durab l es et boissons Tabac Caoutchouc Cui r Text i l e  Vetement 

1 9 5 3  5 6 . 3 7  5 7 . 36 5 5 . 0 0 5 1 . 0 1 6 4 . 36 76 . 30 3 3 . 46 3 9 . 6 0  5 0 . 7 7 
1 9 5 4  56 . 76 5 7 . 15 5 6 . 32 5 3 . 77 5 9 . 2 7 70 . 6 8 4 4 . 5 2 5 0 . 5 2 5 0 . 43 
1955 6 0 . 3 8  6 3 . 9 5 5 6 . 7 2 5 3 . 7 1 5 7 . 46 76 . 61 35 . 79 49 . 06 5 0 . 06 
1 9 5 6  6 5 . 0 3  6 7 . 34 6 2 . 5 7 6 2 . 1 1  6 1 .  9 7  8 5 . 1 7 35 . 75 5 2 . 30 6 3 . 5 1  
1 9 5 7  67 . 0 2 6 7 . 86 6 6 . 0 9  6 3 . 8 3  6 0 . 85 8 8 . 39 40 . 6 4  6 3 . 69 6 4 . 6 8 
1 9 5 8  6 7 . 5 1 6 9 . 79 65 . 1 8 6 2 . 1 5 67 . 9 0 8 7 . 6 4 39 . 2 7  5 8 . 30 6 2 . 46 
1 9 5 9  6 8 . 8 1  7 2 . 34 6 5 . 39 66 . 49 5 9 . 10 80 . 7 2 4 1 . 1 6 5 1 .  38 62 . 76 
1 9 6 0  6 8 . 9 9 7 1 .  5 7  6 6 . 56 66 . 2 2  59 . 0 7  8 6 . 26 4 0 . 83 6 2 . 80 5 7 . 6 4 
196 1 7 1 .  4 1  76 . 33 6 7 . 0 0  6 8 . 5 3 5 3 . 5 7  1 0 0 . 0 0  35 . 5 7  6G . 24 6 0 . 2 2  
1962 7 2 . 49 7 4 . 16 7 1 . 0 5 7 8 . 69 5 3 . 8 8  7 7 . 0 9  39 . 05 6 5 . 1 4  6 1 .  9 8  
1 9 6 3  7 1 . 1 2 7 1 .  8 4  70 . 46 76 . 7 7 5 8 . 98 8 2 . 1 2  4 2 . 3 1 6 4 . 83 5 7 . 2 2  
1964 7 1 .  7 2  7 2 . 9 7  7 0 . 56 76 . 9 8 6 0 . 3 2 8 1 .  3 8  47 . 7 3 6 9 . 0 3 5 7 . 33 
1965 7 3 . 05 7 4 . 25 7 1 .  8 7  7 7  . 60 5 8 . 32 84 . 87 4 3 . 9 7  7 5 . 2 5 5 8 . 70 
1966 7 1 . 45 7 2 . 40 70 . 7 5 . 86 6 7 . 40 8 7 . 9 8  5 0 . 88 7 0 . 9 2  5 7 . 5 8 
1967 7 3 . 8 5  7 8 . 0 3  6 9 . 52 7 4 . 75 65 . 9 5  8 6 . 76 5 2 . 66 7 1 . 5 4 5 9 . 30 
1 9 6 8  76 . 1 2 8 1 . 9 8  70 . 84 7 7 . 2 4  7 1 . 65 85 . 86 5 0 . 63 7 1 . 20 6 1 .  2 3  
1969 7 4 . 6 8  79 . 29 69 9 6  7 8 . 7 3 7 2 . 47 8 2 . 50 5 3 . 1 2  6 1 .  4 3  6 0 . 49 

oj::>. 
0 
CJo.l 
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Tab l e au A. 4 

(sui te) 

Imprimer i e  Mater ie 1 Mineraux Pet rol e 
Produits Annee Bois Papier e t  Metaux de non et 

chimiques 
e d i t i on transport met a l l iques charbon Divers 

1 9 5 3  4 7 . S 1  86 . 8 3 74 . 70 5 3 . 8 3  6 7 . 14 66 . 39 4 1  4 3 . 36 2 1 .  8 8  
1954 4 4 . 1 7  7 8 . 96 7 3 . 9 4 5 3 . 15 6 7 . 6 1  6 8 . 7 2 38 . 48 . 5 3 1 4 . 63 
1 9 5 5  4 7 . 42 8 4 . 6 5 7 1 . 0 4  60 . 2 9  8 3 . 1 3 5 6 . 20 38 . 39 44 . 9 8  1 7 . 0 0 
1 9 5 6  5 0 . 44 8 3 . 5 2  8 4 . 8 7 6 2 . 2 7 90 . 1 0 5 7 . 7 2 3 8 . 42 46 . 32 2 3 . 59 
1957 5 8 . 7 4 89 . 9 1  8 0 . 1 7 6 5 . 6 7  76 . 36 6 8 . 76 4 1 . 10 4 8 . 7 2  25 . 1 7 
1 9 5 8  5 0 . 0 0 9 5 . 46 8 3 . 30 6 8 . 1 3  85 . 52 6 3 . 7 2 5 9 . 05 4 1 .  9 S  2 4 . 46 
1959 4 4 . 4 8  8 8 . 1 8 100 . 00 7 5 . 0 8  8 7 . 08 6 1 . 05 46 . 7 2 45 . 6 3  2 3 . 86 
1960 4 4 . 5 9  8 8 . 2 7  1 0 0 . 00 76 . 16 8 3 . 64 5 5 . 7 7 5 8 . 7 9 5 2 . 80 2 3 . 32 
196 1 46 . 2 2 90 . 1 8 9 0 . 4 3 82 . 2 3 8 7 . 5 2  65 . 5 1 5 5 . 8 3  5 0 . 1 4  2 1 . 4 3 
1962 49 . 92 100 . 00 89 . 79 74 . 38 9 7 . 85 69 . 5 8 59 . 8 3 5 4 . 0 3 2 3 . 1 3  
1963 4 5 . 96 1 0 0 . 00 9 4 . 8 1 7 2 . 7 2 9 3 . 4 7 6 9 . 76 5 9 . 0 1 59 . 2 4 2 2 . 6 3  
1964 49 . 37 100 . 00 9 1 . 1 5 7 2 . 7 3 9 4 . 7 2 69 . 36 6 4 . 9 4  60 . 05 2 2 . 6 5  
1 9 6 5  5 U . 1 3  9 9 . 49 9 1 . 5 2  7 1 .  1 7  1 00 . 00 7 8 . 70 62 . 5 9 67 . 2 0 2 3 . 1 5  
1 966 4 7 . 8 2  9 8 . 26 86 . 47 6 8 . 9 9 9 8 . 9 7 79 . 5 1  5 9 . 5 4 6 1 .  1 0  2 2 . 46 
1 9 6 7  65 . 9 3  87 . 7 7 86 . 49 69 . 79 1 00 . 00 70 . 37 6 1 . 19 67 . 3 4 25 . 1 0  
1 9 6 8  7 1 .  32 8 7 . 07 8 8 . 9 4  74 . 9 0 1 00 . 00 69 . 1 8 5 7 . 4 1  6 5 . 86 2 4 . 6 8  
1 969 5 7 . 9 4 89 . 9 9 86 . 02 74 . 5 4 100 . 00 75 . 70 5 7 . 8 4 6 6 . 74 2 9 . 6 3 



Importati ons e t  exportat ions 

C ' es t  Ie personnel  de la C ommis sion des prix  et des reve
nus qui nous a fourni l es donnees annuel l es concernant l es 
industries du groupe a deux chi ffres ainsi que l ' ens emb l e  
du secteur manufacturie r ,  de  1964 a 1969 . Les s eries compa
rat ives des importat ions et exportations ont ete creees en 
cons iderant la valeur de 1964 pour les indus trie s  du groupe 
a deux chi ffres comme etant un pourcentage de l a  val eur pour 
l ' ens emb l e  du s ecteur manufacturier cette annee- l a .  

Expedj tions , s al aire horaire moyen , emploi  t otal  

Les  valeurs de  ces s eries s ont les  moyennes des  quatre t ri 
mes tres d e  196 1 cal culees pour l es industries du groupe a 
deux chiffres en t ant que pourcentage d e  l a  serie correspon
dante pour 1 ' ensemb l e  du s ecteur manufacturie r .  La presente 
annexe renferme un expose plus detai}l e  de ces s eries . 

DONNEES SUR LES CONVENTIONS COLLECTIVE S  

Dans cette s ection , nous exp l i querons l es donnees relati
ves aux conventi ons col lectives qui ont s ervi au calcul des 
facteurs de ponderation k

t t - T  
imposes aux vari ab les inde-

, 
pendantes des equati ons de s al aires . 

En 1966 I e  ministere du Travail ,  de concert avec I e  C on
sei l economique du Canad a ,  a enregis tre sur bande d ' ordina
t eur "plus i eurs e l ements de grande importance economique ge
neralement couverts par l es conventions coll ect ives"6 , con
cernant 2 , 6 35 negociations fructueuses au C anada , dans t ou
tes les industries except e cel I e  de l a  cons truction et l es 
chemins de  fer ,  pendant l es annees 195 3  a 1 966 . Pour etre 
compri se dans ce rel eve , une negoci at i on devai t  vi ser au 
moins 500 travail leurs . (On cons idere l a  negoci ation reus sie  
s i  e l l e  abouti t  a l a  s i gnature d ' au moins une c onventi on col
l ective . Elle  aura pu aboutir a la  s ignature de p lus ieurs 
conventions col lectives s i  l a  negoci ation concerne p lus ieurs 
etab l i s s ements  ou syndicats . )  En 1969 I e  ministere du Tra
vai l a mis l a  bande a j our j usqu ' a  la fin de 196 8 .  On y a 
done aj oute 776 negociations fructueuses . 

6 
Voir Cons ei l econornique du C anad a ,  Trois ieme expose annu

el : Les prix , l a  productivite et l ' empl oi ,  Ott awa , Imprime
rie de l a  Reine , 1966 , pp . 1 40 - 1 46 . 
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Cette bande contient une abondance d e  renseignements sur 
ces conventions col l ectives ;  nous en avons el imine les indus 
tries non manufacturieres . Nous avons pu grace a c e l l e - ci 
calcul er l a  variab l e  det erminant e suivante , appli cab l e  a 
l ' ensemb le du s ecteur manufacturier ains i qu I a  nos 1 5  indus
tri es des groupes principaux . 

k
t

' 
t - T  

= l a  proportion de l a  main-d ' oeuvre direc

t e  a l ' epoque t l i ee par une convention signee a l ' epoque 
t - T  ou t ,  T ,  sont mesures en trimestres . 

Cet t e  variab l e  a ete calculee en additionnant a chaque 
trimestre I e  nombre de travai l leurs vises  par une convention 
dans l ' industrie concernee , et en decomposant  cette s omme 
par I e  trimes tre de s i gnature . Chaque total de trimestre de 
s ignature a ete exprime er tant que pourcentage du total des 
travai l l eurs l ies par convention col lective . Afin d ' evi ter 
un doub l e  compte , l es travai l leurs souscrivant une nouve l l e  
convention pendant I e  trimes tre examine ont ete compri s  dans 
I e  total des travai l leurs dej a lies  par convention , mais 
ceux dont la conventi on expirait pendant I e  trimestre ne 
l l ont pas ete .  

En outre , p lusieurs autres variab l es ont ete calculees , 
tel l es que l a  duree moyenne des convent ions et l a  proportion 
de travai l  l eurs benefici ant de conventions comportant une 
clause d ' echel l e  mobi l e ;  ces variab les n ' ont cependant pas 
ete uti l i s ees au cours de notre etude . 

S i  c es donnees s ont de toute evidence precieuses , e l les 
comportent cependant certaines l imit at ions que nous devons 
rappeler.  
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( i )  Toutes l es donnees s al ariales de la b ande concernent 
la categorie d ' ouvri ers la moins qualifiee de l ' uni
te de negociation . C eci ne nous a pas pose de pro
b leme d ' envergure ,  puisque nous nous sommes preoccu
pes exclusivement des coeffi cients de ponderation 
k

t , t- T ; i l  s ' agit  cependant d 'un grave inconveni ent 

pour toute analys e qui viserait a expliquer les  chan
gements de s al aires negocies . Rappelons que notre 
methode consistai t  a et ablir  Ie rapport entre les 
changements de s al ai res negocies �R�t t / R*

t I t , - T  - , - T 
et la conj oncture economique , ce qui nous a permi s 



d ' evi t er I e  probl eme que nous venons de decrire . 

( i i) Les donnees enregistrees sur la b ande ne concernent 
que l es t ravai l leurs syndiques qui sont membres de 
grandes uni tes de negociation , d ' unites comptant au 
mains 500 emp l oy�s . Nous ignorons dans quel l e  mesu
re l es conventions col lectives de ce groupe represen
t ent les conventi ons des  travail l eurs syndiques de 
petites unites de  negociation , ou l es contrats de 
t rava i l  de la  main-d ' oeuvre directe non syndiquee . 
Au premier  trimestre de  196 7 , les  t ravail leurs syn
diques enregistres sur bande representai ent 45 . 8  pour 
cent des travai l leurs syndiques des industries manu
facturieres et 3 3 . 8 pour c ent de l a  main d ' oeuvre di
rect e de 1 ' ensemb l e  du secteur manufacturi er . 

( i i i )  L ' echant i l l on de conventions presente sur cette ban
de n ' es t  pas identique a celui qu ' ut i l i s e  maintenant 
I e  ministere du Travail dans ses  publications , l a  
Revue mensue l l e  de  la  nego ci ation col l ective , et l a  
revue trimes tri e l l e  A Note on Statistics o f  Wage De
velopments Under Maj or Col l ective Agreements . Mal 
heureusement , I e  minis tere du Travail n ' a pas l ' in
t ention de mettre cette bande a j our en y aj out ant 
l es donnees de l ' epoque qui a sui vi 196 8 .  

Enfin , dans I e  but d e  donner que lque indication des ordres 
de grandeur des facteur s  de ponderation kt ,  t - T ' et de l eur 

evolution , nous pres ent ons en t ab l eau leurs valeurs trime s 
triel les , pour 1 ' ensemb l e  du s ecteur manufacturi er,  pendant 
la periode 1956- 196 8 .  
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Tab l eau A . 5  

Coefficients de pond�ration . 1956- 1968 

Trim. k" . k "  '-1 k" '-2 

56:1 0 . 161 0 . 083 

56:2 0 . 295 0 . 166 

56:3 0 . 33 3  0 . 268 

56:4  0 . 136 0 . 327 

5 7 : 1  0 . 08 7  0 . 13 8  

57:2 0 . 114 0 . 087 

5 7 : 3  0 . 170 0 . 1 11 

5 7 : 4  0 . 068 0 . 165 

0 . 206 

0 . 07 3  

0 . 146 

0 . 260 

0 . 320 

0 . 139 

0 . 677 

0 . 108 

ktJ t-3 

0 . 18 4  

0 . 162 

0 . 044 

0 . 133 

0 . 245 

0 . 317 

0 . 122 

0 . 075 

kt, 1.-4 

0 . 132 

0 . 039 

0 . 085 

0 . 017 

0 . 087 

0 . 1 45 

0 . 261 

0 . 106 

kt, 1.-5 

0 . 0 6 

0 . 067 

0 . 0 3 4  

0 . 0 8 3  

0 . 0 1 2  

0 . 077 

0 . 173 

0 . 254 

5 8 : 1  0 . 060 0 . 076 0 . 174 0 .110 0 . 062 0 . 098 

5 8 : 2  0 . 103 0 . 085 0 . 099 0 . 091 0 . 103 0 . 076 

5 8 : 3  0 . 295 0 . 11 4  0 . 092 0 . 098 0 . 08 0  0 . 094 

5 8 :4 0 . 245 0 . 262 0 . 101 0 . 082 0 . 038 0 . 064 

59:1 0 . 238 0 . 21 1  0 . 225 0 . 075 0 . 040 0 . 019 

59: 2  0 . 104 0 . 276 0 . 239 0 . 105 0 . 052 0 . 025 

59:3 0 . 100 0 . 146 0 . 260 0 .0 8 8  0 . 045 0 . 0 1 6  

59: 4  0 . 177 0 . 0 8 8  0 . 128 0 . 209 0 . 192 0 . 074 

60:1 0 . 073 0 . 17 8  0 . 0 89 0 . 124 0 . 197 0 . 195 

60 : 2  0. 141 0 . 082 

60:3 0 . 093 0 . 167 

60:4 0 . 106 0 . 092 

0 . 1 79 

0 . 084 

0 . 164 

0 . 077 

0 . 18 1  

0 . 086 

0 . 098 0 . 191 

0 . 077 0 . 063 

0 . 169 0 . 07 2  

ktJ t-6 

0 . 044 

0 . 1 1 6  

0 . 019 

0 . 0 31 

0 . 079 

0 . 010 

0 . 069 

0 . 153 

0 . 212 

0 . 1 23 

0 . 046 

0 . 083 

0 . 055 

0 . 022 

0 . 020 

0 . 037 

0 . 0 3 1  

0 . 142 
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